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L'ABBÉ DE L'ÉPÉE. 



Quoy des mains? Nous requérons, nous promettons, appeUons, con- 
gédions, menaçons, prions, supplions, nions, refusons, interrogeons, 
admirons, nombrons, confessons, repentons, craignons, vergoîgnons, 
louions, instruisons, commandons, incitons, encourageons, jurons, 
it^mojgnons, accusons, condamnons, absolvons, injurions, mesprisons, 
défiions, despitons, Dations, applaudissons, l)éaîsson8, humilions, 
►mocquons, iv( oncilions, recommandons, exaltons, festoyons, resjou- 
issoiis, c(.mpIaignons, attristons, desconfortons, désespérons, eston- 
ûons, escrions, taisons : et quoy non? 

BIlCHEL MORTAIGIIE. 



Montmartre. — Impr. Pillot frèrbs, Langrakd et O. 
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L'ABBÉ 



4J. y'\< c . .t 



DE L'EPEE, 

SA VIE, SON APOSTOLAT. 

SES TRAVAUX , SA LLTTE ET SES SLCCÈS; 

AYEC L*8ISTOIII01It vÎa 

MONUMENTS ÉLEVÉS A SA MÉMOIRE 



OBNB DE SON PORTBAIT 6BAVB BN TAILLS DOUCE, 

d'un fao-sdulb db son ÉCBITUBB, 

DU DESSIN DE SON TOHBBAU DANS L^éOLISB SAINT-BOCH A PABIS^ 
ET DB CELUI DE SA STATUE A VBBSAILLBS ; 

PAR 

j.r..^ FEllDlNANl) BEttTHlEH, 

SOmiD-IIOBT , 

Doyen des professeurs d*- l'Institution nationale de Paris* 
Yice^présidenl de la Société centrale d'éducation et d'assistance pour 

les Sourds-Muets de France , 
Chevalier de la Légion-d*HoDneur, etc., etc, 



Hit tant addite orcbestrarum loquaiii 
manas, linKuosi digUi, sileniium clamotum. 

eiposllio laciU OttMidct bomiOM poMe ei 

•ine oris afliiM wom Telle éastenrc. 



* J \ Camiodoix, llb. IV, cap- «*• 

) 

~ PARIS, 

MICHEL LÉV\ FRflRES. LIBRAIRKS-ÉUITEUKS. 

RUE V|yiEl|.^E , 3 BIS. 

1852. 
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PROLÉGOMÈNES- 



Le S7 mai 4838 fut fondée à Paris (rue Saint-Guil- 
laume, n** 9, au faubourg Saint-Germain) une société 
centrale des Sourds-Muets (1), dont le but clail de déli- 
bérer sur les intérêts de celle classe exceptionnelle, de 
réunir en faisceau les lumières de tou^ les sourds- 
muets épars sur la surface du globe et des hommes 
instruits qui ont fait une élude approfondie de cette 
spécialité, de resserrer les liens qui unissent cette 

(i) Résumés des travaux de rex-Sociélé centrale des sourds- 
muets de 1838 à 1843, par MM. Lenoir et Allibert, professeurs 
sourds-muets. — Rapports sur l'état des recettes et dépenses de 
celte Société dans le même intervalle de temps, par MM. Dubois 
et Imberi, le premier sourd seulement, le second sourd-muet. 

I 
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2 PROLÉGOMÈNES, 
grande famille , d'offrir à chaqae membre un point de 
ralliemenl, un foyer de communications réciproques, 
et de leur procurer les facililés qui leur sont indispen- 
sables pour se produire dans le monde. 

La Société centrale s'occupait, en outre» de fournir 
aux sourds-muets des moyens de réunion et d'études; 
de les enlrelenir dans de bonnes habitudes pnr l'assis- 
lance continuelle de leçons gratuites el de sages conseils; 
d'oblenif le placement de leurs ouvrages d'art» et de 
leur assurer le patronage des parlants qui , par leur 
position sociale et leurs relations, peuvent leur élrc 
utiles. 

L'année de sa fondation fut marquée par un événe- 
ment qui fera époque. Les cendres de Tabbé de TÉpée, 

le père spirituel des pauvres sourds-muets, furent dé- 
couvertes par ses enfants dans les caveaux de Téglise 
Saint-Roch, à Paris. 

Il fut décidé, presque aussitôt, qu'un monument serait 
élevé à ces restes précieux. Honneur aux personnages 
éminents qui voulurent bien se mettre à la tête de celte 
œuvre réparatrice» et qui formèrent le noyau de la com- 
mission chargée de recueillir les fonds nécessaires et 
d'en régulariser l'emploi ! 

A ces hommes dévoués notre éternelle reconnaissance 
est acquise; la mémoire du ecsur ne s'éteindra jamais 
chez les sourds-muets. 

La commission que fondèrent nos amis se composait 
de MM. Dupin ainé, alors président de la chambre des 
députés , ancien procureur général à la cour de cassa- 
tion, président; Chapuys-Montlaville, député, main- 
tenant préfet, secrétaire; Yillemain, de l'académie 
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PROLÉGOMÈNES. 3 
française, qui fui, plus lard, ministre de l'iustruclioii 
publique ; le baron de Schonen» alors procureur général 
à la cour des comptes, maintenant décédé; le baron de 
Gérando, alors pair de France, mainlenaul décédé; 
Cavé , alors directeur des beaux-arts au ministère de 
rintérieur , maintenant décédé; Tabbé Olivier, curé de 
Salnl-Uocli , aujourd'hui évèque d'Evreux ; Eugène 
Garay de Monglave, plus lard membre de la commis- 
sion consultative de rinstitution nationale des sourds- 
muets de Paris; Nestor d*Andert, artiste peintre; Ferdi* 
nand Berlhier, doyen sourd-nmet des professeursde Tin- 
slilulion nalioaale des sourds-muets de Paris, président 
delà Société centrale; Forestier, sourd-mutt, alors insti- 
tuteur libre et vice-président de cette association , au- 
jourd'hui directeur de l'école de Lyon, et Lenoir, pro- 
fesseur sourd-muet à rinstitution nationale de Paris, 
(|ui était secrétaire de la Société centrale. 

A peine formée, la Commission, en éniellant le vœu 
qu'un écrit fût consacré à Thislorique des bienfaits de 
Tabbé de TÉpée et de la découverte de ses restes pré- 
cieux dont nous déplorions la perte, daigna, pour 
raccomplissemenl de celle lâche , jeler les yeux sur 
uaoi, pensant peut-être que Tinlerventiou d'un sourd- 
muet régénéré par ce grand homme exâterait natu 
rellement rinlérêt public et provoquerait les sous- 
criptions. 

Ce choix fut accueilli par Tunanime approbation de 
la Société centrale 

M. Frédéric Peyson, sourd-muet, peintre d'histoire, 
élève de MM. Hersent et Léon Cogniet» fut invité par la 
même unanimité à reproduire pour cet opuscule les 
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i PHOLÉGOMÈNES. 

traitH du saiat Vincent de Paule de ce peuple eieep- 

Uonni'l. 

Sur ces enlrefailes, en 1839» un prix élail fondé par 
la Sociélé des aeienœa morales» lettres et arts de Seine- 
et-Oise, en faveur du mémoire qui réunirait aux plus 
curieuses recherches historiques sur la condition des 
sourds*muels avant et depuis l'ahbé de TEpée, le 
meilleur éloge de ce bienfaiteur de Thumanité. M^occu- 
panl déjà de remplir les vues de la Cominission, on 
pense bien que je ne laissai pas échapper celle 
occasion d'élever à la mémoire de ce sublime instituteur 
ce nouveau monument de la reconnaissance de ses 
enfants. J'osai donc m'aventurer dans la lice, et le Ciel 
bénit mon audace : mon mémoire oblint le prix. 

Cependant je réservais pour le travail que la Com- 
mission du monument de Safnt-Roch m'avait conBé la 
partie de mes recherches qui concerne plus spéciale- 
menl les vertus de Tapôtre des sourds-muets, dans le 
but d'en former une introduction au simple narré de sa 
vie et des travaux de la Commission parisienne. 

La rédaction de mon mémoire louchait à saiin; mais 
les circonstances ne me permettaient pas, à mon grand 
regret, de pouvoir en adresser un exemplaire à chacun 
des souscripteurs et de faire face aux frais de publi- 
cation de Tœuvre au moyen du surplus du montant des 
souscriptions. Je me déterminai donc en juillet 1838 à 
tenter, par Tinlermédiaire du garde des sceaux de cette 
époque (M. Barihc), une démarche auprès de Timpri* 
merie nationale. Malheureusemenl le comité, établi à la 
chancellerie pour examiner les ouvrages dignes de cette 
faveur, ne jugea pas qu'une production de la nature de 
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la mienne rentrât dang la catégorie* de celles qne les 

ordonnances qui régissent les impressions gratuites 
désignent comme pouvant être publiées sur les l'oods de 
cet établissement, c'est*à-dire desoavragas appartenaM 
aux sciences et particnlièrement aux langues orientales. 
On me fit observer que mon Iravail semblait concerner 
plus spécialement le ministère de Tinlérieur ou celui de 
rinstruclion publique. 

Dans le cours d'avril 1^9, je m'adressai donc au 
directeur des beaux-arts, sollicitant son intervention 
auprès du ministre de Tintérieur, attendu quelaSeeiélé 
centrale, dont je m'honorais d'être le président, n'était 
pas assez riche pour subvenir aux dépenses nécessitées 
par une semblable publication. Ma lettre resta sans 
réponse. 

Depuis, par un effet de hi bienYeillanee de l'autoriéé. 

municipale de Versailles, les divers documents relatifs 
à l'érection d'une statue de labbé de rÉpce dans cette 
ville m'étanl tombés entre les mains, je les rassemblai 
et les coordonnai avec un empressement d'autant pins 
religieux que je crus y voir le complément naturel de 
mes recberches. La Commission de Seinc-et-Oise me 
paraissait être la digne sœur de celle qui allait enrichir 
l'église Saint*Roch, à Paris, d'un monument conçu dans 
le même but. 

Quant au succès matériel de mon œuvre, il ne repose 
plus maintenant tout entier, je l'avoue, que sur la sym* 
pathie des admirateurs du grand apôtre des sourds* 

muets. 

Le public jugera si, iuterprèles de la Société centrale, 
M. Peyson et moi sommes restés au-dessous de notre 
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6 PaOLÉGOMÈNËS. 

tâche. Les membres de cette andenne réanion se bor* 

nenl à déclarer qu'il est impossible, suivant eux, 
d'apporter à une œuvre de conscience plus de zèle et 
de dédintéresBement. 

Ils ont foi dans Thistorique de la vie de leur père 
spirituel, qui, s'il remplit son but, deviendra le caté- 
chisme de la grande famille des sourds-muets épars sur 
la surface du globe. 

Et ils recommandent à la mémoire de leurs frères 
présents et à venir, non-seulemenl les noms des mem- 
bres composant la Gonounission de Paris, qui a si puis- 
samment aidé la Société centrale à payer une dette 
sacrée de vénération et de gratitude à Tabbé de TÉpée, 
mais aussi ceux des membres de la Commission de 
Versailles, dont le dévouement si spontané, si actif, a 
su dignenienl réparer l'oubli de sa ville natale envers 
un de ses plus illustres enfants. 
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L'ABBÉ DE L'ÉPÉË , 

8Â Vl£, SON APOSTOLAT, SES TfiAVAUX, SA LUTTfi 

ET SES SUCCÈS. 



I 



Les sourds muets dans l'antiquité et le moyen âge. — Abandon 
général. — Quelques efforts tentés en leur faveur. — • Ils échouent 
faute d'ensemble. — - Naissance do l'abbé de 1 Épée. — Sa vocatioa 
pour l'état ecclésiastique. — Le formulaire d'Aleiandre Vil. — 
Il reftise de le signer. — Il esl autorisé» néanmoins, à remplir 
les fonctions du diaconat. — Il devient avocat et prête serment 
le même Jour que M. de Maupeou. — Enfin, un neveu deBossuet 
lui fraie le chemin du sacerdoce. 



Parmi le peu de noms que la foule chan- 
goanle ne prononce qu avec vénération , noms 
plus imposants cent fois que tous ces ma- 
gnifiques litres qui dialouiilent la vanité 
humaine, nous n'en connaissons pas qui mé- 
rite plus d'occuper le premier rang dans. 
Tadmiralion, Tamour et la reconnaissance 
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8 L'ABBÉ DE L'ÉPÉE. 

des peuples qoe celui du père ^iriluel des 

sourds-muets, Tabbé de FÉpée. 

Dût -on nous laxer d' exagéra tiou, nous 
maintiendrons notredire, et, nous ferons mieux, 
nous le prouverons. 

Qu'on établisse, en effet, un parallèle entre 
la condition des sonrds^muets chez les anciens 
et celle dans laquelle les a placés le génie 
de cet humble missionnaire! Depuis des siècles, 
ces tristes victimes de la nature marâtre cour- 
baient le front sous le joug d'un préjugé 
barbare. La foule indifférente (i) regardait 
d'un œil de dédain celte caste de nouvelle 
espèce, comme elle les appelait, circuler au 
milieu d'elle. Ils languissaient, ces infortunés, 
dans rignorance et dans Tesclavage : ils atten- 
daient un nouveau Messie qui vint briser leurs 
fers. 

Pour preuve de Tempire qu'exerçait sur eux 
une aveugle prévention, quelque coin obscur du 
globe qu'ils habitassent, nous allons signaler 
la manière dont ils étaient traités chez les 
Flamands, par exemple. 

Au moyen âge, l'être atteint d'une pareille 

(1) Toutefois, il y a apparence que ces inCorlunés étaieni mieux 
traités chez les Romains, pourvu toutefois qu'ils montrassent de 
l'aptitude à une spécialité quelconque, puisque nous voyons 
Pline citer Tun d'eux, nommé Pedius, comme s'excrçaiU dans 
les t>eaux-arts. 
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L'ABBÉ DE L'ÉPÉE. 9 

infirmité était considéré ( i ) dans celte contrée, 

ou comme un maniaque, ou comme un inno- 
cent qu'on mettait en curatelle. C'était sous 
rinflnence de cette opinion générale que 
ces malheureux étaient menés à Téglise de 
Damme « où Ton vénérait les reliques de la 
Sainte-Croix, pour obtenir leur guérison. Cette 
croyance pouvait être autorisée par4le miracle 
qu'avait opéré Jésus - Christ sur un homme 
muet possédé du démon. 11 y avait en ce 
temps-là une femme salariée exprès pour 
mettre ordre à la foule et avoir soin des 
sourds-muets. 

Et cependant, vers le milieu du seizième 
siècle , un lent et consciencieux travail de 
réhabilitation se préparait silencieusement en 
leur faveur sur divers points du globe ; quel- 
ques hommes d'élite (honneur leur soit rendu !) 
ne balançaient pas à tenter de généreux efforts 
pour ouvrir les sentiers de T intelligence h 
celle classe déshéritée de toute participa- 
tion aux avantages de l'union sociale^ mal- 
heureusement Tobscurité dont leurs tentatives 
étaient enveloppées les condamnait à périr 
avec eux. 

( I ) Extrait de V Annuaire de VInsliM det êourêi-muets H 

des accugJes de Bruges, f84i, par M. Tabbé Carlon, directeur 
de cet établissement. 
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10 L'ABBÉ DE L'ÉPÉË. 

Un seul homme se prcseiUa, dont le regard 
puis&ant dit aux sourds-muets : £l vous aussi^ 
v&u$ serez hmnmes! Avec quel éionuement le 
dix-builième siècle ne le vil-il pas , dès son 
apparition , ébranler cette effrayante barrière 
dressée entre ces infortunés et leurs frères par- 
lants! 11 Ta doté, ce siècle» si éclairé entre 
tous les siècles, d*une des plus belles con- 
quêtes du génie de l'homme. Ces heureuses 
semences ne sont pas tombées sur un sol in- 
grat. On les a vues féconder à la fois lespr it 
et le cœur des sourds-muets régénérés. Rendus 
à toute la dignité humaine, ils ouvrent leurs 
cœurs aux consolantes vérités de la religion, 
contribuent aux charges de la communauté, 
partagent ses devoirs et ses avantages, cultivent 
aussi les sciences et les arts. Au milieu du 
concert d'admiration qui s*élève de tous les 
coins de Tunivers pour bénir ces miracles, un 
sourd-muet ose accepter la tache imposée par 
la bienveillance de ses anciens collègues de la 
(Commission du monument de Saint-Roch , et 
tracer l'esquisse rapide de la vie du vertueux 
bienfaiteur de ses frères d'infortune. Si le sen- 
timent d'une profonde vénératiou et le zèle 
d'une ardente reconnaissance ne remplacent 
pas en lui le talent, sa témérité aura du moins, 

11 Tespère , quelques droits à Tiadulgence du 
public. 
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Cbarles-Michel de TÉpée (1) naquil à Ver- 
sailles, le 24 novembre 1712(2). 11 eut pour 
père un expert ordinaire des bâtiments du roi « 
homme recommandable par ses qualités mo- 
rales autant que par son savoir, el dont la ten- 
dresse éclairée se consacrait sans relàcheà déve- 
lopper l'esprit et le cœur de ses enfants. Aussi 
rexercice des venus devint-il de bonne heure 
chez le jeune de TÉpée un besoin plulôt qu*un 
devoir. A travers ses brillants succès dans les 

sciences, ses parents avaient remarqué en lui 

un penchant décidé pour l'élat ecclésiastique, 
et ils s'étaient efforcés de le détourner d'une 
carrière qui contrariait leurs vues. Peine inu- 
tile! Dieu avait parlé, et te jeune homme sui- 
vait sa vocation. 

Ses études achevées, à dix-sept ans, il sol- 
licita la faveur de gravir les premiers degrés 
du sacerdoce, et, suivant l'usage qui était 
alors une loi pour tout le diocèse de Paris, 
on lui demanda d'accepter le formulaire d'A- 
lexandre Fil (3), espèce de déclaration d or- 
thodoxie moliniste. Le jeune de TÊpée refusa 

• 

(I) Voyez la note A à la fia du volume. 

(S) La maison qui Ait son berceau n*exisle plus. Elle était si- 
tuée sur le terrain actuel de Thospice, à Tangle des rues de 
Bourbon et de rAbbé*de-rÉpéc (naguère de Clagny). 

(3) Voyez la note B. 
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de le signer. Et pourtant il ne croyait obéir 
qn'à sa conscience, car l'Église n'eut jamais de 
ûls plus respectueux et plus soumis. Toutefois 
on lui permit d^cQcercer les humbles fonctions 
du diaconat, compensation , hélas ! bien faible 
pour tonte Tardeur, toute Timmensité du saint 
zèle dont il était embrasé! 

Que faire? Quel parti prendre? Charles- 
Michel tourna ses regards vers le barreau, 
dout sa famille avait déjà rêvé pour lui les 
triomphes ; il subit avec succès ses examens ; 
il se fit recevoir avocat au parlement de Pa- 
ris et prêta serment en cette qualité le même 
jour qu'un autre adepte, destiné à devenir un 
jour chancelier du royaume, Nicolas-Charles- 
Augustin de Maupeou (1). 

Cependant son âme douce et tendre regret- 
tait sans cesse, au milieu du tumulte des tribu- 
naux, le paisible ministère des autels. 11 sentait 
que là seulement étaient sa vie, son bonheur, 
son avenir j il se livra donc avec une nouvelle 
ardeur aux études théologiques, et ses vœux 
furent exaucés. Jacques-Bénigne Bossuet, évê- 
quo de Troyes, neveu de T immortel auteur du 
Discours sur l'Histoire universelle , l'appela près 
dii lui, 1 admit en 1736 dans les quatre ordres 
mineurs , le nomma desservant de Fouges> le 

(I) Voyez la noie C. 
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23 mars de cette année , sous-diacre le 3f , 
iliacie le 22 soptenibre, chanoine de Pougy, le 
28 mars 1738, et prêtre* le 5 avril. Le 20 août 
1736, il avait fourni la preuve qu'il jouissait 
d'un revenu suffisant pour entrer dans les 
ordres. Son père et sa mère lui constituaient 
une rente de 250 livres sur les fermes qu'ils 
possédaient dans la principauté de Dombes (t). 

(0 Voyez la note l).— Copies aulhenliques de six pièces éma- 
nées des anciennes archives dn diocèse de Troyes el déposées 
à la prèl'eclure de l'Aube, précédées de la réponse de M. le cha- 
ooioe CofÛnet , secrétaire de cel évêcbé, à M. Sainle-James de 
Gaucourt, secrétaire de laCommissioii pour réfection de la slalue 
de rabbé de TÉpée à Versailles. 



11 

Vertu» et maximes de l'ibbé de Vtpée, — Sa tol^nee. — Sea rapports 
avec le protestant Ulrich. — Ses yœax en foreur des juifo. — 
Son abnégation , son liumilité. — Ses relations avee un érêque 
janséniste qu'il rend dépositaire de son adliésion à la bulle 
ValgmiMwi* — On lui interdit le nUnistèrede la parole et eebii 
de la confession. — On lui refuse les cendres. — Sa réponse à 
un prêtre intolérant.— Vengeance sublime. — Commencement 
de son apostolat 

Le Uilent de la parole que fabbé de l'Épée 

avait cultivé dans les liiUes tumultueuses du 
baiTeau lui ouvrit le cbemia de la paisible 
chaire de vérité. Son éloquence , partie du 
cœur, arrivait droit au cœur^ elle se répan- 
dait comme une rosée bienfaisante dans les 
villes et dans les campagnes du diocèse, et il 
jouissait du bien qu'elle produisait. Personne 
n'offrit un plus parfait modèle de tout ce qu'il 
enseigna. Sollicitude, bienveillance, activité, 
modestie , simplicité , il réunissait en lui , 
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au plus haut degré, tontes les vertus du sacer- 
doce. On eut dit que la Providence suscitait à 
l' Eglise gallicane un autre Fenélon au milieu 
des querelles qui la déchiraient. Ennemi de 
rinlolérance , il répétait sans cesse avec le 
grand Henri IV : « Tous ceux qui sont bons 
sont de ma religion. » 11 se plaisait également 
à laisser échapper de ses lèvres cette belle 
maxime du cygne de Gambray : m Souffrons 
toutes les religions, puisque Dieu les souffre! » 

Imbu de ces principes de charitc?, il accueillit 
dans la suite, avec la sympathie la plus tou- 
chante, le ])rotoslant Ulrich , qui était venu du 
fond de la Suisse étudier sa méthode. Bientôt 
une étroite liaison établit une sorte de 
parenté entre leurs âmes , et porta Ulrich à 
abjurer ses anciennes croyances. L'abbé de 
rËpée , désirant le retirer de la misère dans 
laquelle il gémissait à Paris, insistait pour qu'il 
acceptât une somme de 600 livres qull lui 
offrait : a Vous m'uvcz enseigné, répondit le 
fier Helvétien, çombien est agréable au Ciel 
rétat de T homme qui travaille en paix dans 
l'indigence et qui souffre les privations sans 
murmurer ; vous m'avez inculqué vos principes. 
Après ce don, tous les autres me seraient inu- 
tiles y de plus nécessiteux jouiront de vos lar- 
gesses. J*ai appris de vous à aimer Dieu , més 
frères et le travail : je suisriche de vos bienfaits.» 
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El celle iralernilé universelle mondait tel* 
lemeni son ème, que le vœu le plas ardent de 
* son cœur élail de voir les juifs soriii mfin de 
leur longue servitude pour entrer dans la 
grande famille chrétienne. 

Véritable pasteur de ses frères, il tachait de 
les conduire au Ciel, afin de mériter de le ga* 
gner pour lui-même. « Grâce à Dieu, disait-il 
sur la fin de ses jours, je n*ai jamais commis 
de ces fautes qui tuent les âmes, mais je suis 
épouvanté quand je réfléchis combien j'ai mal 
répondu à une telle faveur d'en haut : une 
mauvaise pensée m*a poursuivi une seule fois 
dans mon jeune âge; le Seigneur me donna la 
force de prier et de vaincre ; ce fut sans re- 
tour, et j'arrive, après une carrière longue et 
tranquille, au jugement de Dieu, avec cette 
unique victoire. Ce sont les grands combats 
qui font les sainls; Dieu a toul fait pour mon 
salut, et je n'ai rien fait qui réponde à l'ex- 
cellence de sa grâce. » 

Cependant le protecteur, l'appui de l'abbé de 
r£pée, révêque de Troyes, venait de s'endor- 
mir du sommeil du juste (1). Il lui restait en- 
core un ami, c'était le célèbre Soanen, évéque 
de Senez, qui s'était rallié aux principes de 
Port-Royal. Ses relations intimes avec le pré- 
lat, relations fondées sur une parfaite barmo- 

(4) En 1143. 
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nie Âe sentiments, lui attirèrent les cen- 
sures de l'archevêque de Paris , Christophe de 
Beaumont. 11 avait même rendu Soanen, qui 
avait longtemps repoussé la bulle Vnigenitûs^ 
dépositaire de son acte d'adhésion à cette dé- 
claration du saint -siège. G*est un modèle 
parfait de droiture d'âme et de pureté d'inten- 
tion (1), et pourtant, contradiction remar- 
quable dans un homme d'un esprit aussi snpé^ 
rieur^, il y remercie très - humblement Dieu 
de la protection que sa grâce a daigné accorder 
à la cause qu'il a défendue, et des signes visibles 
de sa touie-puissance dont il lui a plu de l'en- 
tourer. En se soumettant, il confesse, dans 
Teffusion de sa candide reconnaissance , avoir 
vu de ses yeux quelques-unes des guérisons 
miraculeuses que le Seigneur a opérées par 
l'intercession du bienheureux diacre François 
Pâris. 

De pareilles restrictions ne pouvaient satis- 
faire Tan hevêque de Paris. On interdit à l'abbé 
de l'Épée le ministère de la prédication : on 
lui défend de diriger les consciences, et^ comme 
si la Providence eût voulu mettre sa vertu à 
une plus rude épreuve (2), se présentant un 

{{) La Revue ecclésiastique, 33* livraison, février. 

(2) Voyez la noie E.— Observalions d'un ecclésiastique aussi 
tolérant qu'éclairé, M. Tabbé Bouchel, aumônier de rinstilulion 
des sourds- muets d'Orléans. 
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jour dans sa paroisse pour y recevoir les cen- 
dres avec les ûdèles, il se voit repoussé pu- 
bliquement par le prêtre qui préside à cette 
cérémonie. Mais lui , avec celte résignation 
chrétienne qui ne se dément jamais , se lève 
et répond à Toutrage en ces termes : « J étais 
venu, pécheur contrit, m'humilier à vos pieds; 
votre refus ajoute à ma mortification; mon but 
est atteint devant Dieu ; je n insiste pas pour ne 
pomt tourmenter votre conscience 

Plus tard, Tabbé de TÉpée, d'accord avec le 
curé de Saint-Roch, prêta généreusement à ce 
même ecclésiastique Tappui de son minis^tère 
près des tribunaux chargés des affaires spiri- 
tuelles. 11 avait interdit la sainte table à un 
pauvre prêtre pour lequel Tabbé de TÉpée pro- 
fessait la plus grande estime, et cela peut-être 
pour le même motif qui avait fait exclure 
Tabbé de l'Ëpée de la distribution des cendres. 
On rapporte que, dans la suite, la raison de ce 
ministre intolérant s'égara, et qu'en proie à 
d'horribles souffrances, il retrouva à son chevet 
l'âme généreuse de sa victime. 

Au milieu de toutes ces tribulations, la Pro- 
vidence le conduisait par des sentiers secrets à 
un pénible, mais glorieux apostolat, auprès de 
gentils d*une nouvelle espèce. A lui devait 

(4 ) Éloge de l'abbé de PÉpée, par Bébian , censeur des études 
de rinstitution des sourds-mueis de Paris. 
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échoir la tâche d achever la grande œuvre 
de leur régénération morale à peine ébauchée 
par un vénérable préire de la doctrine chré- 
tienne. 



111 



Deux gœUWSOUrdtîS-muottes, t'ioves du R. P. Vaiiii», de lii duclriiic 
rlirétienne. — La mort les ayant privérs do leur iii^litiitciir, riil>lni 
de l'Épée se résout à continuer son (fuvre. — Tliéorie du lan • 
gage des gestes. ■ — Il ienoro onlirreinenl les travaux de ses 
prc'dL'cesseurs. — Ses premières tentatives. — (3bjertions des 
philosophes et des théologiens. — Réponses victorieuses à ces 
objections. — Important avis du H. P. Lacordaire. 

Ce fui vers rannée 1753 , suivant toutes les 
probabilités, qu'une affaire de peu d'imporlaace 
amena Fabbé de TÊpée dans une maison de la 
rue des Fossés-St- Victor, qui faisait face à celle 
des frères de la doctrine chrétienne. La maî- 
tresse du logis étant absente, on rinlroduisit 
dans une pièce où se tenaient ses deux filles, 
sœurs jumelles, le regard attentivement fixé 
sur leurs travaux d'aiguille. En attendant le 
retour de leur mère , il voulut leur adresser 
quelques paroles ; mais quel fut son étonno- 
ment de ne recevoir d'elles aucune réponse ! Il 
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eul beau élever la voix à plusienrsreprises, s'ap- 
procher d'elles avec douceur, tout fut inutile. 
A quelle cause attribuer ce silence opiniâtre ? 

Le bon ecclésiastique s'y perdait. Enfin la 
mère arrive. Le vénérable visiteur est au fait 
de tout. Les deux pauvres enfants sont sourdes- 
muettes. Elles viennent de perdre leur maître, 
le vénérable R. P. Vanin ou Fanin, prêtre de 
la doctrine chrétienne de Sl-Julien-des-Méné- 
Iriers, àParis. Il avait entrepris charitablement 
leur éducation au moyen d'estampes qui ne 
pouvaient leur être d'un grand secours. En ce 
moment décisif, un rayon du Ciel révèle à 
rétranger sa vocation. Sans aucune expérience 
dans l'art difficile dont il va sonder les pro- 
fondeurs inconnues, il est déjà tout prêt à se 
sacrifier. 

A partir de ce jour, il remplira auprès de 
ces infortunées la place que le père Vanin laisse 
vide. Après avoir moment réfléchi aux moyens 

par lesquels il pourra remplacer chez elles 

Fouie et la parole, il croit entrevoir dans le 

langage des gestes la pierre angulaire que le 
Ciel destine à soutenir rédiûce intellectuel du 
sourd-muet. Intimement convaincu de la pos* 
sibilité d'appliquer à cet enseignement ce prin- 
cipe que les idées et les sons articulés n'ont 
pas de rapport plus immédiat entre eux que 
les idées et les caractères écrits , principe évi- 
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dent qui s'est gravé dans sa jeune intelligence 
dès les bancs de Técole , il ne se laisse pas 

effrayer par les obstacles qu'il prévoit dans un 
monde nouveau dont il n'a pas exploré les 
routes; car il ne soupçonne pas même les 
travaux de ceux qui, avec des mérites divers. 
Tout précédé dans la carrière. Son génie, plaq- 
uant sur la sphère des possibilités, a déjà saisi 
ce qui échappe aux regards vulgaires, et le 
globe entier retentira bientôt des succès inouïs 
obtenus par ce grand homme à l'aide de la 
mimique , cette langue universelle , vainement 
cherchée par les philosophes et par les savants 
de tous les siècles et de tous les pays (1). Les 
écoles que l'humanité a élevées, et qu'elle élève 
encore à Tenvi sur tous les points de la France 

• 

et dans toutes les contrées du monde , sont 
autant de temples qui proclament le Dieu dont 
le souffle viviOant les a édifiées. Mais alors tout 
était encore à faire. De longtemps Theure du 
repos ne sonnera pour Tapôtredes sourd-muets, 
ou plutôt il n'y aura jamais pour lui de repos 
sur la terre. 

(1 ) Chateaubriand a dit quelque part en parlant des sauvages 
de FAmérique: 

« La conversation devint bientôt générale» c'est-à-dire par 
quelques mots entrecoupés de ma part et par beaucoup de gestes , 
langage expressif que ces nations entendent à merveille et que 
j'avais appris parmi elles. » 
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En 1760, il met en lumière sa méthode, qui 

doit lui allirer les critiques de quelques philo- 
sophes et de quelques théologiens. Les premiers 
s*obstinent à dénier à tout autre sens qu*& Touïe 
la vertu de transmettre au sourd-muet les con- 
naissances que reçoit le parlant par cette voie, 
quoiqu'ils aiTectent , contradiction flagrante ! 
d'admettre sans peine le vieil axiome : iVtM 
est in intMeciu quod jniU$ non fuerit in senm 
(11 n'est rien dans notre esprit qui n'y soit entré 
par nos sens) . 

Les autres opposent à Tabbé de TËpée ces 
paroles de l'apôtre : Fides ex auditu (1. Rom. 
10*17). La foi nous vient par l'ouie. 

11 ne fut pas difficile à notre instituteur de 
démontrer aux philosophes que les formes vi- 
sibles peuvent produire le même effet que les 
sons fugitifs , et que ces deux moyens ne sont 
susceptibles de nous fournir des idées qu'à 
la condition qu'elles seront interprétées par 
quelque signe extérieur , commun à l'espèce 
humaine , et que ce signe extérieur -fixera 
ensuite dans la mémoire ce que les mots 
prononcés ou écrits signifient dans l'intention 
de ceux qui les prononcent ou les écrivit* 

On ne se tint pas pour battu ; on évoqua Tef- 
frayant fantôme de la métaphysique. 11 n'em- 
barrassa pas davantage le grand homme. « Le 
langage mimique est, observa-t-il avec ses yeux 
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d'aigle « susceptible de traduire tous les mots 

d'une langue quelconque jusqu'aux nuances les 
plus délicates qui les différencient. > Mous ajou- 
terons même qu'à Tégal de la parole et même 
au-dessus, il réunit l energie, la flexibilité à la 
clarté» à la vérité» et que cet immense avantage 
tient naturellement aux lois immuables et éter- 
nelles de notre organisation physique. 

On se rappelle , du reste , que la question 
avait été souverainement résolue ailleurs de- 
puis des siècles, non*seulement dans une lutte * 
engagée entre la mimique de Roscius et les pé- 
riodes harmonieuses de Cieéron, mais aussi 
sur le théâtre de Rome» où , après ce célèbre 
comédien et après Ésope, Tart des Pylade et des 
Ratbylle balançait» eifaçait même l'art des 
Sophocle et des Ménandre. 

L*abbé de 1 Épée remet non moins victo- 
rieusement sous les yeux des théologiens le 
sentiment d'Estius sur le texte de saint Taul. 
«La lecture» dit-il» des vérités saintes de notre 
religion, qui , selon le docteur qu*il regarde (I) 
comme un des plus habiles commentateui's 
des Écritures divines» se fait par le secours 
des yeux , est comprise dans ces paroks de 
lapètre : ex mditu; car» s'il est vrai que le 

(4 ) Letire seconde de rinslituteur des sourds-muets à M. l'abbé 
en \Ttt (/fi«ftl«ftdfi de» saurdê-mueU par la voie des signes 
méthodiques). 
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plas grand nombre de ceux qai se sont con- 
vertis à la loi n'en ont appris les vérités saintes 
que par la voix éloquente des ministres qui 
les leur ont précbées, on ne peut pas dîs- 
coaveuir, non plus, qu'il n'y en ait eu beaucoup 
auxquels ces vérités saintes ont été transmises 
par la lecture. Les saints Évangiles ont été 
écrits afin qu'en les lisant^ on crût les vérités 
saintes qu'ils renferment : Ces choses oiU élé 
écrites^ dit l'apôtre saint Jean dans son Évan- 
gile (cbap. 28, V. 31), nfin que vous croyiez que 
Jésus est le fib de Dieu^ et qu'en le erayanty vous 
ayez la vie en son nom. » 

Notre infatigable athlète ne s arrête pas là; 
il invoque avec une nouvelle force les lumières 
de saint Augustin, en démontrant comment ce 
grand docteur explique la raison d*un arrêt 
qui semble, au premier abord, exclure les 
sourds de naissance de la perception de la foi, 
arrêt dont, à la lionle de Thumanité, on a 
fait si fréquemment un si étrange abus ; Çuad 
viHum tyMom iuipedit fidem. C'est, dit saint 
Augustin, parce que le sourd de naissance, ne 
pouvant apprendre à connaître les l<^res, il 
lui est impossible de recevoir la foi par le 
moyen de la lecture : Dlàm surdus natus lit- 
teras, quibus lectis fidem cancipiat^ discere non 
polest. . 

« Après tout, que serait-il arrivé, s* écrie 
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enfin Tabbé de TÊpée, si l'un et Tautre eussent 

connu les secrets de la langue des sourds- 
muets 7 » 

Nous ne pensons pas qu*il soit hors de pro- 
pos de placer ici, en passant « Topinion du père 
Lacordaire, qui n*est certainement pas sans 
importance, même après celle de ses illustres 
devanciers. 

Lors du séjour du célèbre dominicain à 
Nancy, en 1844, un professeur sourd-muet de 
cette ville, M. Richardin me pressa de Tac- 
conipagner chez lui. 11 y tenait d*autant plus, 
qu'il était loin d'être satisfait de la manière 
de voir de Téloquent dominicain par rapport 
aux sourds-mueis en ce qui touche la foi. Il 
se permit donc de Tinlerpeller à cet égard, 
et cette interpellation provoqua de la part du 
grand prédicateur un sourire, plein d'indul- 
gence. 11 saisit la plume et jette à la hâte sa 
réponse sur le papier. Qu'on juge de l'explo- 
sion de la joie de mon collègue à la lecture 
de l'explication suivante du texte de saint 
Paul ! 

« L'apôtre des gentils veut dire que la foi 
vient de la révélation faite à Thomme par la 
parole de Dieu; peu importe que Thomme 
entende la parole de Dieu par l'ouïe ou par 
un sens qui supplée à l'ouïe^ — La foi est 
l adhésion de l àme à la parole de Dieu , ma- 
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nifestée à rhomme de quelque numiére que ce 

smt. » 

, Ainsi il demeure dûment avéré que c'est par 
la révélation extérieure que nous sommes ini- 
tiés aux vérités nalurelles et surnaturelles , et 
qu*on est fondé à interpréter de la même ma- 
nière cette autre observation de S. Paul : «Com- 
ment les hommes invoqueraient-ils le Dieu en 
qui ils ne croient pas 7 Et comment croiraient- 
ils €u lui, s ils ne renleudent pas 1 Et comment 
enfin Tentendraient-ils, s*il ne leur est pas an- 
noncé? » Quomodb ergb invocabunt in quem non 
crediderunt? A ut quonwdo credent ei quem non 
audierunt? Çuando autem audieuî smé predicantet 
(Roui. 10, 14-15.) 
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Lutte plus sérieuse du célèbre instituteur des sourds-muets arec les 
homnes de sa spécialité. — PubUcatioa de ses divers travaux 
sous le voile de l'anonyme. — Succès de ses séances publiques. 
— Intérêt que lui portent Louis XVI, Joseph II et Catherine de 
Russie. — Sa réputation grandit avec son sèle. — Exercices en 
français, en latin» en italien » en espagnol, en anglais. — Quel- 
ques tadies éparses dans l'ensemble de son système. — Puériles 
décompositions grecques et latines* 



L*abbé de VËpée eut encore à lutter avec de 

nouveaux adversaires plus terribles |)our lui : 
c'étaient des hommes spéciaux qui se livraient 
au même enseignement. Après avoir long- 
temps résisté aux instances réitérées de ses 
amis relativement à la publication de sa mé- 
thode, il dut se déterminer à faire violence à sa 
modestie, et non-seulement prendre un parti 
qui importait à Tintérêt général de la nom- 
breuse famille de déshérités dont il s'était 
constitué le père, mais admettre encore des 
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étrangers à suivre les cours qu'il leur faisait 
journellement. 

A cha(juc séance, radmiralion publique allait 
crescendo et se communiquait comme par un fil 
électrique d'un bout du monde à Tautre. C'est 
ce qui explique Tempressement des savants les 
pins distingués et des plus grande personnages 
à se presser autour de Thumble instituteur. 
Dire quel effet ses démonstrations lumineuses 
produisirent sur leur imagination est chose 
difficile. Tout le monde sait le haut intérêt dont 
elles furent également Tobjet de la part de 
Louis XYl , de Tempereur Joseph II et de Ca- 
therine 11, impératrice de Russie. 

An milieu de ces félicitations uniYerselles, 
l'abbé de TÉpée crut néanmoins devoir garder 
Tanonyme en publiant ses réponses aux pam- 
phlets lancés contre son nouveau système , ses 
quatre lettres renfermant à la fois Texposé et la 
défense de ce système, son livre de V Institution 
desSaurdS'Muetsp^ar la voie des signes méthodiques^ 
in-12 (1774-1 776), ouvrage qui contient le projet 
d'une langue universelle fondée sur des signes 
naturels assujettis à une méthode commune, et, 
huit ans après, sa Férilable manière d'instruire 
les Sourds-Muets^ confirmée par une longue expé- 
rÉCTw:^. Toutefois, le célèbre instituteur eut beau 
envelopper son nom d'un voile épais, son mé- 
rite transcendant brilla à tous les yeux, et, s*il 
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dut lui en coûter beaucoup d'être si pompeuse- 
ment prôné , si unanimement porté aux nues , 
sa joie intérieure n*en fut pas moins grande 
quand il vit quil recueillait la moisson bienfai- 
sante qu'il avait semée à la sueur de son front. 
Laissons-le parler lui-même : 

« Aujourd'hui les choses sont changées de 
face. On a vu plusieurs sourds-muets se mon- 
trer au grand jour. Los exercices (en français, 
en latin, en italien, en espagnol, en allemand et 
en anglais ) sur les sacrements et sur les vé- 
rités de la religion ont été annoncés par des 
programmes qui ont excité l'attention du pu- 
blic. Des personnes de tout élat et de toute con- 
dition y sont venues en foule. Les souteneurs 
ont été embrassés, applaudis, comblés d'éloges, 
couronnés de lauriers. Ces enfants, qu'on avait 
regardés jusqu'alors comme des rebuts de la 
nature, ont paru avec plus de distinction et 
fait plus d'honneur à leurs pères et mères que 
leurs autres enfants qui n'étaient pas en état de 
faire la même chose, et qui en rougissaient. Les 
larmes de tendresse et de joie ont succédé aux 
gémissements et aux soupirs. On montrait ces 
acteurs de nouvelle espèce avec autant de con- 
fiance et de plaisir qu'on avait pris jusqu'alors 
de précaution pour les faire disparaître. » 

Toutefois, notre admiration aveugle ne va 
point jusqu'à nous faire accorder sans res- 
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triclion tous nos éloges à notre mattre. Noas 

ne croyons pas même insulter à sa gloire en 
signalant ici les quelques écarts de son génie 
qui déparent son œuvre admirable. On va le 
voir, en effet, lout à 1 heure se contredire lui- 
même, après avoir démontré avec une dialec- 
liquo vicloriciise à quel point il importe des en 
tenir religieusement aux principes fondamen- 
taux sur lesquels repose Téducation du sourd- 
muet , et quelles immenses ressources recèle 
la mimique quand on s'efforce sérieusement 
de la perfectionner. 

Je prends au hasard quelques passages 
de sa véritable manière d'inaruùre les sourds- 
muets. 

Voici de quelle manière il enseigne l'emploi 
des articles : <( Nous faisons observer au sourd- 
muet (dit-il pages 16-17) les jointures de nos 
doigts, de nos mains^ du poignet, du coude, etc. , 
et nous les appelons articles ou jointures. Nous 
écrivons ensuite sur le tableau que le^ la^ les, 
de, du, des^ joignent les mots comme nos 
articles joignent nos os ( les granunairiens 
nous pardonneront si cette définition ne s'ac- 
corde pas avec la leur). Dès lors le mouvement 
de ïindex droit, qui s'étend et se replie plu- 
sieurs fois en forme de crochet, devient le signe 
raisonné que nous donnons à lout article. Nous 
en exprimons le genre en portant Ja main au 
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chapeau pour rarlicle masculin le, et àloreille, 
où se termine la coiffure d*une personne dn 
soxo, pour rarlicle féminin la. L'arliclo pluriel 
les s'annonce par le mouvement répété des 
quatre doigts d'une ou de deux mains en forme 
(le crochet. L'apostrophe s'indique en faisant 
en Tair une apostrophe avec Vindex droit. 11 
faut y ajouter le signe de masculin, si Tapos- 
trophe est suivie d'un nom substantif masculin, 
et, au contraire, le signe de féminin, si le nom 
subslanlif qui suit est un nom féminin. 

« De, (In., de la^ des^ sont des articles au second 
cas. 11 faut donc ajouter au signe d'article le 
signe de second et ensuite le signe de singulier 
ou de pluriel, de masculin ou de féminin. Nous 
avons soin de faire observer que le de, dn, des 
de Tablalif n'esi point un article, mais une pré- 
position qui a son signe particulier à proportion 
de Tusage auquel on l'emploie. » 

S'agit-il d'expliquer le cas? « 11 faut (dit-il 
pages 18-19) en faire apprendre les noms au 
sourd-muel par la dactylologie , nominatif, 
génitif, datif, etc., sans se mettre en peine de 
lui expliquer pourquoi on leur a donnécesnoms. 
■ Mais ils ont chacun les signes qui leur sont 
propres : premier, second, troisième degré, etc. , 
par lescjnels on descend du premier cas , 
qu'on appelle le nominatifs jusqu'au sixième, 
qu'on nomme l'ablatif, et ce sont des signes 
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beaucoup plus iuleiligibles que ceux qu'on 
pourrait appliquer h ces différents nomSt après 
même en avoir donné la définition. Nous dirons 
(page 28) comment premier, second, troisième, 
etc., se distinguent d'un, deux, trois, etc. 

« Quant au signe du mot cas , il s* exprime 
de cette manière : on fait rouler l'un sur 
Vautre les deux indea: en déclinant, c'est-à- 
dire en descendant depuis le premier jusqu'au 
sixième. • 



Pour ce qui regarde les signes de certains 
mots composés (1), Tabbé de TÊpée est d'avis 
de les décomposer matériellement à Taide du 
grec et du latin , au lieu d'en caractériser la 
valeur intrinsèque par un trait aussi rapide que 
la pensée. Ainsi , satisfaire signifie , selon lui , 
d'après sa décomposition latine, faire assez; 
introduire, signifie conduire dedans. 

Elle n'est certainement pas moins étrange 
la (listindion qu'il a cru devoir établir (pages 
57-58 ibid.) entre les différents passés : fai 
aimé, — y aimai, — fai eu aimé, — j'eus aimé, — 
j'avais aimé, en les désignant par premier, 
deuxième, troisième et quatrième parfait, après 
avoir jeté, pour chacun d*eux, la main pardes- 
sus répaule, signe commun à tout passé. 

(1) InsliluUon des Sourds-Muets, par la voie du signes mé- 
thodiques, i^' parlie. Page 89. 
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11 n'entre pas dans le plan de mon ouvrage de 

m'attachcr laborieusement à relever une à une 
les fautes dans lesquelles est tombé Tabbé de 
FËpée. Ma tâche est plus belle; j'ai à le mon- 
trer à tous les yeux couronné d'une brillante 
auréole de gloire. D'ailleurs, de pareilles er- 
reurs ne glissent-elles pas inaperçues à travers 
les innombrables démonstrations dictées par la 
plus saine logique, à travers les magnifiques 
préceptes qu'il puise dans les trésors de son 
inépuisable charité?.... Que conclure de là, 
moùtï que notre grand apôtre serait Dieu lui* 
même, s il était parfait? 
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Les signes naturels seuls peuvent-ils suffire ù l'expression même 
des idées métaphysiques? — Divers essais infructueusement 
tentés pour arriver à une écriture universelle. — Descaries et 
Leibnitz ne croient pas à la possibilité d'un succès. — M. de 
Lamennais est d'un avis contraire. — La fusion de toutes les 
langues en une seule, si elle était possible, serait-elle durable? 
— La mimique est la seule langue universelle. — Tentative heu- 
reuse de Bébian pour peindre le geste et le fixer sur le papier 
eomme on y fixe la parole. — Sa iiimo€RAPHIS. 

Avant de passer outre, il me reste à réfuter 
une objection qu'on a prétendu opposer à la 
donnée primitive de la méthode de Tabbé de 
. 1 Épée. 

c La langue des sourds - muets n aurait pas 
besoin, a-t-on dît, d'être apprise, si elle ne con- 
sistait qu'en signes naturels; mais la diversité 
des opérations de Tesprit et le nombre infini de 

relations dont la combinaison des idées rend 
les objets susceptibles ne permettront jamais 
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iF exprimer par ces seuls signes tout ce qui se 
passe en nous, el, malgré les rêveries de St-Mar- 
tîn et de quelques autres idéologues, l on sera 
toujours obligé de recourir aux signes conven- 
tionnels. Ces considérations auraient du con- 
vaincre les glossographes de l'impossibilité 
même absolue d établir une langue vraiment 

universelle. > 
Nous accorderons que les essais tentés par 

plusieurs savants, sous diverses dénomina- 
tions (1), ont tous échoué jusqu'à présent, 
comme il était indubitable qu'ils échoueraient, 
puisqu'ils n'avaient rien moins pour but que de 
résoudre le problème , jusqu'alors insoluble, 
d'une classification raisonnée des idées à sub- 
stituer à Tancien catalogue des mots par ordre 
alphabétique. 

S'il faut ajouter foi à certains témoignages, 
Leibnitz aurait emprunté à Descartes l'idée de 

(I) La Poiygraphii ùaécrUure universeVe, cabalistique^ de 
Trithèine.— L'ouvrage de Gomenius intitulé : Janua li$kgmnim 
merta (1604).— Bêcher de Spire (4664). Characierpro notiiiâ 
linguarwn unêoenale, — John Wilkins, an may iowards a reai 
character and philotopMcid. — La Pafigraphie , ou écriture 
universelle , du chevalier, de MaimieUx. — VanH-patigraphie 
de Vater. — Manuel pohjfjhle de Cainbry, d'après le plan 
de Bêcher. — Es!<ai pasirpaphiquc de Zacharie Nalher. — 
Cours de Pasigraphie deSchuad, ouvert en ml au lycée de 
Dilengen. 

Ces citations sont extraites de V Investigateur, iowrml de Tin- 
sUtut historique. Tome IX, iir livraison. — Mars 4849. 
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son Alphabet des pensées, titre dont il a décoré sa 
langue caractéristique universelle, consistant 
dans le catalogue exact des notions composées, 
c'est-à-dire des pensées, des jugements, mar- 
qués chacun d'un caractère propre et spécial. 

Descartes, après avoir tâché de démontrer, 
de son côté, qu'il est absolument impossible 
d'essayer de û&er une langue universelle, à 
moins d'établir un ordre logique et suivi entre 
toutes les pensées qu'enfante l'esprit humain, 
^ comme il en existe naturellement entre les 
nombres, se croit fondé à conclure (Lettres, — 
tom. 2, p. S50), que ce n'est que dans le pays des 
romans que celte langue peut devenir familière 
à tous les habitants d'une ville, à tout un peuple, 
à tous les peuples. 

De nos jours, M. de Lamennais paraît, au con- 
traire, intimement convaincu de la solution 
possible du problème, quand il dit dans son 
Esquisse d'une philosophie : «Le mélange des lan- 
gues tend à rendre commun aux familles dis- 
tinctes qui les parlent le développement de * 
chacune d'elles , à fondre tous les progrès dans 
un seul progrès, le progrès de l'espèce : ce qui 
fait concevoir une époque future où, la fusion 
étant complète et le genre humain étant par- 
venu à se constituer dans l'unité , tontes les 
langues aussi se fondront dans une seule langue 
universelle. » 
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Après les diverses raisons alléguées par ces 
grands philosophes , serons-nous mal venu à 
soutenir, supposé même que cette tentative fâl 
couronnée d'un plein succès, que les passions 
ou les caprices de chaque peuple finiraiejpit né- 
ccssaircment par effacer bientôt le caractère 
d'unité qu'on serait parvenu à imprimer à ce 
projet de langue universelle f 

Et serons-nous plus mal venu, nous sourd- 
muet, à vous offrir pour essai (c'est aux savants 
que nous nous adressons), après notre illustre 
maître l'abbé de l'Epée, la langue dans laquelle 
notus nous communiquons nos pensées et nos 
sentiments sans proférer une parole, la mimi- 
que? Observez -le bien, cette langue suffit 
abondamment, selon nous, à tout ce qu'on est 
en droit d'exiger d'elle, si restreint qu'on sup- 
pose, à prioîi, le nombre d'éléments dont elle 
se compose. Mais ce que vous y remarquerez 
vous avertira assurément que, pour eu arriver 
là , elle a besoin de vous voir réunir hardiment 
vos efforts aux nôtres. Et qui d'entre vous se 
refusera à reconnaître, après cela, queDescartes 
a eu tort de nous renvoyer au pays des chi- 
mères? 

D'un autre côté, un des disciples les plus bril- 
lants de l'abbé de l'Ëpée, Bébian« ancien cen- 
seur des études à rinstilution des sourds-nun»ls 
de Paris, est venu à bout de peindre le geste et de 



Digitized by 



L*ABBË DE L*ÉPËE. 39 

le fixer sur le papier comme on y fixe la parole. 
5a mimographie^ qui n*est qu'un essai, ne ren- 
ferme, il est vrai, qu'un petit nombre de carac- 
tères à l'aide desquels il démontre la possibilité 
d'écrire tous les signes qu'on veut, mais il ne 
tient qu'à nous d'élargir son cadre et de la met- 
tre à la portée du genre humain. D'avance nous 
pouvons répondre du succès, car il repose sur 
le fond de notre nature mémo, je veux dire sur 
notre organisation physique. En effet, le langage 
des gestes n'est-il pas le premier que nous ap- 
portons tous en naissant 7 L'usage seul' si com- 
mode de la parole vous force plus tard à négli- 
ger de le cultiver aussi soigneusement, aussi 
fructueusement que nous le faisons, nous qui 
sommes déshérités de cet avantage. 



Parole artificielle enseignée aux 8ourd8*niuets. — A quel hasard en 
est due rinlrodaetion dàne le eours d'étôdes'de t'abbé de l'Épée. 
— Déeottverte inattondoe d'un li?re espagnol eC d'an livre latin 
sur cette spécialité. — Juan PaUo Bonet et Conrad Àmman. — 
Quelques ouTrages composés sur ce sqjet après l'abbé de TÉpée. 

Sourds-muets parlants les phis remarquables, Ibrmés par 
ses loQons. — Succès qu'cTalt d^jà obtenus, à Paris, dans farti- 
culatîoii artificielle, un Juif portûjsaip. Jaeob RodrlguesPcfeire, 
et qu'ignorait complètement notre célèbre instituteur.. 



Maintenant reprenons le cours des travaux de 

rabbé de TÉpée! 

iMotre instituteur a tracé, en outre, d'après 
son plan, les règles delà parole artificielle et il 
a obtenu d'aussi brillants succès dans cette par- 
tie de renseignement. 

Voici dans quelle circonstance il se décida à 
essayer de délier la langue de ses élèves. 

Un jour, dans une de ses séances publiques, 
un inconnu lui présente un livre espagnol, en 
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l'assurant que, s'il tonsenl à Tacheter, il ren- 
dra un vrai service a celui qui le possède. L*abbé 
refuse d'abord, il allègue son ignorance de cette 
langue ^ mais, en ouvrant le volume au hasard, 
il est surpris d'y trouver Palphabet manuel des 
Espagnols. Cette particularité le décide, il garde 
le livre et renvoie le commissionnaire satisfait. 
Son étonnemenl redouble quand, à la première 
page, ce titre frappe ses yeux : Arte para ense- 
naràhablaràle^ mudos, (artd*enseignerà parler 
aux muets). C'est Tœuvre de Juan Pablo Bonet, 
secrétaire du ccmnétable de Castille, œuvre qui 
lui a valu dans sa patrie les plus grands 
éloges. 

Dès ce moment, Tinstituteur français a résolu 
d'apprendre cette langue étrangère, afin de se 
mettre en état de rendre un nouveau service à 
ses élèves. Dans la suite, il se procura un ou- 
vrage latinsur le même sujet, composé par Con- 
rad Amman, médecin suisse. Ce livre lui a été 
indiqué par une des personnes qui assistent à 
ses séances. Il est intitulé: DmerUUio de loquelâ 
surdùTum et mntorum. 

Delà méthode de ces deux excellents guides 
il parvient & en composer une qui est regai*dée 
encore de nos jouis comme un chef-d'œuvre 
de clarté, et dont ses successeurs ont tiré à 
Fenvi le meilleur parti possible (1). Quel spec- 

(i) Une liste de leurs ouvrages serait ici bien longue. Con< 
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laleur eùl pu, dès lors, rester froid et indif- 
férent en entendant Louis-François-Gabriel de 
Clément de la Pujade prononcer en public un 
discours latin de cinq pages et demie, soutenir 
plus tard une discussion en règle sur la défi- 
nilion de la philosophie , et répondre aux 
objections de t rançois-blisabeth-Jean de Didier, 
Fdn de ses condisciples (1). «Les arguments 
étaient d'avance communiqués , » ajoute le 

tenions -nous donc de citer quelques-uns de ceux qui ont 

été publiés en français: 

Essai sur l'arliculaliun de la voix, par Laurent de Blois, 1 831. 

— La parole rendue aux sourds-muets, par le môme. — Tableau 
des éléments de la parole artificielle et de la lecture sur les lèvres 
à l'usage des sourds et demi'^sourds de naissance et par accident, 
par M. Piroux, directeur de l institulion des sourds-muets de 
Naocy, 4838. — Méthodê de phonologie et de labéologie, par le 
même, idem. — Mécanisme de laparole mis à la portée des sourds 

d$ tMiifoiiM, par M. VaiaBe,professeur de la dasM de perléetioii- 
oement de l'iostiliiticni natioiiale «tes aourda-mnets de Paria. » 
Brocliure de M. Valade-Gabel, anciea directeur de rinstitation 
nationale des sourds-muets de Bordeaux, 1839, intitulée : Quel 
rùU l'wrii$ylaHcn ef Itoimn êwr 1$$ Uvm doiomU'êihi jmter 
dan$ Vemeignement â$ê wwrdê-muiii^ — LapamU emeignée 
aux towrdi'-muetB, sans le sewun deForeilky par J. B. Puy- 
bonnieux , professeur et archiviste-bibliothécaire à Pinstitution 
nationale des soui ds-muols de Paris, ^Si^.— Mutisme et surdité 
ou influence de la surdite native sur les facuUés physiques, in- 
tellectuelles et morales, par le même, 1846. 

( \ ) Voyez à la note F. un certificat délivré par l'abbé de tÈpée 
à Mademoiselle Blouïn, cerUficat publié par M. Piroux, directeur 
de nnstiiution des sourds-mnets de Nancy dans son intéressant 
journal mensuel : F Ami des SourdS'Mueis. (Vannée, 1839- 
1840.) 
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maître avec sa Irauchise ordiiiairc. (Page 202. 
Véritable manière d'instruire ks soMrds-mueti^) 

Sous sa direction habile, une sourde-rauelle 
réussit également à réciter de vive voix à sa 
maîtresse les vingt-huit chapitres de FÊvangile 
selon Saint-Matthieu, et à répéter avec elle 
l'office de Primes tous les dimanches, etc. 

Maijs pourquoi douter, comme quelques 
biographes ont osé le faire, de la véracité du 
respectable instituteur quand il assure n^avoir 
eu aucune connaissance des procédés de ses 
prédécesseurs, encore moins de ceux de son 
compétiteur, le juif portugais Jacob Rodrigues 
Pereire (IJ? La manière dont lui-même rend 
compte de son opinion personnelle sur eux n'est- 

elle pas d'ailleurs une preuve sans réplique de 
la candeur de cette belle âme qu'absorbait tout 
entière le plus sincère désir de faire le bien et 
d'en céder même la gloire à de plus capables 
que lui 7 

Voici comment il s'exprime à cet égard dans 
l'avertissement de sa véritable manière d'instruire 
les smcds-muets : 

(0 Né le 44 avril 1745 à Péniche, ville de TEstramadure por- 
tugaise, à 36 kilomètres de Lisbonne. D'autres placent son ber- 
ceau à Berlango, dans rEstramadure espagnole. On appelait alors 

indifféremment, a-l-on remarqué à cet égard, juifs porluffais 
ou nouveaux chrétiens les premiers Israélites venus de la pénin- 
sule hispanique et admis légalenienl en France par les ordon- 
nances de Henri 11. 
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« Loi'sque je consentis pour la première fois 
à me charger de rinstruction de deux sœurs ju- 
melles sourdes-muettes, qui n'avaient pu trou- 
ver aucun maiire depuis la mort du père Vanin, 
prêtre de la doctrine chrétienne, j'i<,'norais qu*il 
y eût dans Paiis un instituteur (1) qui, depuis 
quelques années, s'était appliqué à cette œuvre 
et avait formé des disciples. Les éloges donnés 
par l'Académie à ses succès lui avaient acquis 
de la réputation dans Tesprit de ceux qui en 
avaient entendu parler, et sa méthode, avec le 
secours de laquelle il réussissait à faire parler 
plus ou moins clairement les sourds-muets, 
avait été regardée comme une ressource à la- 
quelle on devait de justes applaudissements. » 

(I) Jacob Rodrigues Pereire, déjà cité. 
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L'alphabet manuel, à une seule main, est originain; d'Espagii»- el 
remonte à 1620.— Persistance de l'Angloterre à garder l'alpha- 
bet manuel à deuv mains, pareil à celui de nos collèges. 
Plusieurs instituteurs d'Allemagne n'en emploient aucun. — 
Difficulté pour les oommeneements. — Notre dactylologie se po* 
pularise en France. — Ses avantages. Quelques-unes de ses 
règles. — Son utilité pour les parlants. — Son usage dans les 
ténèbres. — Elle est inférieure à la mimique. — Justice rendue 
à Pereire par l'abbé de l'Bpée. — Justification du célèbre ins- 
tituteur par lui-même — Exposé de sa méthode. — Attaque du 
sourd-muet Sabonreux de Fontenay. ^ L'abbé de l'Bpée ùBte 
d'être jugé contradictoirement avee Pereire et d'adopter même 
son système, s'il est déclaré supérieur au sien. 

Avanl d'aller plus loin, qu'i propos de l'al- 
phabet manuel on nous permette quelques 
légères explications qui ne nous semblent pas 
di^placées ici. 

Originaire d'Espagne, ainsi que Tart de faire 
parler les sourds-muets, il consiste à représenter 
l'une après l'autre les lettres de chaque mot par 
différentes formes convenues qu'on donne aux 
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doigts (l'une seule main. Son adoption date de 
rabbé de l'Epée, qui s'élail servi jusque-là de 
ralphabet à deux mains dont les écoliers par- 
lants font encore usage dans les ( lasses pour 
tromper la vigilance de leurs maîtres. L'inven- 
tion de Talphabet manuel à une seule main re- 
monte à Juan Pablo Bonet,qui vivait en 1620, 
peut-être même est-il plus ancien. Depuis cette 
époque, il s'est répandu, avec quelques modifi- 
cations, dans presque toutes les institutions de 
sourds^muets d'Europe et d'Amérique (1), et il 
commence déjà a se populariser dans run et 
Tautre hémisphère, à l'exception toutefois de 
r Angleterre, oii Talphabet manuel à deux mains 
parait devoir résister longtemps à Tinfluence 
française. Partout en France où le hasard con- 
duit nos pas, dans Patelier du pauvre comme 
dans le sadon du riche, nous rencontrons tou- 
jours quelque personne connaissant ce mode de 
communication à une main et se faisant une po- 
litesse de l'employer pour se metti*e en rapport 
avec nous. Et n'établit-il pas heureusement, en 

(I ) M. Béblan femorquait en 181*7, dans sob excellent Manuel 
d'enseipiment pratique des tourdê^uOs, qoe plusieurs insti* 
totions d^Âllemagne ne disaient usage d*aucuD alphabet manuel, 
mais qu'on y traçait en l'air la forme des lettres comme si on 
les écrivait. Selon cet instituteur éminent, les lettres ainsi tra- 
cées sont beaucoup trop fugitives; elles supposât d'aillears une 
grande habitude d'écrire sur le papier et ne peuvent être par 
conséquent d'aucune ulililé pour les premières leçons. 
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effet, une sorte de trait d'union entre les sourds- 
muets et ceux qni veulent entrer en relation 
avec ces pauvres créatures, auxquelles les an- 
ciens supposaient à peine une intelligence, une 
&nie,et que tout ce qui précède a montrées éga- 
les au moins, si ce n'est supérieures, aux par- 
lants en vénération et en reconnaissance 7 

Un des avantages de l'alphabet manuel est sa 
parfaite ressemblance, sauf quelques légères 
exceptions, avec les caractères de Técritul^e et 
de la typographie. 11 est généralement préféré 
aux autres signes essayés depuis (1) à cause de 
son usage pins commode, plus agréable, plus 
facile. Dix minutes d'application suffisent pour 
. rapprendre. La rapidité dépend ensuite de i'ba- 
bitude. On conçoit que par ce moyen on doit 
parler toutes les langues qui ont les mêmes let- 
tres que te français. 

La lettre J se représente comme la lettre I ; 
seulement, pour la première, il faut imprimer 
an petit doigt un léger mouvement de droite 
à gauche , pour décrire la ligne tracée ci- 
contre. 

Quant à la lettre Z, elle s'écrit en l'air avec 

(I) Voyez à la note G : —4* nia lettre au directeur de Tinstitii- 
tkm naliiaBle.deB sourde-nmels de Paris sur la dacé§lologie 
de M. Leménager ; %• cdle que j'ai adressée à la Commission 
consultative de cet établissement sur la dactylographié de 
M. Ch. WiUiorgne. 
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rindex , ahsolument comme la plume ou le 

crayon la reproduirait sur le papier. 

Pour indiquer que chaque mot est terminé, 
on s'arrête et l'on tire en l'air avec le plat de la 
main, les ongles en dessus, une ligne horizon- 
tale de gauche à droite. L'habitude de cet exer- 
cice rend, d'ailleurs, cette précaution inutile. 

L'accentuation et la ponctuation sont Ogurëes 
eu l'air par l'index. 11 en est de même pour 
les chiffres. 

De ce qui précède il résulte que notre alpha- 
bet manuel n'est pas à dédaigner des parlants 
eux-mêmes dont un accident voile ou éteint 
momentanément la voix, et de ceux qui, dans 
un âge plus ou moins avancé, perdent entière- 
ment la parole. 

N'oublions pas de remarquer, en passant, que 
les jeunes sourds-muets, dans la plu|)art des 
établissements d'éducation qui leur sont ou- 
verts, adoptent, de plus, en dehors de l'ensei- 
gnement , divers signes caractéristiques parti- 
culiers qu'ils affectionnent, et à l'aide desquels 
ils augmentent et complètent leurs moyens de 
communication. 

Ainsi ils désignent les premiers nombres jus- 
qu'à 10 en levant autant de doigts qu'Us veulent 
désigner d'objets. Depuis 10 jusqu'aux nombres 
les plus élevés ils ouvrent les deux mains au* 
tant qu'ils ont de dizaines à exprimer, et ils y 
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ajoutent les unités. Plus tard, afin d'éviter toute 
longueur, toute confusion, ils expriment le 
nombre de dizaines comme si c^étaieut des uni- 
tés ; puis, pour tracer un zéro, ils forment un 
rond avec le pouce et l'index appuyés run sur 
l'autre, comme s'ils avaient à représenter la 
lettre O de Talphabet manuel. S'agit-il d'expri- 
mer et mille, ils ont recours au même pro- 
cédé pour reproduire les chiffres romains C etM. 

On nous demande souvent comment il est 
possible aux sourds-muels de soutenir une con- 
versation dans les ténèbres. L'obscurité n'est 
pas, tant s*en faut, chez nous un obstacle à cet 
échange d'idées et de sentiments. 

Ea plaçant sa main dans celle de son interlo- 
cuteur, on lui fait palper aisément toutes les 
formes de l'alphabet manuel. En lui faisant 
suivre les mouvements qu*exécutent les bras, 
on le met à même de saisir do l'œil, pour ainsi 
dire, les pensées qu'on exprime. Ou bien. Ton 
prend les deux brasde l'interlocuteur^ et on leur 
fait exécuter les mouvementsqu'ils font en plein 
jour. Dans ces divers exercices , l'habitude de- 
vance presque toujours la pensée d'antrui, quel- 
que moyen qu'on emploie d'ailleurs pour sa 
faire comprendre. Après ces quelques données 
suffisantes, il serait, pensons-nous, inutile de 
décrire ici les milleautres ressources que fournit 
ausourd-muet le besoin, ou, disons mieux, la na- 

4 
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ture si ingénieuse et si bienfaÎKinte à son égard. 

Touteiois, si Talphabet manuel ne remplace 
pas eniièrement la langue des gestes , cette 
langue sublime, universelle, basée sur la na- 
ture et la raison , qui tient lieu de toutes les 
autres , mais ne s*apprend pas en un jour, il 
peul, à la rigueur, la suppléer jus(ju'à un cer- 
tain point, quoiqu'il n offre, en définitive, 
qu*un moyen de relation beaucoup moins par- 
fait et beaucoup moins rapide. 

L*abbé de TÈpée, tout en rendant le plus 
sincère hommage aux talents déployés par Pe- 
reire.dansTart delaparole,ne laisse pasde faire 
consciencieusementobserver qu*il n'est pas Fau- 
teur de celte méthode lanL prônée, et qu'elle a 
été pratiquée plus de cent ans avant lui par 
Bonet4 Conrad Amman, et, en Angleterre, par 
JobnWallis, savant professeur de l'université 
d'Osiford, Comme pour compléter sa justifica- 
tion personnelle, il expose tout uniment, et 
sans se mettre en frais de protestations nou- 
Telles, qu'il n'a connu aucun de ces illustres 

auteurs, tout absorbé qu'il a été jusqu'alors 
par les études d'un tout autre genre, et qu'il 
n'a pas encore mmgi à désirer^ encore moinê à entre" 
prendre de faire parler ses deux élèves. Voilà ses 
propres expressions. 

Il avait, ajoute-t-il , imiquement en vue de 
leur apprendre à penser avec ordre, à combi- 
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ner méthodiquement leurs idées. Ët c*est d'a- 
près ce principe fondamental ([u'il s est efforcé 
d'assujettir les signes représentatifs à une mé- 
thode dont il se propose de composer une es- 
pèce (le grammaire. 

Voici, du reste, comment il raisonne (i) 
pour essayer de convaincre ses lecteurs de Tu- 
tililé de ses nouveaux procédés : 

c La route des estampes (2) n*est point de 
mon goût. L'alphabet manuel français, que je 
savais dès ma plus tendre enfance, ne peut 
m^ètre utile que pour apprendre à lire à mes 
disciples. 11 s'agit de les conduire à rintelli- 
gence des mots* Les signes les plus simples, qui 
ne consistent qu*à montrer avec la main les 
choses dont on sait les noms, sunisent i)our 
commencer l'ouvrage ; mais ils ne mènent pas 
loin, parce que les objets ne tombent pas tou- 
jours sous nos yeux, et qu'il y en a beaucoup 
qui ne peuvent être aperçus par nos sens. 11 
me paraît donc qu'une moihode de signes com- 
binés doit être la voie la plus commode et 
la plus sûre, parce qu'elle peut également 
s'appliquer aux choses absentes ou présentes, 
dépendantes ou indépendantes des sens • 

(4) IfuUUUim des Sourds^Mmiê, chap. 4, pag. 9-40. 

(2) C'est par ce moyen que le pôieYanin «vatt commencé Té- 
ducation des deux sœurs sourdes-muettes. 
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Ce point de départ qui, au premier aspect, 
semblait devoir paraître ingénieux et juste à 
tous les esprits non prévenus, devint cependant, 
dans le Journal de Verdun, l'objet d'une atlaque 
irréfléchie, pour ne rien dire de plus, de la part 
du sourd-muet Saboureux de Fontenay (1), que 
Tabbé de i'Épéene se lassait pasd'exalier lui- 
même comme un phénomène de son siècle, ca- 
pable, par la variété et la supériorité de ses con- 
naissances, d'occuper une place honorable dans 
la république des lettres. Quelle raison pou- 
vait -il donc faire valoir pour justifier ses hosti- 
lités envers notrevénérable instituteur? Aucune, 
mon Dieu ! mais, il faut le dire, rien au monde 
ne semblait devoir déraciner de sou esprit la pré- 
vention obstinée qu'il était absolument impos- 
sible d'inculper à ses frères d'infortune des idées 
complètes des choses indépendantes des sens 
avec le secours des signes méthodiques. L'abbé 
de l'Épée ne pouvait manquer d'être étrangement 
surpris de se voir dans la nécessité de combattre 

(<) Il a fait paraître un grand nombre de traductions d'oiivra 
ges anglais qui lui étaient commandés par des éditeurs , des 
lettres sur la dactylologie et un mémoire publié par \g Journal 
dePhytique^ea niO.— Il avait, en outre, formé lui-même quel- 
ques élèves , parmi lesquels se distinguait une demoiselle de 
Rennes, dont Le Bouvier Desmortiers cite quelques écrits. — La 
dactylologie était rinstrument favori de ce sourd-muet très-re- 
marquable,imque1 nous sommes redevables, ditron, de l'adoption 
de ce mot grec. 
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un pareil adversaire, auquel son infirmité avait 

forcément dérobé la partie la plus intéressante 
de son œuvre, qull avait exposée de vive voix 
devant des personnes présentes avec lui à une 

de ses leçons. 

Quoi qu'il en soit , dépouillant tout amour 
propre d'innovateur, et n'écoulant que sa phi- 
lanthropie, sa charité chrétienne, il oiire d'être 
jugé contradictoirement avec Pereire, et da- 
(1 opter même son système, s'il est déclaré supé- 
rieur au sien. 

Essayons de bien fixer la place qui, dans ce 
concert d'efforts dirigés vers le même but, doit 
être réservée à l'instituteur portugais. Mais, 
pour que les droits de chacun soient pesés en 
parfaite connaissance de cause, il nous semble 
important de remonter plus haut. 
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Tentalivw en faveur des floiinb>muel8 en Anglelerre, en Holkwlc» 
en Allemagoet en France, à Genève, en Espagne, en Portugal, 
en Italie. — Travaux de saint Jean de Beverly, de Rodolphe 
Agricole, de Jér6me Cardan, de J. Pasdc, de saint François do 
Sales, de Pedro de Pttnee, de luan Pablo Bonet, de Ramirez de 
Carion» d'Emmanuel Ramirez de Cortone, de Pedro de Castro, 
de John Bulwer» de J. Wallis» de William Holder, de Degbj, 
de Gregory, de Georges Dalgamo^ de Van Relmont, de Conrad 
Amman , de Kerger , de Georges Raphel, de Lassius, d'Ampldi, 
de Samnd Heinièke» d'Bmaud, de Jacob Rodrigues Pereire.— 
Succès brillants des deux derniers à l'Académie des sciences de 
Paris.— Pension de Louis XV au second. Ille nomme son inter- 
prète pour les langues espagnole et portugaise. — Sa tolérance 
religieuse. — Secret absolu reeommandé à ses élèves. — il 
offre de vendre sa méthode au gouvernement. — Lettre de la 
sourde- muette Mlle Marois. — Legs du sourd-muet Coquebert 
de Montbret. 



Lliistoire ecclésiastiqm des Anglais^ pai' Bcde le 
Vénérable (1), rapporte qu'à la fin du sepiième 

(1) Ce moine an^Mo-saxon passe pour avoir composé lo pre- 
mier un travail méthodique ayant trait au langage doigté. — Il 
a pour titre loquela digUorumt art d'exprimer les nombre:^ 



Digitized by Google 



i ABBÉ DE L'ÉPÉË. 55 

siècle, saint Jean de Beverley, archevêque de 
Y<>ixk,se chargea d'enseigner la prononciation 
à un jeuae sourd-muet qui avait trouvé chez lui 
un asile hospitalier. 

Rodolphe Agricola, professeur de philosophie 
à l'université de Heidelberg (mort en 1 496), nous 
met devant les yeux, A^w^^owTractalusdeinven' 
tione dialecticâ, comme un fait merveilleux, la 
facilité qu'un sourd-muet avait acquise, vers ce 
temps, de converser par écrit avec les parlants. 

Jérôme Cardan, né en 1501, mort en 1576, 
réformateur de la philosophie au XVI' siècle, 
prouva, par* des réflexions aussi justes que sub- 
tiles sur la position exceptionnelle des sourds- 
muets dans le monde, que personne nVtait plus 
à même que lui (1) de l'apprécier comme elle 
le mérite. 

la position des doigts sur les mains ou des mains sur le corps. 
Il se compose d'un texte très-court et n'ayant guère que l'éten- 
duc d'une des pages du Magasin pittoresque (16' année), et do 
55 fi 1res. Les 36 premières expriment les nombres avec les 
doigts seulement et constituent ainsi ce que Ton est convenu 
d'appeler la dactyhnomie ; les 1 9 autres, relatives à la CMroma- 
mle, empruntent leur signiûcation aux diverses positions des 
mains. 

Des savants font remonter de pareils systèmes à une haute 
antiquité. Us en citent pour preuves un assez grand nombre de 
passages des auteurs anciens, sacrés et proiiEines. 

(0 Paralipomenn, lib. III, cap 3, tome XVI de la colleclion 
de ses œuvres, page 4611. — De tUilitate ex advtnis capiendâ^ 
lib. II, cap. 7, tome II de ses œuvres, pag. 73. 

Ik aubUltiaU, lib XIV, pag. m (édition de Bàlc, imy ' 
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Dès 1578, J. Pasck, prédicateur de la cour de 
rélecteur de Brandebourg, qui comptait parmi 
ses enfants deux sourds-muets, prit soin lui- 
même de leur éducation, sous la seule inspi- 
ration de sa tendresse paternelle. Mais il ne 
nous a laissé, chose fâcheuse ! rien d'écrit sur 
ses procédés, qui paraissent toutefois empreints 
d'un sens profond. 

Pendant le séjour que saint François de Sa- 
les fit à la Roche (vers 1604), il donna un exem- 
ple de charité qui no surprendra personne, 
mais qui n*a pas dû laisser^ disent ses contem- 
porains^ de lui être d'un grand mérite devant 
Dieu. Entre les malheureux qui venaient tous 
les jours recevoir Taumône à sa porte, il ren- 
contra un sourd-muet de naissance : c'était un 
homme d'une vie fort innocente, et qui, pourvu 
d'ailleurs d'une certaine adresse, trouvait à. 
s'employer dans les bas services de l'évêché. 
Gomme on savait que le saint prélat aimait les 
pauvres , on le lui amenait quelquefois pendant 
son repas, pour qu'il jouît du plaisir de le voir 
s'expliquer par signes et comprendre parfai- 
tement ceux qu'on lui adressait. Saint Fran- 
çois^ touché de sa position, ordonna qu'on 
Tadmtt au nombre de ses domestiques et qu'on 
en eût le plus grand soin. Son maître d'hôlel 
lui ayant respeclueusement lait observer qu'il 
n'aTaît pas besoin de ce surcroît de charge 
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inutile > et que^ du reste^ cet inOrme ne pouTait 

être bon à rien : « Qu'appelez- vous bon k rien? 
lui répondit i'évéque; comptez-vous donc pour 
rien Foccasion qu*il m*oflre de pratiquer la cha- 
rité? Plus Dieu Ta affligé, plus on doit en avoir 
pitié. Si nous étions & sa plaee^ voudrions-nous 
qu'on fût si ménager à notre égard 7 » Le sourd- 
muet futdonc reçu dans la domesticité de la mai- 
son, et saint François le garda jusqu'à sa mort. 

Le prélat fit plus encore; il entreprit de 
l'instruire lui-même par signes des mystères 
de la foi, et il y réussit, grâce à un travail 
persévérant, grâce à une patience infatigable. 
11 lui apprit à se confesser par gestes et désira 
être son directeur ; il l'admit ensuite à la com- 
munion j dont il ne s'approchait qu'avec un 
respect et une dévotion qui édifiaient tous les 
fidèles. 11 ne survécut guère à son admirable 
instituteur et mourut, dit-on, de douleur de 
l'avoir perdu (1). 

Dans la pléiade des instituteurs tant français . 
qu'étrangers, j'en signalerai, chemin faisant^ 
qui me paraissent mériter une mention hono- 
rable. 

Selon le témoignage unanime de tous ceux 
qui se sont consacrés plus ou moins directe- 
ment à la science qui nous occupe , l'honneur 

(I) EsBêraU delà vie de Mml Fnmçoùde Salée, par MarsoUier. 
Paris, DufMir, 1826. Tome l*% livre 5«, page 394. 
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d'une inilialive réelle et sérieuse remonte & 
1570 et appartient de droit à Pedro de Ponce, 
bénédictin espagnol , mort en 1 584 , après avoir 
fait réduoation de deux frères et d'une sœur 
du couuétableVelasco, ainsi que du fds du gou- 
verneur d' Aragon^ tous quatre atteinte de surdi- 
mutité. Son manuscrit, ce premier manuscrit 
de rhistoire d'un art peu cultivé, qu'on avait 
cru longtemps perdu dans les révolutions in- 
cessantes de TEspagne, a été retrouvé en 1839, 
au fond d*un de ses innombrables monastères, 
et transporté à Madrid , sous la philanthropi- 
que influence de M. Ranion de la Sagra. Treize 
ans auparavant , il avait été inutilement cher^ 
ché par le savant baron de Gérando, ancien 
administrateur de notre Institution nationale 
des sourds-muets. Nous sommes encore à at- 
tendre reffet de la promesse que son illustre 
ami, M. Ramon de la Sagra, lui avait faite de 
doter rétablissement de Paris d'une copie de 
ce précieux manuscrit. 

Le même pays vit paraître , après le célèbre 
bénédictin, Juan Pablo Bonet (Art d'enseigner 
aux muets à parler^ 1620), qui eut pour élève 
le frère sourd-muet du connétable de Gastille , 
auquel il était attaché comme secrétaire, et 
Ramirezde Garion, autre religieux (1 ), qui avait 

(\) J'ai été induit en erreur, eonime beaneouj» d aiUres, quand 
j'ai écrit autre part qu il était muet de uaibsance. 
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fait jurer (() à un sourd-muet de naissance, 
son disciple^ Emmanuel Philibert , prince de 
Savoie Carignan (2) , de ne point révéler sa 
méthode. Ce ne fut que neuf ans après la pu- 
blication du livre de Bonet que Tinstiluteur se 
décida à lancer dans le monde le sien, intitulé : 
Maravittoi de naturaleza, en que se vantienen dos 
mil secretos de cosas naturales^ 1629. {Merveilles 
de la nature, contenant deux mUle secreu de choses 
naturelles.) 

La carrière a été parcourue avec plus ou 
moins de succès en Italie par deux autres Es- 
pagnols, Emmanuel Ramirez de Gortone et 

(1) C'est ce que m'a assuré, du moins» M. Coquebert de 
Montbret, homme fort instruit, membre sourd-muet de la Société 
Asiatique, qui, en 4947»&, par son testament, légué nonseulement 
sa fortune, mais sa riche bibliothèque à la ville de Rouen. 
Voyez la note H où il estparlé de ce legs d'après les 4»tial0« de 
l'éducation du Sourds-Muets et de» Aveujlcs, publiées par 
M. Edouard Morel, 4* année, 4* yolume, 1847. 

(2) J'ai lu dans Vlllustralion, 3 novembre 1849, n'349,vol. 
XIV, que M. de Carignan, frère ainé du Comte de Soissons,qui 
était bègue, eut pour, percepteur M. deVaugelas. La grande oc- 
cupation de ce dernier pendant quatre ans fht de lui enseigner 
les plus ingénieuses décompositions des mots pour lui en faci- 
liter la prononciation. Le maître étant mort de chagrin de voir 
ses efforts échouer devant les organes rebelles de rélève, un 
Italien nommé Vicenzio Barini prit sa place. Le nouvel insti- 
tuteur imagina un moyen de lui fàire prononcer et assembler 
quelques lettres on ne saitcomment. D'après Armand deBarenta, 
à qui j'emprunte cette note , il ne parait i)ab que M. de Carignan 
en ait mieux profilé. 
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Pedro de Castro, premier médecin du duc de 
Mantoue, qui instruisait le fils sourd-muet du 
prince Thomas de Savoie (toujours des sourds- 
muelsdans cette pauvre maison de Savoie!); — 
en Angleterre, par JohnBulwer (le Philosophe 
ou VAmi des smrds-muets, 1648), par J. Wallis 
, (Traité grammatico physique de la parole ou de la 
formation des sons vocaux^ 1660 par Wil- 
liam Holder, Degby, Gregory et Georges Dal- 
garno , Écossais , qui , presque à la même épo- 
que (en 1680), publiait^ en outre de son Ars 
sigtwrum (1), l'exposition de sa manière d'in- 
struire les sourds-muets , sous le titre de Didas 
Colocophus ou le Précepteur du sourd-mueU 

La Hollande est fière aussi d'avoir donné 
le jour à Van Ilelmont, dont les travaux ont 
pourtant été éclipsés par ceux de Conrad Am- 
man > médecin suisse établi à Amsterdam (Sur- 
dnsloquens, 1692^ et Dissertation sur la parole^ 
1700). 

L* Allemagne a produit Kerger« Georges Ra- 

( 1 ) Ce traité, dont Locke, Leibiiitz,Fontenelle, dans son éloge 
de Leibnilz, et le célèbre philosophe écossais Dugald Stewart, 
faisaient un grand cas, était devenu si rare, en < 834, qu'une société 
de bibliophilesdeGlascow, connue souslenom de clubMaitland, 
résolut d'en faire, à Edimbourg, tirer, au nombre de cent exem 
plaires seulement, une nouvelle édition réservée à ses membres. 
L'Institution nationale des Sourds-Muets de Paris , grâce aux 
soins éclairés de M. Edouard Morel, alors son sc( rétnire-bi- 
bliothécaire, est parvenu à s'en procurer un, malgré rènormité 
du prix, 120 francs. 
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pfael, père de trois sourds-muets, Lassius, Ar- 

noldi et Samuel Heinirke, directeur de l'École 
des sourds-muets de Leipsick* 

Enfin, Jacob-Rodrigues Pereire, juif portu- 
gais, forcé de quitter Cadix, où il avait essayé, 
mais en Tain^ de réunir quelques sourds-muets, 
se présenta, le 1 1 juin 1749, escorté de son élève 
Azy d'Etavigny , fils d'un directeur des fermes 
de Bordeaux , à TAcadémie des sciences , où il 
fut autorisé à lire un mémoire sur sa méthode, 
lequel, dès le 9 juillet, devint l'objet d'un pre- 
mier rapport de Buffon, Mairan et Ferrein. Le 
43 janvier 1751, un autre de ses élèT<\s, dont 
nous avons déjà parlé, Saboureux de Fonte- 
nay (1), comparut devant cette Académie, ce qui 
donna lieu , le 27 , à un second rapport des 
mêmes savants. L*éloge de sa prétendue décou- 
verte se trouve, en outre, dans le troisième 
tome de Y Histoire naturelle de Bufîon {i^ édi- 
tion). Telle est Torigine du titre glorieux 
d'inventeur dont il s'enorgueillissait. 

Parmi les notabilités qui assistèrent souvent 

(I) Il coiTiptait déjà treize ans, et avait reçu un commence- 
ment d'instruction de M. Lucas aîné, entrepreneur des bâtiments 
du Roi pour les ouvrages de plomberie, quand il fut mis en pen- 
sion, le i6 octobre n^îO, chez Pereire, quai dos Augustins,par le 
duc de Chaiilnes, son parrain. — Selon M. Coquebert de Mont- 
bret, ce sourd-muet, fils d'un maréchal des logis des chevau- 
légers de la garde, aurait été Toncle de notre grand orateur 
Berryer. 
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aux leçons lie rinslilulour portuf^ais, je citerai , 
outre le célèbre naturaliste, J.-J. Rousseau (1), 
La Condamine (2), (rAlembert, Diderot (3), Le- 
cat (4), le P. André (5), etc. 

Je ne puis résister au désir de reproduire ici 
lextrait d'une lettre adressée à M. Rodrigues, 
ami de l'instituteur portugais « par Marois, 
sa plus chère élève : 

« Buffon et Rousseau surtout ont été 

très-assidus à suivre les gradations de notre 
intelligence, (\u \h ont prise dès le néant, et 
qu'ils ont vu Pereire conduire sans effort jus- 
qu'à l'art de la parole, jusqu'à la merveille de 
la compréhension , jusqu'à ce trésor précieux 

(1) Voir 800 DiUiamiMrede Mmtique^ arl. Chant. 

(t) Voici le commeDcementdequelqiies vers deLaCondamine, 
qu*une considération inconnue ne permit pas,dil-on, dinscrire 
sur le lombean de Pereire: 

Pereire ! ton génie et tes puissants secours 
Ont rendu In parole à des muets nés sourds! 
Des mueU onl parlé! 

Sfiboureux de Fonlenay avait répondu par une dissertation 

remarquable aux questions de ce savant. Peu importe, d'ailleurs, 
lYpoqiie précise! A quoi notre frère d'infortune devait-il d*ètre 

arrivtî à celle supériorité de connaissances qui excitait l'admi- 
ration générale? L'abbé de rÉpéc pense que celait bien plus 
à la lecture qu'à Thabilelé de son maître Pereire. 

(3) Voir VEmc^fcic^^ie et ses UUvu sur les Souréê-Muets. 

(4) Voir son Traité des SnmUêm. 

(5) Voir sa Dissertation sur la manipre d'oppremlre ù parler 
aux muets. 
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de nous faire aiinci' la loc lurc niéine des choses 
abstraites et, le dirai-j( ? jus(|u*à la connais- 
sance de rintérieur des hommes par les in- 
flexions de toute leur figure, quand ils ont parlé 
devant nous un certain temps ; car vous savez, 
Monsieur, que la figure de Thomme esl le 
grand livre de ce qui se passe dans le secret du 
cœur. » 

£n 17/i9, à l'occasion de la présentation à la 
cour du premier élève de Pereire, que Louis XV 
interrogea pendant près d'une heute, en pré- 
sence du dauphin , père de Louis XVI , le roi 
daigna accorder au maître une gratification de 
800 livres, le 22 octobre 1751; plus tard, en 
1765, une autre pension de la même somme; 
et il lui fit délivrer le brevet de son interprète 
pour les langues espagnole et portugaise. 

Quoique Israélite de religion , sa tolérance 
était telle, qu il élevait ses élèves suivant la vo- 
lonté de leurs familles. 11 en était très-aimé ; 
mais il tenait beaucoup à ce qu'ils gardassent 
le secret le plus absolu sur ses procédés , qu'il 
offrait de vendre au gouvernement 

En quoi consistait cependant sa prétendue 
méthode (1)? Qu'avait-elle de spécial, de difl'é- 

(I) CTest seulement comme inslituteur et non pas comme 
savant que je considère ici Pereire. — Il mourut à Paris, en 
17S0, revêtu du titre de membre de la Société Royale de Londres, 
et lût enterré dans le cimetière des juifs portugais, à La Yillette. 
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renl de ton les lesaiUres ? Mon Dieu ! tout se bor- 
nait à un plagiat^ comme on la vu toutàl heure, 
sauf néanmoins 1 application ingénieuse qu'il 
faisait des moyens mis en usage avant lui pour 
redresser > chez les sourds«maets, cet état dé- 
plorable de la nature. On a également prétendu 
que G était sur le plan d'un de ses compatrio- 
tes^ du nom de Fayoso, qu'il avait édifié tout 
son système. 

Emaud, aussi chaud partisan de ï alphabet 
labial que son rival lefut de la dactylologie, vint, 
de son côté , en 1757, élever au sein de l'Aca- 
démie des Sciences les mêmes prétentions à ce 
titre d'inventeur; et son ambition fut bientôt 
également satisfaite. Mais le voile dont F un et 
raùtre avaient eu soin de se couvrir ne tarda 
pas à se déchirer. Ces hommes s étaient parés 
des plumes des Bonet, des Amman et des 
Wallis. 

. *. . * 
♦ • 

1 a * 

il < t • 



Digitized by Google 



IX 



Avènement de l'abbé â» TÉpée. — RiTtUté de l'nbbé Deidiimjt.-* 
Son cours élémentaire. — Il est combatta par le sourd-muet 
Deeloges, ouvrier rdieur et colleur de papier, élève d'un autre 
nourdf4nuet, domestique d'un acteur do la CemédiB-ItaUenne. 
— L'abbé de l'Épée devient le confesseur de ses enfants d'adop- 
tion. — L'empereur Joseph II lui sert la messe. * Il amène dans 
son élabUssemeBt sa stnur la reine H aris-Anlainelleotlui adieBse 
un prêtre allemand, en le priant de le mettre h mène de popu- 
lariser sa méthode dans ses États. — Lettre de ce prince à 
l'abbé de l'Épée. 

Après eux , enfin, parut « en France , Tabbé 

de rÉpée, qui eut la gloire d'effacer l'espèce 
d'anathème jeté« dans cette sainte mission , 
par rantériorilé des antres peuples , sur notre 
terre classique des lumières , et ouvrit une car- 
rière jusque-là inconnue à la grande famille 
des sourds-muets. Sa découverte fut dignement 
appréciée par un autre instituteur français^ 
labbé Deachamps, chapelain de rëglise d'Or- 
léans* Son Cours élhnentaire d€ Véducation des. 

5 
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sourds-muets v il le jour cinq ans après la publi- 
cation de VItistituUatt des sourds-muets par la 
voie des signes méthodiques. II est à déplorer seu- 
lement que cet ecclésiastique, aussi recom- 
mandahle par lea qualitéa de Tesprit que par 
celles du cœur, ait persisté à repousser aveu- 
glément révidence qui militait en faveur de 
la méthode de l'abbé de TËpée , en s'opiniâtrant 
à faire de la prononciation le grand pivot de 
son système et reléguant la mimique à la 
dernière période de renseignement, au lieu 
de i.appeler à jouer son rôle dans la première^ 
pour des raisons qu'il est aisé de déduire h 
la première inspection de l'enfant sourd-muel. 
Cette persistance provoqua les Observations 
d'un sourd-muet^ petit ouvrage aussi remarqua- 
ble par la concision du style que par la recti- 
tude des aperçus dont il est semé. 11 est dû à la 
plume de Desloges , pauvre ouvrier relieur et 
coUeur de papier, élève en pantomime duu 
sourd-muet de naissance , Italien de nation « 
illettré, domestique d'un acteur de la Comédie- 
It^i€U(infi 9 «ensuite dans plusieurs grandes mai- 
sons, et notamment chesi M. le [M*ince de Nasr- 

sau . 

Aujoi^ilieu de .ces .rivalités qui présageaient 
d e 3U>u.Yeaux trionqrfies à notre c^bre instîtit- 

teur, son troupeau croissait en âge, en raison, 
et touchait aju moment où le besoin des secours 
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spirituels se fait généralement sentir aux jeu- 
nes âmes que Dieu ne repousse pas. Qui rece- 
vra leurs confidences? Qui recueillera le récit 
naïf de leurs fautes? Un seul parlant comprend 
leur langage muet. C'est leur maître, c'est 
i*abbé de TÈpée. Après avoir inutilement mul- 
tiplié ses démarches auprès de ses supérieurs 
ecclésiastiques , pour en obtenir l'autorisation 
de confesser ses élèves, il s'adresse, de guerre 
lasse, à l'archevêque de Paris. Ce prélat ne ré- 
pond pas à ses deux lettres. Alors l'instituteur 
lui déclare qu'il regarde son silence comme une 
adhésion tacite et qu'il va, dès ce jour, remplir 
avec confiance les nouvelles fonctions auxquel- 
les Dieu l'appelle. 

L'abbé de l'Épée disait habituellement sa 
messe, de fort bonne heure, a leglise Saint- 
Roch. Un matin qu'il allait monter à l'autel , 
il cherche en vain des yeux l'enfant qui l'as- 
siste : un inconnu, velu simplement, mais avec 
goût, s'offre pour le remplacer, et il le rem- 
place en effet , à la grande satisfaction du prê- 
tre, qui l'invite à visiter son établissement. 
1/étranger est dans l'admiration de tout ce 
qu'il voit , et, en quittant l'abbé, il lui glisse 
dans la main un objet enveloppé de papier : 
« Voici, lui dit-il, un léger souvenir de ma 
visite. » C'était une magnifique tabatière avec 
le portrait de l'empereur d'Allemagne Jo- 
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sepli 11, enrichi de diamants. Nous tenons le 
fait d un contemporain notre ami, M. le comte 
Armand d^Allonville, si connu par l'immensité 
et la précision de ses souvenirs. 

Pendant son séjour à Paris^ en 1777, sous le 
nom de comte de Falkenstein, Joseph II fré- 
quenta l'école du célèbre instituteur. Personne 
n'était plus digne qae lui d'apprécier tout ce 
qu'au fond de son âme le génie de la charité 
courait de feu créateur, tout ce que ractirité 
tlèson ftérbifemeht avait de désintéres^. Aussi 
y amena-t-il sa sœur, la reine Marie-Antoi- 
nette , qui en revint, comme lui, saisie de res- 
pect et d'admiration. L'enthotisiasme de ce 
prince philosophe ne fut pas stérile. Ayant à 
oœur de fonder dans ses Ëlats une école * de 
sourds-muets sur le modèle de celle de Paris, 
il envoya dans cette capitale un ecclésiastique 
-de Vienne, Tabbé Storck, et supplia Tabbé de 
rÊpée de lui indiquer la route à suivre pour 
rëassirà'fonner l'esprit etie ooMr de ses sourds- 
muets allemands. Le jeune prêtre remit au vé- 
nérable fondateur la lettre suivante (i) : 

« Monsieur l'abbé... l'établissement que 
vous avez consacré au service du public, et 
dont j'ai eu Toecasion d'admirer les étonnants 
progrès, m'engage à vous adresser l'abbé 

(i) L'abbé dePÉpée a supprimé, par modestie sans doute, quel- 
irnas expresakMis de eeile Mre^i s'adressaieiit à kd. 
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Slorck, porteur de celle letlre. Je me flalle 
qu'il aura les qualilés requises pour apprendre 
de vous à conduire un pareil établissement à 
Vienne. Je ne le connais pas aulrement que 

par son ordinaire, qui me l'a choisi et qui 

croit pouvoir en répondre. Je me flalle que 
vous voudrez bien le prendre sous votre direc- 
lion, en lui communiquant la méthode que 
vous avez établie avec tant de soin. Votre 
amour pour le bien de Thumanité et la gloire 
de rendre à la société de nouveaux sujets me 
font espérer que vous contribuerez de bon 
cœur à étendre votre charité sur une partie 
des sourds-muets allemands, en leur formant 
un maître qui , par les yeux, leur fournira des 
moyens suffisants pour les faire penser et com- 
biner leurs idées. Adieu... 

» Signé : Joseph. » 

I/abbé de l'Épée avait déjà répondu en ces 
termes au désir que l'empereur lui avait ma- 
nifesté de savoir quels étaient les moyens d'é- 
\e\er un jeune sourd-muet de Vienne, appar- 
tenant à une puissante famille : « Votre Majesté 
n'aurait qu'à me l'envoyer à Paris, ou, à défaut , 
un sujet intelligent, de trente ans au moins, 
que je mettrais en état do réussir parfaitement 
dans celte entreprise. » ♦ v - 



ï 

Ultli entre deiii iMftîtuteitft altemaBdt à» foiirds-muets.— L'^iibé 

de l'Épée intervient. — Il en appelle aux académies de Vienne, 
d'Up8al,de St-Pétersiïourg, de Zurich et de Leipsick.— Abslen- 
Hôli générite, à Teieeption de celle de Zuricli, qui se prononce 
. .en M faveur. — Nouvelle attaque de M. Nicolaï de Berlin.— 
Nouvelle victoire de l'abbé de l'Epée. — Condillac se prononce 
*■**' poiir lui. — Extension trop grande donnée à la parole artifi- 
. , , oeUeidu jMuiïl-iBueU — Opinion de l'Mbbé de ï'ifé» sur ce 9Hiel. 

. . G'6St .à roGcasion de U miae en pratique des 

théories de rinslituteiir français dans la capi- 
taW de TAutriche qu'un débat, devenu cëlè- 
bre^'S'engagea entre labbé Storck et Heinicke, 
qui, secondé par les libéralités de Télecteur 
dei Saxe 9 alitait fondé» en 1778, un nouvel in* 
stitut de sourds-muets à Leipsick , presque en 
inaine temps que s'élevait celui de Paris, débat 
dans lequel la vanité jalouse de Tun des deux 
rivaux ne fil que donner un nouveau relief i 
rbumilité évangélique de l'autre. 
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L'insliluleur de Leipsick prétendait si bien à 
la prééminence de sa création , qu'il ne cher- 
chait qu'à renouveler contre Tabbé de VÈpée 
des attaques indignes de son talent, dailleurs 
universellement apprécié. Ce dernier dut in- 
tervenir dans la querelle, et il le fit de la meil- 
leure grâce du monde. Après s'être attaché 
une troisième et dernière fois à pulvériser cm 
deux objections de Heinicke : 1® l'absence de 
rouïe ne peut pas trouver de compensation 
dans la possession de la vue ; 2^ récriture , 
secondée par les signes méthodiques , ne sau- 
rait jamais faire entrer les idées abstraites 
dans le cerveau du sourd-muet ; — il finit par en 
déférer généreusement à l'appréciation des 
académies ou sociétés littéraires de Vienne ^ 
d'Upsal, de Saint-Pétersbourg, de Zurich, en 
Suisse , et même de Leipsick. Toutes s'abstin- 
rent de souscrire au voeu du fondateur fran- 
çais, excepté celle de Zurich , qui , après avoir 
consacré plusieurs séances à la discusnon de 
ce procès littéraire (t), déclara, au milieu des 
applaudissements universels, qu'elle plaçait 
1 ahbé de TÉpée au-dessus de Heinicke , comme 
ayant le mieux atteint le but. 

Un autre adversaire, non moins redoutable, 
entra presque aussitôt en lice, comme s'il n'eât 
pas voulu laisser l'instituteur français maître 
(1) Toutes les pièces furent foarnies en laUn de part et d*autre. 
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paisible du champ de bataille. M. Nicolaï, mem- 
bre de r Académie de Berlin , Tattaqua vive- 
ment par la publication d'une Jeitre en aile* 
mandt reproduite pai* le JouriuU de Paris, daui> 
laquelle il prétendait fulminer^a'il M'eaUpMpr 
mis de m' exprimer ainsi , un interdit sur le 
système entier, d'après la manière tro{t{iett 
tatisfeîsante , selon lui , dont un dea élèwa^de 

Tabbé Storck était surli d'une épreuve à la- 
quelle il avait voulu le soumettre* U.eo^^iMRt 
cluait (belle conclusion!) que fintelligenee de 
cet élève ue s étendait pas beaucoup. au-4elà de 
k iqplière de la nomenclature desobfelà imî» 
bles, et que cette expérience suffisait abondam- 
ment pour faire condamner sans appel lesipwb. 
cipea sur lesquels reposait la méthode de^MlM 
premier instituteur. Cet échafaudage d'ax^gu- 
menta spécieux ne tarda pasà être rmvenééa 
fbfid en comble par l'apparition de deux lettres 
de l'abbé do l Épée, également insérées danaie 
Jautmal de Paris (27 mai 178è). sr 

^oire infatigable athlète a beau provoquer 
à égard Texam^ sérieux de rAcadémiiet 4^ 
P ai l i nf le rapporteur Formey troum plus com^ 
mode d'abandonner la décision à intervenir au 
tenlpa4àl^eaLpélrience4'etdese tenir coi^^ftitt 
fermés, que d'aller se jeler, à corps perdu, à 
tcavers les coups redoublés qu'on se porte 4^ 
p«rt'#|^4^utre. . 



Sur ces entrefaites, Condiliacse présente .en 

laveur deja iiiéihude dv I abbu du. i^pée^^avec 

Panne (t. V\ 1^ part., chap. 1'^ p. U) el avec 

umÂinmmri m ^ publiée ^ quatre ans après Ji*)£fHili^ 

tu lion des sourds-muets par la voie des signes m4r 
ihodiqtHi^,^ ik tieiu k kooneur de ikkct jusùii^.^Ui 
e^'Si teBec ^^owlragcaBt et«ée mettre « ayaat44in(& 
plus longue épreuve, le sceau de la vej^ijlé uld»^ 
VimÊoiiMniké è riBuyre 4e son illustre i^onVmx 

purain. 

Jusqu'il Tabbé de l'£pée, Tart créé en Ëspar 
gne, et créé de nouveau en Angleterre, avait 
semblé destiné à tomber dans un éieniel oublia 
ou peu s'en faut: c'est qu'en réalité il s'appuyait 
sur une Causse . bai>e, A quelques exceptions 
prtov tous c^ix qui Tavaient pratiqué avec plus 
ou moins de succès, avant ce respectable insti^ 
tuteur, s imaginaient avoir résolu Jbe problème 
en mettant les sourds-muets en possession de 
la parole artilicielle. . . . ^ 

Ajt n'est cependant pas qu'on doive» tant 
s en faut, proscrire impitoyablement cet in- 
sirument» qui ressemble néanmoins* nous ^^mr 
mes obligé de le dire , au langage harmonieux 
de rhomme, à peu près comme la voixciwdeet 
inintelligente du perroquet ;.maîstl imporlesur- 
tout de prendre garde à ne jxis Iroip. rélevor au- 
dessus de sa véritable valeur. 
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Les jciiiics sounls-miiels sont-ils, en effet, 
tous aptes à réussir dans les expériences de ce 
genre que l'on voudrait tenter sur eux? Ne re- 
marque- t-on pas, au contraire, un défaut plus 
ou moins absolu de souplesse dans les îQMf|MMS 
vocaux de Tinimense majorité ? El ne s'aperçoit- 
on pas même le plus souvent de la rép ngn a «ec 
ou tout au plus du mauvais vouloir avec lequel 
nos enfants reçoivent les leçons régulières de 
leur maître parleur? Puis, avec qprfte ftd l iie 
satisfaction, dès qu'ils s'en voient débarrassés, 
ne se cramponnent-ils pas, pour âiiM»dfer<l^ la 
mimique^ cette langue chérie ou leurs jeunes 
imaginations , jusque-là emprisonnées 4ans 
un cercle de fer, reprennent tout le«r «Mor I 

On aura beau le contester, renseignement 
de Tarticulation n'est ni ne peut ètie MÉre 
chose qu'un complément d'instruction : encore 
le succès dépend-il des dispositions jiiaJ^icu- 
lières de l'élève. Cest ce qu'a 
toute l'autorité de l'expérience, l'abbé de 
pée, à qui se sont joints les înstitiiteBrA 4es 
plus habiles dont s'enorgueillit la nation sourde- 
muette. 

Nous voici arrivé bien au-delà de notre 
but. Notre tache n est cependant pas , bien s'en 
faut, encore achevée. Nous avons à (»rler des 
vertus de notre héros paciiique. Lecteur! un 
peu de patience, et de Tindulgence surtout! 
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Vertus et bienfaits de l'abbé de l'Épéc. — Sa soutane usée. — Presque 
octogénaire, il se prive de feu pour ses enfants, durant un hiver 
rigoureux. — Projet d'un tableau de l'abbé de l Épée p.ir le 
sourd-muet Leopold Loustau. — Il rofuse un évt^ché en Franco 
et une abbaye on Allemagne. — Belles réponses à Joseph II et à 
Catherine de Kussie. — Paroles mémorables. — Il ne demande 
qn à instruire des sourds-muets pauvres et à apprendre pour 
eux les langues de tous les pays. — Son désintéressement, ses 
sacrifices. — Louis XVI redoute d'abord son jansénisme. — Plus 
lard, il accepte le patronage de son école, en autorise le trans- 
fert à l'ancien couvent des Célestins et lui assigne une rente 
annuelle sur sa cassette. — La mort ne permet pas à Tabbé de 
l'Epée de Foir ses élè?6f iostollés dans ee nonvMii local. — 
Statistique des pensions de sourds-muets et de sourdes-muetliv, 

- «listantes à cette époque à Paris. «^Son éeole à un second étage 
de la nie des Moolins. — Sa maison de campagne à loyer, rue 
des Martyrs. — Scènes attendrissantes. 

Si le génie de Tabbé de TÉpée était iiumense, 
ses bienfaits ne le furent pas moins. Pas un 
jour de sa vie ne s'écoula sans qu un nou- 
▼ean sacrifice de sa part vint adoucir la triste 

destinée do ceux qu'il regardait comme ses 
fils adoplifs? Le bon pasteur s'obstinait à trai- 
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ner une soutane usée^ à garder la plus stricte 

économie dans ses repas , dans son enlreiieu , 
et, quoique presque octogénaire et assiégé par 
les infirmités irroparables de ce grand âge, 
à se priver de ieu pendant un hiver des plus 
rigoureux (1788), pour ne pas faire tort, disait- 
il, au patrimoine sacré de ses enfants. Un matin , 
la nouvelle de cette privation secrète est ré- 
vélée par sa gouvcrnanlc; elle jcUe leur âme 
dans le désespoir, et , joignant leurs instance^ 
à celles de cette excellente femme , ils le sup- 
plient, les larmes aux yeux, dans leur langage 
empreint de la plus liaive étoquéncë, Hé se 
conserver pour ses iils adoptifs. 

Peu lui importait, d'ailleurs, que son indi- 
gence scandalisât un monde raffiné, quand 
U se contentait de sa seule parure, la vertu; 
ce n'était point toutefois chez lui une v^u 
' rude, sauvage, repoussante, mais une vertu 
bienfaisante qui s'insinuait doucement àiVB& 
les esprits. Au milieu de ses mortifications, il 
avait soin de se dérober à Tadmiration^de 
ceux qui rapprochaient. Il cherchait & se ca- 
cher à lui-même. Son âme^ d'une rare 
trempe, s'était si bien endurcie à ses combats 
intérieurs de chaque joui*, qu on le voyait par- 
tager tout son temps entre le travail et la 

charité ou la prière. A le voii' réc iter les offi- 
ces de TÉglise à certaines heures lifcs, on l'eût 
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pris pour un fervent cénobite qui prie sur les 
tombeaux. 

Jusqu'à présent, ô surprise! pas un grand 
maître n'a confié à la toile une scène aussi 
touchante î Eh bien ! c'est pour nous un gi aïul 
bonheur d'avoir à annoncer ici qu'un jeune 
artiste de talent, un sourd-muet, M. Loopold 
Loustau (i), ancien élève de rinstilulion de 
Nancy, songe à réparer cette injure, trop pro- 
longée, à la mémoire de notre saint Vincent 
de Paule. 

Sans doute, il est pi ésenl encore au souvenir 
de nos lecteurs ce désintéressement trop rare, 
hclas! dans notre siècle d'égoïsmc, dont Thuni- 
ble apôtre fit preuve dans une circonstance 

• 

(4) Léopold Louslau a exposé au saloade 1839 ungriod ta- 
bleau qui ropréseole saint PiiTi c guérissant un boiteux ; — en 
1840, le Sermon de JéiUê-Chrisl sur la Mcntagne^éonile mi- 
oistrederintérieur a fait racqaislUoD ; — en f enfant 
pami IndfoUurs éelaUdi laMew donné par le minisire à la 
chapelle du lycée de Strasbourg et pour lequel le Jeuoe artiste a 
obtenu une médaille d^or ; — en 1849, léius-ChrîH béninani les 
peHts enfants^ tableau commandé par le ministre pour servir de 
pendant à ce dernier ; —en 1845, V Apparition de Sainl-iS icohts 
devant Constantin le Grand, tableau placé par ordre du ministre 
dans la cathédrale de llaguenau (département du Bas-Rhin), 
dont le saint est le patron ; — en 1846, Bonaparte quittant VH- 
yypte pmtr venir sauver la France. Il est accompagné des 
^néraux Murât, Lanaes, Marmont, fierthier, Andréossy et de 
deux savants, Monge et Berthollet. Loustau excelle également 
dans les portraits, dont il reçoit chaque jour de nouvelles com- 
'mandes. 
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antérieure, lorsqu^atteignant à peine sa vingt- 
sixième année, il refusa un évéché que le 
cardinal de Flenry lui offrait ea reconnab- 
sance d'un service personnel que son père 
lui avait rendu* A l'empereur Joseph II , qui 
lui proposait une abbaye dans ses Étals, il 
répondait ainsi : < Je suis confus, sire, de 
vos bontés; si, à Tépoque où mon entreprise 
noiîrait encore aucune chance de succès, 
quelque médiateur puissant eût sollicité et 
obtenu pour moi un riche bénéfice, je Taurais 
accepté pour en faire servir les ressources au 
profit de rinstitution. Mais je suis déjà vieux ; 
si Votre Majesté veut du bien aux sourds- 
muets, ce n*est pas sur ma tète déjà courbée 
vers la tombe qu'il faut le placer, c'est sur 
rœuvre elle-même. Il est digne d'un grand 
prince de la perpétuer pour le bien de l'hu- 
manité. » 

Pas moins grande ne fu€ la surprise de Cathe- 
rine 11, la célèbre impératrice, toujours si 
empressée à accorder sa protecti<m à tout ce qui 
était grand et populaire, en recueillant la ré- 
ponse de Tabbé de l'Épée à son ambassadeur^ 
chargé de lui offrir en 1780 de riches présents en 
sonnom: « Monseigneur, lui avait-il dit, jene re- 
çois jamais d*or, mais dites à Sa Majesté que, si 
mes travaux lui ont paru dignes de quelque es- 
time Je ne lui demande pour toute faveurquede 
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m'euvoyer uu sourd-muel de naissauce que 
j'instruirai* » ^> 

— « Les riches, dit-il quelque part, ue vieu- 
neut chez moi que par tolérance; ce n'esl 
point à eux que je me suis consacré, c est aux 
pauvres : sans ces derniers» je u aurais pas 
entrepris Téducation des sourds-muets. Les 
riches ont le moyen de chercher et de payer 
quelqu'un pour les instruire. » 

Ce fut toujours dans l'intérêt des sourds- 
muets de toutes les nations que Tahbétle TÉpée 
apprit seul, dans la maturité de Tàge, Titalien, 
Tespagnol, Tanglais et l'allemand. « Je suis, 
disait-il, à Tagedeplusde soixante ans, je suis 
prêt à étudier toute autre langue dans laquelle 
il faudrait instruire un sourd-muet qui nw sera 
envoyé par la Providence, car je ne regarde 
pas avec indifférence les sourds-muets des na- 
tions qui nous environnent. » 

Aux amis qui lui demandaient : « A quoi 
tant d'idiomes peuvenl-ils vous servir quand il 
ne s'agit que de sourds-muets français ? — A 
rien, répondait le bon abbé. — - Alors pour- 
quoi les leur faire apprendre? — Pourquoi ? 
C'est que je suis mortel. Une partie très-con- 
sidérable de ma carrière est déjà fournie. — 
Et qui instruira les sourds-muets après moi? 
Ce travail est pénible; il. engage à des dépenses 
et il ue rapporte rieuj trois pierres d'achoppe- 
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ment )>our bien des gens Jeme suisdonc imaginé 
qu'en faisant faire à mes élèves un exercice où 
chac^un sèfait libre de les inlerrc^fer ea éiffé- 
renles langues, il en résulterait une évidente 
preuve que les sourds-muets sont aussi sua- 
ceptibles dUnstruction que les antres mlmits. 
Qui sait si quelque puissance ne voudra^ pas 
former dans ses États une maison de s oiiMo 
muets? Et, dès lors, il y aura quelqu'un après 
moi^ n'importe en quel pays, qui contiimera 
mon œuvre. » " ' 

Seul, sans autre ressource qu'une mod^i^ 
fortune de 12,000 livres de rente environ (1), 
il soutint une école nombreuse dont il payait 
les maîtres, les maîtresses, ainsi que la nourri* 
ture et rcntretien des élèves. Sa dépense per- 
sonnelle ne s'éleva jamais à plus de 2,000 fr* 
Son frère, architecte du roi, dont les qualités 
personnelles le rendaient digne d'une telle 
parenté, s^empressait d'onvrir sa bonrse à sa 
première réquisition, lorsqu'il s agissait de se- 
conder les élans spontanés de son âme, de quel* 
que indifférence que, dans le principe, son 
école fiU l'objet de la part du pouvoir. Sou- 
vent même notre charitaUe insiitnteur enta- 
mait ses capitaux malgré les conseils de la 
prudence. 

(0 [.a cointeasc de Gourcel, sa nièce, ne Tévalue qu'à 1 ou 
^,000 fr. 
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Si I on s'en rapporte à ua joarnal mémuel 
de l époque(l), Loais XVI aurait dit à l abbé 
de Radonvilliers, ex-jésuite, son sous-précep- 
teur : . L abbé de l'Épée rend an grand ser- 
vice a ses âèves, mais mieux vaudrait pour 
eux qu ils restassent sourds-muets que d*onyrir 
l'oreille au jansénisme. * 

n n'est plus question depuis longtemps, 
grâce à Dieu, des querelles du jésuitisme et du 
jansénisme, et, grâce à Dieu aussi, il n'est 
son. de 1 école de labbé de l'Épée ni jansénistes 
m jésuites, mais de bons catholiques, des hom- 
mes vertueux et instruits, et des ciiovens esU- 
mables. 

Au surplus, on doit rendre à la bonté natu- 
relle de Louis XVI celle justice, que, plus tard, 
'I ne se contesta pas d'accepter le patronage 
de l'enseignement de ces pauvres orphelins 
déshérités, en autorisant le transfert de leur 
fe<rfe dans le couvent des Célestins supprimé, 
sur un vœu formulé par son conseil en date 
du 2â mars 1786, lequel conseil avait fait es- 
pérer celte translation à l'abbé de l'Épée par 
arrêt du 21 novembre 1778 (2); il fit don encore 
acette école d'une rente annuelle de 6,000 livres 
sur sa cassette. Mais la mort si prompte, si 
imprévue de l abbé de l'Épée, ne lui permit pas 

(I) linme crriniattique, 33* livraisoD, février, 
(î) Voyez la note I. 

G 
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de goûter la satîsfaciioii de se voir instaHé 

avec ses élèves dans ce nouv4:'au local. 

Du vivMiii de ce bienfaiteur de ThumaDité, 
<Hi comptait à Paris trois pensions de sourdes- 
muettes confiées aux soins de quatre ou cinq 
dames respectables (l)i et une de sourds-muets, 
rue d'Argenteuil, dont M. Chevreau avait la 
direction. Tout près de là, dans une maison 
sise rue des Moulins, n^ 14, à la butte Saint- 
Roch, dans un humble appartement au second 
étage, dont le premier était occupé par son 
frère, l'abbé de TÊpée réunissait tous ces pau- 
vres enfants les mardis et vendredis de chaque 
semaine, de sept heures du matin à midi. 
Ils étaient au nombre do soixante -dix ou 
quatre-vingts, des deux sexes. Telle fut Tob- 
senre origine de la célèbre Institution de 
Paris et de toutes celles de France et de Té- 
tranger. 

L'abbé de l'Épée admettait , en outre , le 
public aux exercices de ses élèves, qui avaient 
souvent lieu de trois heures & cinq. Son 
dévouement allait jusqu'à renouveler par- 
fois ses démonstrations de cinq heures à 
sept. 

Les jours de congé, il les conduisait à une 
petite habitation de Montmartre (rue des Mar- 

(I) M"» Cornu, Trumeau, Vissera, Duhamel elLefebure. 
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tyrs), qu'il tenait & loyer et qui éuit voisine de 

la maison de M. de Maleshcrbes. Là on le voyait 
se mêler parfois à leurs jeux et plus souvent 
encore captiver Tatlention de ceux qui faisaient 
cercle autour delui, en assaisonnant ses pré- 
ceptes d'histoires instructives et édifiantes. 
Puis il partageait et faisait partager leur frugal 
repas à quelques-uns de ses amis, heureux 
de leur bonheur et semblable au plus chéri 
des pères qu'environnerait sa nombreuse l'a- 
mille. 

Au milieu de l'allégresse de cet essaim 
d ames innocentes et candides, le vénérable 
patriarche laisse échapper, un jour, invo- 
lontairement un geste, leur annonçant sa mort 
peut-être prochaine. Le désespoir se peint aus- 
sitôt sur leur physionomie jusque-là radieuse. 
Los voilà qui lui font tous, pour ainsi dire, un 
rempart de leur corps, comme s'ils cherchaient 
à le dérober au coup qui le menace, ayant 
peine à croire qu'un si bon père doive être 
enlevé si tôt à leur amour. Lui, de son côté, 
sVfforce d'essuyer leurs larmes, sans pouvoir 
retenir les siennes. 11 leur montre le ciel 
comme le séjour de Timmortalilé et de la 
félicité éternelle, leur donnant à entendre 
que là il ira les attendre. Alors une douce 
tristesse prend la place du désespoir dans 
cette intéressante iamille; et tous^ lui pro- 
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mettent de ne rien épargner pour l'aller re- 
joindre un jonr là haut, au sortir de cette 

vallée de larmes. 

Cependant un coup affreux devait venir 

bientôt briser Tàme du saint prêtre. 



Digitized by GoogI 



Episode du jeune comte de Sdar. — Un fonrd-nraet, de douze à 
treize eie^ timiTé tur It grande lOttte de Péronne, envoyé à Bi- 
cétre, puis à TH^tel-Dieu de Péris. — Quelquee touveoira 
confus. 'Enlèfementetebenden. — Appartient-il à uneluniUe 
rielieY — Note euToyée à toutes lee merédieussëes de Frsnee. 
— Rtrenge visite & radtel-Dieu. — Le sourd-muet en est retiré 
et mis en pension ayee d'autres firèree d'infortune. — Une con- 
ftision de* personnes. * Nom de loeepli substitué à edui de 
Louis Leduc^Le prinse de Montbarey et Mme de Hautesene.» 
Déconrerte do la demeure de Mme la comtesse de Solar, à Tou- 
louse. — Un trait de lumière. 

^histoire du jeune sourd-muet abandonné, 
connu sous le nom du comte de Solar, est si 
palpitante d'intérêt, que nous croyons devoir en 

résumer succinctement, impartialement , les 
faits principaux, les circonstances, les péri- 
péties, sans négliger d'examiner Gonsciencieu- 
sement les témoignages que les parties adverses 
ont e^ayé d'invoquer contre lui. Nous pensons 
même que nos lecteurs nous sauront gré de 
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ménager leur attention en bannissant de ce 
récit certaines longueurs qui finiraient bientôt 
par la fatiguer dans un livre destiné principa- 
lement à démontrer qu'il n'y a rien ici- bas 
qui puisse rebuter la sainte trinité de la Foi, 
de TEspérance et de la Charité chrétienne. 

Le 1^' août 1773, sur la grande route de 
Péronne, à peu de distance du château de 
Séchelles, en Picardie, un enfant, âgé de douze 
à treize ans, est trouvé dans un état de déla- 
bremes^ capable de fendre le cœur le filus 
insensible. M. Le Roux, receveur des aides 
à Cuvilly, et son épouse le recueillent à leur 
porte et le confient k une femme charitable 
(j|me PaulinJ,qui le garde un mois entier chez 
eiUe, fin vertu d*iin ordre M, de Sartine, 
lieutenant général de police, ordre motivé sur 
une recommandation de M*"' Hérault de Sé* 
cheîies, le jeune sourd-muet est placé à Bicétre 
le 2 septembre de la même année. 11 y tombe 
malade et -est transporté à riJ!6tel-J[>i6u ia 13 
juin 1775. 11 y avait environ huit mois qu'il y 
languissait, lorsqu'une affaire conduis^A ri^M)^ 
de l'Épée (1) dûs cet asUe de la sonffuaaoe» 
L'enfant, vêtu d'une casaque grise et coiffé 
d'unbonneidecoton blanc, costume nnilbrm^d^ 
rh^îlaJ, lui est présenté par la mère Saintr 



(1)11 élait alors âgé de âoixante-guatrc ans. 
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Anloine, chai^gee de la «aile au aervioe de la- 
quelle il est resté attaché. A une seconde vi- 
site, cette religieuse conjureTabbé de le retirer 
de cet hôpital pour Tinstruire. 11 Tiiiterroge. 
Les gestes du sourd-muet lui donnent à en- 
tendre qu'il appartient à des parents riches; 
que son père boitait et qu*il est mort; que sa 
mère est resiée veuve avec quatre ejuCants» 
deux sœurs ses aînées, lui et une sœur plus 
jeune; qu'il y a dans la maison des domes- 
tiques et un grand jardin qui rapporte b^au-r 
coup de fruits ; qu*un cavalier, enfln, après 
ravoir mené bien loin, Ta abandonné, le visage 
couvert d'un masque ou d'un voile. Son main- 
tien, son air distingué sous les haillons de la 
misère et sa pantomime expressive semblent 
conflrmer cette déposition de Torphelin, vic- 
time d'un préjugé barbare ou d'une ambition 
criminelle. 

Diaprés le conseil de M. Papillon, prévôt 
de la maréchaussée de 1 Ile-de-France, l'abbé 
de l'Épée en réfère à M. le comte de Saint- 
Germain, ministre de la guerre, le suppliant 
de vouloir bien donner des ordres pour faire 
parvenir son signalement exact à toutes les 
maréchaussées du royaume. Ce signalement est 
reproduit à rimprtmerie royale sous le titre de 
Wote intéressante, Kn voici la teneur, portant 
en marge qu on lient ces renseignements de 
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l*abbé de l'Épée, instiluleur gratuit des sourds- 
muets : 

OU PREMIER MARS 1776. 

NOTB INTÉBESSANTB. 

f< Le 3 septembre 1773 (1), on a trouvé sur 

le grand chemin de Péronne par Compiègne, 
proche Séchelles, un jeune enfant sourd et 
muet (2), âgé d'environ douze à treize ans. On 
Ta conduit à Paris etmis à rhôpilal général avec 
rindication ci-dessus : il a été mené ensuite à 
l'Hôlel-Dieu pour cause de maladie, et y est 
resté pour servir selon ses forces dans une des 
salles. 

• Etant parvenu maintenant à Tàge de 
quinze ans, il s'exprime par signes d'une ma- 
nière assez sensible pour faire entendre : 

ff 1^ Qu'il est d'une famille honnête et aisée; 

n 2" Que sonpère, qui était boiteux, est mort; 

a 3* Que sa mère est restée veuve aveç 
quatre enfants, savoir : trois filles et lui; 

(( 4* Que sadite mère portait des rubans, 
avait une montre, de beaux habits, une maison 
vaste et des domestiques pour la servir, et que 
lui-même y a toujours été servi; 

(0 La date du 1" août n'a été coouue de Tauleur de la nots 
que depuis les inrormations faites pur ordre du ministère. 

(S) Voyez à la noie J la différence entre les mots iowd-ei- 
mwt et Boftrd'tnwt, 
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« 5° Qu'il y avail un grand jardin, un jar- 
dinier pour le cultiver, et (luc ce jardin rap- 
portait beaucoup de fruits : il explique ce qu'on 
faisait pour les conserver pendant Thiver; 

« 6* Qu'un certain jour on l'a fait monter 
sur un cheval avec un cavalier ; 

« T Qu'on lui a mis un masque, afin qu'il ne 
vît pas où on le menait; 

« 8° Qu'après l'avoir mené bien loin, le ca- 
valier l'a abandonné. 

« Il s'agit de faire rendre à ce misérable 
enfant son nom, son éiat et ses biens. 

« Monseigneur le comte de Saint-Germain, 
secrétaire d'Étal, ayant le département de la 
guerre, ordonne à toutes les brigades de maré- 
chaussée du royaume de faire les informations 
et recherches les plus exactes pour découvrir, 
s'il est possible, le lieu delà naissance du jeune 
homme dont il s'agit, ainsi que les noms et 
qualités de ses parents, et de lui en donner avis 
sur-le-champ. Le zèle de la brigade qui sera 
parvenue à faire cette découverte intéressante, 
sera récompensé par une gratification.» 

«A Paris, de rimprimcrie royale, 1776." 

Les lettres et les éclaircissements qui par- 
vinrent de divers côtés au ministre, furent ren- 
voyés à ral)bé de l'Épée. Dans le courant du 
même mois, un inconnu velu de noir se présente 
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àl'Hôiel-DieUtdeinaiidaiil à voir le jeune sourd- 
muet, et, après l'avoir conskiéré en affectaDl un 
mépris outrageant il s*éci*ie : > Ce n*eat pas 

celui-là ; M et sur Tobsi rvalion qui lui est faite 
que c'est celui-là même, il réplique : « Je sais 
bien ce que je dis, » et il s*en va. 

Cependant le charitable abbé, craignant que 
quelque nouveau piège ne soit tendu au pauvre 
enfant, se décide, quoique déjà chargé d'un 
lourd fardeau, à le retirer de Thôpital pour le 
placer chez M. Chevreau, maître de pension, 
à qui il a déjà conhé viugt-six de ses frères 
d'infortune. 

^Quelque temps après, il substitue le nom de 
Joseph à celui de Louis Leduc qu'il lui a d*a- 
bord donné sur la foi de lettres attestant la 
vérité de la déclaration faite par une lille de 
vingt-deux ans, traitée à cette époque pour une 
blessure à i ilôtel-Dieu ; qu elle connaissait le 
jeune sourd-muet , ainsi que toute sa famille. 
L'abbé n'a pas tardé à se convaincre, en effet, 
que l'enfaut trouvé sur la route de Péronne, au 
mois d'août 1773, et conduit à Paris le 2 sep- 
tembre suivant, ne peut être Louis Leduc, venu 
dans cette dernière ville, pour la première fois, 
à la (in de mars 1774. Celui-ci, né le 11 février 
1764, et amené à 1 Hôtel-Dieu le 23 mars 1774, 
a été conduit, (lès le même joui", i\ l'hôpital de la 
Pitié, d'où il a été transféré, le 28 du même 



Digitized by Google 



L ABBÉ DE L'ÉPKK. 91 

mois, à Bicétre, où il esl mon le 1 9 janvier 1 775. 

L'abbé de 1 Èpée reçoit, le 5 juin 1776, une 
lettre du prince de Mûull>arey, avec une uote de 
Ife^)i4e^aute«6rre, qnt va passer, tous les ans, 
liuij, mois à Toulouse, où elle avait loué, au 
commracement de Tanoée 1773, chez Mme la 
comtesse de Solar, originaire de Paris et veuve 
de M. le cojule de 6olar, ancien militaire, mort 
à Alby , QB a| partemMit au-dessous duquel il 
y a un très-l)eau et ti ès-vaste jardin. 

« JLa comtesse, dit cette dame, avait une ûUe, 
âgée d'environ quatorze ans, et un garçon sourd- 
muet, qui pouvait en avoir dou/.e a treize. Cet 
enfant partit de Toulouse vers le commence- 
ment du mois (raoût de ladite année 1773, 
aauS'la4»9j|dttiAe 4'iiii jeune homme; on l em- 
fûenaîl éïéi 'iMx de Barèges pour le guérir de 
sa surdité, e^ depuis, on ne le vit plus : sa mère 
éjtoûliMiiMBaôvomhre ou décembvede l'année 
dernière, et sa sœur habitait actuellement un 
cou¥€^t de Toulouse. » 

de Bauteserre ajoutait que le jeiine Solar 
avait les dents mal rangées et une surdcni à la 
mâchoire inférieure, du côté gauche. M^^"^ Gs^- 
rolinedeSolaravait aussi une surdent au même 
endroit. 

, • , • • ■ 

. . - . » » 
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L'abbé de l'Épée veille «ttentivemeot sur le dépôt que lui a confié la 
Providence — Menaces dent, il est TobjeU ~ L'autorité I0 
protège. — Dirmes personnes roooonaissent le jeune Solar. 

Voyage du céldbre instituteur, avec, son protégé, à Clermont 
en Beanvoisis, sa ville natale. — Nouvelles reconnaissances. 
-> Jos^h se rappelle une dcatrieedeM père. — Il est re- 
connu par son grand-père, mais sa sœur hésite d'abord. 

— Une démarche auprès du duc de Penthièvre — Elle réussit. 

— Le prince accorde une pension de 800 livres au jeune îiolar. 

— Le paiement en est bientôt suspendu. — Pourquoi. — Cu- 
rieuse lettre de l'abbé de l'Épée. — Le premier semestre de la 
pension est payé. 

Le signalement du jeune Solar, donné par 
M"' de Hauteserre, $*accordait parfaitement avec 
celui de Joseph, pris au moment de son arrivée 
à Paris. L'abbé de TÉpéese serait empressé, 
sans doute , de poursuivre incontinent ses re- 
cherches, s*il n'eût pas jugé plus à propos de se 
mettre en garde contre toute nouvelle surprise. 
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D'autres personnes inconnues ont beau lui de- 
mander le dépôt que la Providence lui a confié, 
il lui semble trop sacré pours*en défaire. On le 
menace, mais rautoriléle rassure en lui dëcla- 
ranl qu^aucune démarche sérieuse n*a encore 
été tentée pour lui soustraire son jeune protégé 
et qu'on ne prendra aucun pai^ti sans Tavoir 
consulté au préalable. 

Vers le mois de juin ou de juillet 1777, une 
demoiselle de Bierre se présente à Técole de 
Tabbé de rÉpée,et, dès qu'elle voit Joseph, elle 
s'écrie : « Je le reconnais bien, c'est le fds de 
M. le ( omtc de Solar. • Elle l'avait vu li ès-sou- 
vent, en effet, jusqu'à Tàge de sept ou huit ans, 
chez M^* Desgodets, grand*tante du jeune 
homme, dont elle était alors dame de compa- 
gnie. Sa déposition est confirmée non-seulement 
par celle de la nommée Anathot, ancienne do- 
mestique de M. d'Austel, conseiller deFélection 
de Paris et grand-oncle du jeune Solar, mais 
aussi par celles de la dame Marguerite Roger, 
veuve de Guillaume Allin,maitre maçon, et de 
sa (ille. 

L'abbé de l'Êpée ayant entendu dire, sur ces 

«entrefaites, que son protégé a vu le jour a Gler- 
mont en Beau voisis, sollicite et obtient des deux 
ministres Amelot et le comte de Saint-Germain 
Taulorisation de se mettre en quête de nouveaux 
renseignements* Arrivé dans ce pays avec son 
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élève, il fait lover rexlrait de son acte de bap- 
tême et reçoit la déclaration de vingt-huit ha- 
bitants de celle ville, à la tête desquels figure le 
nom de M. d*Austel de la Baronnière, lieutenant 
général du bailliage et parent maternel du jeune 
Solar. Cette déclaration est unanime : tous re- 
connaissent dans Joseph le fils du défunt comte. 
Ce parent lui a demandé s'il se rappelait avoir 
TU une marque au visage de son père. Aussitôt 
Tenfant trace sur sa joue la forme et les con- 
tours d'une cicatrice. 11 fait plus, il en indique 
la couleur en montrant ses manchet les. En 
eflett le comte de Solar portait k la figure les 
traces d*un éclat de bombe. 

A son retour à Paris, Tabbé de l'Épée fait 
prier M. Clignet de Marqueny, avocat au par- 
lement et père de la comtesse de Solar, de 
vouloir bien se rendre chez M. Joisneau, son 
I)arent et son ami, afin de reconnaîli e ou de 
méconnaître, selon son honneur et sa con- 
science, le jeune sourd-muet qu'il a & hii pré- 
senter. Devant eux, M. Cligny reconnaît, 
le 19 septembre 1777 , cet enfant pour son 
petit-fils. 

De son côté, M. Moreau de Yormes, avocat au 
conseil et tuteur de M^^ Caroline de Solar, a 
écrit à l'abbé de TÉpée qu'il ne doute plus que 
Joseph ne soit le comte de Solar. Dans la vue 
de ménager une entrevue entre les deux t n- 
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lanls, on f^iit venir M*" de Soiar à Paris de son 
couTent de Touloase* Dès le premiêr jour, le 
frère et la sœur ne se reconnaissent pas, mais 
bientôt, à Taide d'entretiens muets, ils finissent 
par se livrer am doux épanchements de ramîtic 
fraternelle. On cite, en outre, comme une non- 
Telle présomption en faveur du {urotégé de 
Vàhhé de TÉpée, le patt-scripfum d'une leitro 
adressée le 8 novembre 1777 par M"* do Solar, 
qui venait d étre placée dans une pension do 
Paris, à la maîtresse de pension de Josepb, 
madame Chevreau : « Je vous prie de dire 
mUle chûtes tendres à mon cher petit frère. • 

Le respectable instituteur ne s'occupe plus, 
dès lors, que d'assurer le sort de son protégé. 
11 se présente au duc de Penthièvre, Taïeul du 
roi Louis*Philippe, avec un placei, où il lui 
rappelle que M. le comte de Solar, père du 
Jeune sourd-muet, a été page de la duchesse 
du Maine, gentilhomme de M. le prince de 
Dombes, puis de M. le comte d'Eu, et que le 
grand-père de cet cniant a été gentilhomme de 
M, le duc du Maine. A ce placet se trouvent 
jointes toutes les pièces qu'il a pu réunir en sa 
faveur. Le solliciteur est accueilli avec les plus 
bienveillantes démonstrations d'intérêt et de 
sympathie. Le prince lui promet que les pièces 
fieront scrupuleusement examinées dans son 
conseil et qu'une réponse lui sera faite sous 
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quiiizaiue. Son Altesse lieiil parole. Voici la 
lettre en date du 8 novembre 1777 qu'elle lui 
fait écrire par M. Tabbé Lcnoir, chef de sou 
conseil et conseiller de la grand'cbambre : 

« Monseigneur le duc de Penthièyre, Mon- 
sieur, a accordé une pension de 800 livres à 
M. de Solar. Ce jeune homme la doit unique- 
ment à vos bontés pour lui et aux peines que 
TOUS vous êtes données pour ccmsiater son 

état Je vous prie de me permettre de faire 

insérer dans le brevet qu elle sera payée sur 
vos quittances* Cest le plus grand bien à faire 
à ( e jeune homme que de le laisser dans votre 
dépendance. Je suis, etc. » 

Ce ne fut toutefois qu'après six semaines en- 
viron d^attente, que l'abbé de Tblpée put avoir 
connaissance du motif qui avait arrêté Tenyoî 
du brevet de pension qui devait lui être expédié 
immédiatement. On avait assuré à M. l'abbé 
Lenoir qu'il n était pas impossil)le qu'il survint 
un acte moituaire renversant tout l'échafau- 
dage de preuves réunies, à grand*pt^ine, par 
Tabbé derËpée. M. de Vormes, craignant, de 
son c6té, de voir sa pupille privée par ce con- 
tre-coup d'une pension de 400 livres, qui lui 
avait été accordée pour les quelques années 
(ju'il surveillerait son éducation, avait supplié 
le digne instituteur des sourds-muets de sus- 
pendre toute démarche jusqu*à nouvel éelair- 
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cissemenL Ce dernier lui adressa incontinent 
la réponse snivante ( I ) . 

« MONSIEUB^ 

« J'ignorais jusqu'à ce moment tout ce que 
la malice des hommes a pu dire contre vous. 
Tout ce que je savais, c'est ce que vous aviez 
dit vous-même, en présence de M. le premier 
piésident du parlement de Toulouse et de 
M, Tabbé Dubourg, que vous aviez cru agir 
pour les intérêts de Mademoiselle votre pu- 
pille en arrêtant l'expédition du brevet accordé 
par S. A. S. Monseigneur le duc de Penihièvre 
au jeune comte de Solar. Ne vous offensez 
pas, Monsieur, si je l'appelle ainsi. C'est le 
nom qu'il prend du consentement de M. le 
lieutenant civil et de M. le procureur du roi , 
et c'est ainsi qu'il signe dans tous les actes de 
la procédure entamée au civiL Quel autre nom, 
en effet, peut prendre un jeune homme qui, 

(0 Cette pièce a été donnée à M. Théodore Tarbé, par 
Mesd. Moreau de Vonnes, ses parentes, petites- filles de 
Moreau de Vormes, avocat au Consul, à qui elle était 
adfessée. 

Bile se trouve maintenant entre les mains de M. Amant, 
artiste aimé du public, du théâtre Montansier, qui possède une 
lïagnifique collection d'autographes des souverains qui ont 
ïégné sur différentes nations, des savants les plus illustres, des 
pius profonds génies, des hommes les plus vénérahles, les plus 
•"emarquables , des célébrités féminines enfin qui ont brUlé sur 
la scène du inoude. 
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après u'avoii' disparu que pendant (jualre ans , 
est reconnu par son grand-père, par son grand- 
oncle à la mode de Bretagne et par bon nom- 
bre de témoins respectables? 

• Vous prétendez. Monsieur, que j'ai tou- 
jours été en avant depuis (pie vous m'avez 
marqué que la prudence exigeait que je ne 
fisse aucune démarche sou s le nom Au comte de 
Solar. Vous me permettrez de vous dire qu a 
partir de ce moment, je n'ai pas avancé d'un 
quart de ligne. Mon placet au prince était an- 
térieur à cet avis de votre part. 11 vous sera 
facile de vérifier les dates. Depuis lors, je n'ai 
fait d'autre démarche que celle d'aller chez 
M. l'abbé Lenoir, sur l'avis qu il m'avait donné 
que la pension était accordée et qu'il désirait 
me voir. 

« Vous paraissez. Monsieur, me reprocher 

que je ne vous ai pas montré l'extrait niortuairo 
que j'avais reçu. Vous avez donc oublié que j'ai 
eu l'honneur de vous dire que cela était impos« 
sible, parce que je l'avais envoyé à M. le pi u- 
cureur du roi. Vous pouvez lui demander à 
le voir, et je ne doute point qu'il ne vous le 
communique; mais, comme il m'a paru que 
cette pièce contenait des erreurs matérielles, 
j ai désiré savoir si l'extrait qu'on vous a en- 
voyé de Charlas même les renferme pareil le- 
inent. 
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« Je ne vous cacherai point , Monsieur, les 

erreurs que renferme la pièee qui m'est venue, 
et que j'ai envoyée à M* le procureur du 
roi. Il n*y a ni les noms de baptême , ni le 
premier nom de famille, ni Tâge du défunt, 
mais seulemait le nom de comte de Solar, 
décédé le 28 janvier 1774. Cherchez si c'est 
le fils, le père ou le grand-père, Toncle ou 
le cousin germain , un homme ou un enfant. 
Vous ne trouverez rien. Je vous demande, 
Monsieur, si c'est à tort que je désire savoir 
si l'extrait que vous avez reçu, est plus com- 
plet. 

« Je ne sais pas, non plus, pourquoi vous re- 
fusez de me dire, ou, du moins, pourquoi vous 
ne me dites pas si c'est de Barèges ou de 
Bagnères que vous avez reçu l'indication d'un 
enfant inconnu, mort en 1 774. 11 en sera ques- 
tion dans le procès. Il faudra toujours qu'on 
le sache. Vous nous éviteriez des longueurs par 
un seul trait de plume ou un petit morceau 
de papier , si vous avez l'extrait dont il 
s'agit. 

« Je vous souhaite, Monsieur, ainsi qu'à 
Madame votre épouse et à tout ce qui vous 
appartient , Tannée la plus heureuse que 
vous puissiez désirer et espérer. Nous pou- 
vons avoir des sentiments différents sur un 
fait particulier, mais cela ne change rien à 
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Teslime el au respect avec lesquels j'ai 

rboDoeur d'élre, 

« Monsieur, 
t Votre Irès-bumble el très-obéissant 
serviteur, 

« L'abbé ht, l Éi»ée. 

« Ce 31 décembre , immédiatement après 
avoir reçu Tbonneur de la vôtre , à huit heures 
du soir. » 

Quelle ne dut pas être la surprise de l'abbé 

de l Épée en recevant^ dans le mois de jan- 
vier suivant, une ordonnance de 400 livres 

pour les six derniers mois de raiinée 1777 I 
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XIV 

Cazeaux^ «ccosé d'a?oir, de eonoert avec la comtesse de Sotar , sup- 
primé la penomie et l'état de l'enftmt aoard-mnet, est arrêté 
à Toulouse et amené à Paris, les fers aux pieds et aux mains. 
— Ses moyens de défense. — Il demande i être transféré, avec 
le seur^mueti partout ob la justice croira que sa présence peut 
devenir nécessaire pour .édaireir rafbire. — Cette requête est 
Jointe au fond; on reftise son élargissement provisoire, ainsi que 
le transfert de l'enfuit et de sa sœur sur les lieux.— Enfin, une 
sentence du Ghfttelet déclare Jos^h fils du comte de Solar» 
reconnaît Cazeaux innocent et le renvoie absous. — Commenteire 
des Juges. 



Cependant, on avait écrit à Toulouse. On y 
avait demandé des renseignements sur le jeune 
de Solar, et ces renseignements étaient venus. 
Rien n'y était passé sous silence : on accu- 
sait formellement un sieur Cazeaux d'avoir « 
de concert avec la comtesse de Solai% supprimé 
la personne et l état de l enfant. Une plainte 
est dressée contre le prévenu; il es( décrété 
de prise de corps le 5 lévrier 1778, arrêté à 
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Toulouse le 10 mai, amané, les fers aux pieds 

et aux mains, à Paris, et plongé dans les ca- 
chots du grand Chàtelet, à la suite d'un rap- 
port foudroyant de M. Avril, conseiller au 
parlement. 

Les moyens de défense présentés par Cazeaux 

nous paraissent , pour Téclaircissement de la 
question en elle-même ^ mériter d'être repro- 
duits ici en entier : 

• En 1773, disait-il, j'étais clerc chez M. Be- 
lin, procureur à Toulouse ; j'eus FoGcasion de 
connaître la comtesse de Sotar . Cette dame, 
sachant qu'à Tépoque des vacances du parle- 
ment, je devais aller trouver ma fiimille à 
Charlas, et, de là , accompagner ma mère aux 
eaux de Bagnères, qui en sont proches, me 
pria instamment de me charger de son fils, 
sourd et muet, alors âgé de onze ans, auquel 
le régime des eaux avait été prescrit. J'accep- 
tai avec d'autant plus d'empressement, que je 
savais que M'^^ de Solar avait des relations 
très-puissantes à Versailles , et que je pensai 
que ce service, rendu de bonne grâce, ne serait 
point inutile à mon avancement et à ma for- 
tune. 

« L' enfant, qui me connaissait déjà, consentit 
facilement à me suivre , et, le samedi k septem- 
bre 1773, à cinq heures du soir, à la porte de 
l'auberge de VÉcharpe^ dans l'une des rues le^ 
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pltts fréquenlées de Toulouse , en présence de 
duquaiile à soixante personnes, je monlai à 
cheval , en prenant sur le devant de ma selle 
le Jeune comte de Solar. Nous partîmes, ac- 
compagnés de l'un de mes parents, Tabbé Ca- 
zeaux , et d*un domestique de mon père, qui , 
tous deux^ étaient aussi à cheval.Geci ne saurait 
faire Tobjet d*un doute. Je donne les noms des 
personnes <|ui assistaienl à mou départ. Nous 
nous rendîmes à Gharlas, en passant par Saint- 
Ëlix*de-la-Terrasse , Montaigut et Montoiissin. 
A Cbarias, je trouvai ma mère. 1/enfant fut 
reçu à merveille par toute ma famille, et, bien- 
tôt après, nous partîmes avec ma mère pour 
Bagnères. 

» Après quinze jours de résidence aux eaux , 
le jeune de Solar revint avec nous à Charlas. 
Ma mère s'attacha à cet enfant, et j'écrivis à 
M"*^ de Solar pour lui demander de nous le lais- 
ser jusqu'à la Saint-Maitin , époque de mon 
retour. La comiesse y consentit; quelques af- 
faires domesticiues et le mauvais tem[)s retar- 
dèrent mon départ, et , vers Noël , la petite vé- 
role s'étant répandue dans le pays, l'enfant en 
fut atteint. On lui prodigua les soins les plus 
empressés. Moi-même j'étais constamment à 
sou cbevet, ce qui lui cause peut-être que je 
me vis bientôt à toute extrémité. D'un autre 
côté, rélat de 1 enfant ne tarde pas à s'aggra- 
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ver : un dépôt se forme dans sa poitrine. On lui 
admiaistre rextréme-<mctioD ; et il meurt! Le 
jeune de Solar alors est enseveli , mis dans un 
cercueil, et enterré au cimetière de Cbarlas, 
dans la sépulture de ma famille. 

« Tous ces faits, je peux les établir de la ma- 
nière la plus péremptoire. Je donne les noms 
de plus de quarante témoins qui ont yu l'enfant, 
qui ont assisté & ses derniers moments, qui l'ont 
conduit au cimetière. Que pourra*t-on répon- 
dre à ces témoins ? Que Tacte de décès est irré- 
gulier... Mais rien n'est plus facile à expliquer 
que cette irrégularité» Lorsque le curé de Char- 
las dressa cet acte, il manquait de renseigne- 
ments, et cela se comprend aisément : Tenfant 
était étranger au pays; personne que moir et 
j'étais alors dans un état de maladie désespéré^ 
ne connaissait exactement son âge et son nom. . . 
On savait seulement que c'était le comte de 
Solar. Le curé constata donc que le comte de 
Solar étsAt mort; c'était tout ce qu'il savait. 
J'ignore s'il demanda des renseignements pour 
compléter son acte, ou si ces renseignements 
ne lui parvinrent pas... Toujours est-il que, 
lorsque, pour se conformer à la loi, il fut obligé 
d'envoyer le double de l'acte au greffe de la 
sénéchaussée de Toulouse , il l'envoya dans 
l'état où il se trouvait alors. Plus tard , il s'a- 
perçut que cet acte était insufflant, parce qu'il 
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ne désignait pas clairement la personne décé* 

dëe, et il crut devoir le compléter en ajoutant 
ces mots : Un enfant âgé d'environ dix à onze 
ans , qui était muet, et qu'on appelait le comte de 
Solar. 11 est vrai que cet acte manque de ré- 
gularité; mais on ne saurait contester que cet 
enfant, décédé à Charlas, fAt le tils de la 
comtesse de Solar. 

« Quelles conséquences résultent de tout ceci 7 
disait Cazeaux; c'est que d'abord l'enfant, à 
moi confié à Toulouse par la comtesse de So- 
lar, le 4 septembre (773, est vraiment mort et 
enterré à Charlas, eu janvier 1774, et que, 
dès lors, Fenfant, que présente Tabbé de TÉ- 
pée, ne saurait être le jeune de Solar, qui m'a 
été confié. — Ensuite , ajoutait-il , il suffirait 
d un simple rapprochement de date pour se 

convaincre que le jeune comte de Solar, vu 
par un grand nombre de témoins, le 4 septem- 
bre 1773, à. Toulouse, au moment de sou dé- 
part avec moi, ne pouvait être cet enfant sourd- 

et muet, conduit, sur Tordre de M. de Sartine 
au château de Bicétre , le 2 du même mois de 
septembre )773, et qu'un mois auparavant (le 
1®"' août 1773) on avait trouvé abandonné sur 
le grand chemin de Péronne en Picardie! » 

Aussi Cazeaux, se faisant fort de prouvei' sa 
parfaite innocence, insiste-t-ilpour être transféré 
avec le jeune sourd-muet partout où la justice 
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croira que sa présence peut devenir nécessaire 
pour éclaircir l'affaire. 

Celle requêle est jointe au fond ; on refuse 
non-seulement rélargissement provisoire, mais 
encore le transfert de Tenfant et de Caroline de 
Solar sur les lieux indiqués. 

Enfin, par sentence de Messieurs du Chàtelet, 
en (laie du 29 septembre 1778, Joseph est re- 
connu et déclaré fils de M. le comte de Solar 
et frère de Caroline de Solar. Et le sieur 
Cazeaux est reconnu innocent et renvoyé 
absous. 

Ainsi S'expliquent Messieurs du Chàtelet sur 

leur sentence : 
< Le public croyait que Joseph ne pouvait 

être Solar sans (\\iv Cazcaux fut coupable, et 
que celui-ci ne pouvait être innocent si Joseph 
était Solar; mais cette altemati?e est tout à 
fait étrangère au procès. L'enfant trouvé près 
de Péronne, dans les premiers jours d'août, et 
qu'on a nommé Joseph , nous a été démontré 
être le petit Solar. lUen de mieux établi que 
cette vérité ; nous Tavons, en conséquence» dé- 
claré être de la famille des comtes de Solar. 11 
nous a été démontré avec la même évidence 
que Cazeaux n'était pas et ne pouvait être com- 
plice de la perte de cet enfant. Il nous a rendu 
lK>n compte de Tenfant dont on Ta chargé soUs 
h» nom du petit Solar, dans le commencement 



Digitized by Google 



L'ABBÉ DE L'ÉPÉE. ioi 

de septembre suiyant, enfant qui est décédé 

ensuite. Cazeaux est donc innocent, et nous 
l'avons renvoyé tel. 

« La curiosité du public sur les aventures du 
petit Solar n'est pas satisfaite; la notre ne Ta 
pas été non plus. Comment a-t-il été conduit 
prèsdePéronne?Par qui? En quel temps? Où 
a-t-on trouvé un autre enfant sourd et muet, à 
peu près du même âge 7 Pourquoi Ta-t-on sub* 
stilué? Quel dessein avait sa nièie? Tout cela, 
£îaii$ v4PUte, serait fort intéressant à savoir ; mais 
ee tt*est pas là ce que nous avions à juger. Si 
nou$J'ei|Ssions appris, et si la Providence l'eût 
éciklrcii B0U3 en eussions* au plus tôt, instruit le 
public. Elle ne Ta pas fait; elle ne nous a ap- 
pris ,que deux choses : Joseph est le comte de 
Sétktei Gazeaux n*est pas coupable. Notre ju- 
gement n'a donc porté que sur ces deux points. 
— Mais à quoi bon , a-t-on dit, faire tant de dé- 
poses, dela|>artdu gouvernement^ pour décou- 
,Yf i$ peu ? A quoi bon ? A rendre à un mal- 
ll^iQliji^ enfant sou éiat et à empêcher un 
innocent de subir la peine d'un coupable. La 
,JWj|$^i^ ^i9porté avec elle son secret ; la justice 
il^aifivifdécoavrir son complice ; mais le crime 
§g^^YQ s^ns effet, et celui à qui on l'imputait 
ftg|lilpiTlPfrnt est sauvé. Voilà l'affaire que les da- 
t^s rapprochées ont éclairée au point que la vé-» 
^IM:)lis,a paru évidente. » 
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LettM de l'abbé de l'Épée à M» Élie de Beaumont, défenseur de 
Cazeaux. — Preuves, suivant le célèbre instituteoTt de ridentité 
de Joseph et du comte deSolar. — Particularitf^s remarquables. 
— Détails peu édifiants sur la mûre du sourd muet. — Réponse 
de M» Tronçon-Ducoudray à l'abbé de l'Épée. — Extrait mor- 
tuaire constatant, à son avis, le décès. — L'illustre avocat 
modifie, plus tnrd 9on opinion, — Sesavoux à M. Bouilly, auteur 
du drame de l'abhk dk l'Kpkr. — Confirnuition do la senlonre 
du CliAtelot par le parlement d<! Paris, (lui ordonne, en outre» 
un supplément d'enquête et d'instruction. 

L'abbé de TÉpée, ()«Tns sa loltre de 72 pages à 
Ëlie de Beaumont, défenseur de Cazeaux, le 
même qui avait gagné le fameux procès de Ca- 
las, rend compte, sous la date du 1" février 
1 779, de tout ce qui regarde son jeune protégé, 
administre les preuves constatant l'identité du 
mineur Joseph avec le comte de Solar, et tache 
de détmire les diverses objections soulevées par 
les (Ic'positions de tous les témoins (jiii ont com- 
paru dans cette affaire. L'identité, suivant lui, 
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consiste en ce que, comme le comte de Solar, 
Joseph avait une surdent qui lui a été arrachée 
pai- le chirurgien de rHôtel-Uieu» pendant le 
séjour qu'il y a fait, et en ce que, si le comte de 
Solar avait une marque, en forme de lentille, à 
la fesse gauche, Joseph a, sur la peau, plusieurs 
signes lenticulaires, dont un (1) exactement à la * 
même place. 

Notre illustre instituteur a soin d'expliquer, 
entre autres faits, que, dans la maison de l'île 
Saint-Louis, où sa mère Tavait mis en pension, 
il y avait aussi deux demoiselles pensionnaires, 
plus grandes que lui, qu'il croyait naturelle- 
ment ses sœurs, desorte que, toutes les fois qu'il 
allait dîner chez M. Daustel, son grand-oncle, 
ei chez M™^ Desgodets, sa grand'tanie, il avait 
soin de demander qu'on lui donnât quelque 
cbose pour ses sœurs. 

La mère de Solar, prouve aiUeurs Tabbé de 
rÊpée, survécut deux ans à son fils. Elle mou- 
rut en 177Ô. Elle ne possédait pour tout bien 
que fiOÛ livres de pension viagère, que lui faisait 
M. le comte d'Iui. Elle avait un loyer de 700 
Uvi^s. Elle donnait à jouer à Toulouse. Elle 
ne vivait que d'emprunts» — 11 existait encore, 
selon lui, une lettre de cette dame à M. Joisneau, 

(1) Des témoins prélendaienl avoir vu la lunlillc ; c'étaient la 
nourrice de Joseph de Solar, la maiiresse de pension de l'île 
Saint- Louis et un maître d'école de Toulouse. 



« 
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son pareni et son ami, par laquelle elle le priait 

de ne pas lui refuser quelque argeul pour se 
faire croire plus riche vis^vis du père du mon- 
sieur qu'elle devait épouser, le conjurant de lui 
garder le secret sur la mort de son fils, qui, 
depuis deux ans, lui a coûté, dil-^le, 3,500 li- 
vres en remèdes. 

A la fin de sa lettre , le vénérable instituteur 
s'écrie, du fond de sa conscience d*honnète 
homme : 

Jperi 0$ iuum muta et cauris ùmnium filianm 

qui pertranscunt. 

Ouvrez la bouche m faveur du muet et pour 
soutenir la cause de tous les innocents que Von veut 

perdre. 

(Traduction de la Bible, par H. Le Gros). Prov. 34 , a. 

Ce travail , extrêmement remarquable au 
point de vue de la dialectique, est précédé d*un 
Mémoire à consulta pour le sieur B^aletj avocat 
en parlement^ tuteur du jeune comte de Solar, sourd 
et muet^ mémoire suivi d'une Consultation du con- 
seil y composé de MM. Baudet, Aubry , Cadet de 
Sainville» et d'une seconde consultation des 
mêmes, en date du 18 mars 1779. 

Tandis que Taljbé de TÉpée prétend, sous le 
double rapport de la forme et du fond, décou- 
vrir, dans V irrégularité des deux actes mor- 
tuaires invoqués, la preuve, sans réplique, de 
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la pariaite idenlité du jeune Joseph avec le jeune 
comte de Solar, M® Tronçon-Ducoudray (1), 
auU^e défenseur du sieur Cazeaux, s'efforce 
de combattre, dans deux plaidoyers des i^' et 
9 mars 1779, les inductions qu'il en tire au pré- 
judice de sou client, et conclut de Ténoncé offi- 
ciel de l'extrait mortuaire consigné dans le 
double registre envoyé au greffe de Toulouse , 
suivant la déclaration de 1776, que cet extrait 
mortuaire di'nionlre inconleslablement le décès 
du comte de Solar. Selou le même défenseur^ 
le jeune comte de Solar avait, comme nous Ta* 
vous vu, été inhumé le 28 janvier 1774, dans la 
sépulture de la famille Cazeaux. Son père étaii 
mort au commencement de 1772, dans les en- 
virons d'Alby,chest un desesamis, M. Gassagnac 
de Granier ; quelques années avant son décès , 

(I) Plus lard M. Tronçon-Ducoudray avoiia à M. Bouilly, au- 
teur du drame de HAbbé de VÈpée, que rinstruction du procès, 
modifiant son opinion, avait achevé de le convaincre que I*é- 
lève du célèbre instituteur était bien véritablement l'unique re- 
jeton mftledela noble ilunille qui le rraiait. Il Pentrelenait méine 
si souvent de ceUe cause, dans laquelle il n'avait pu qu'aduiirer 
rascendnnl irrésistible des plus douces vertus unies à la philan- 
thropie la plus chrétienne , qu'il n'avait pas peu contribué à 
échauffer l'imagination si vive et l'ànie si sensibledeson interlocu- 
teur dont il soutenait et affermissait les pns après l'avoir présenté 
lui-même, en 1787, au barreau français. On n'ignore pas que 
Tronçon-Ducoudray, déporté à la Guyane, paya, dans la suite, 
de sa liberté et de sa vie, la gloire d'avoir déféndu la reine 
Marie-Antoinette au tribunal révolutionnaire. 
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il avait été frappé île paralysie el marchait dil- 

ûcilement. 

M* Elie (le Beaumont envisage la question 
sous toutes ses laces, et s'efforce de pulvériseï* 
* les présomptions accumulées contre le sieur 
Cazeaux. Mais l'abbé de Tfipée ne se lient pas 
pour battu ; il s'attache à expliquer toutes les 
contradictions imputées à Joseph dans ses inter- 
rogatoires, et prend à témoin, avec une nouvelle 
énergie, le mécontentement que son inteiprète 
sourd-miiet, Didier ou Deydier, no craignit pas 
de manifester au retour de Taudience, de ce 
que Joseph, selon lui, avait si mal répondu, et 
de ce que lui-même, pour remplir dignement 
son devoir, avait été obligé de traduire en 
conscience ses réponses. I^e vénérable institu- 
teur Unit non-seulement par récuser les témoi- 
gnages de ceux qui avaient été présents à l'acte 
d'inhumation comme n'étani, à ses yeux, de 
nulle valeur, mais encore par invoquer, prin- 
cipalement dans rintérét de sa cause, Topinion 
d'un cousin germain de la dame Solar, ma- 
gistrat respectable, qui ne cessait de la dépein- 
dre comme Irès-expérimenlce dans l arl de 
mentir. 

Le 30 avril 1779, sur les conclusions de 
M. d'Aguesseau des Frênes, pelii-fds du grand 
d'Aguesseau , le parlement de Paris confirme 
la plainte et la procédure. 
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« La cour ordonne que rinslruction sera 
continuée et qu'il sera informé par addition 
au village d'Orvilliers, à Roye, à Péronne et à 
Mondidier ; 

« Ordonne d^entendre )e sieur Lacombe, of- 
icîer de la maréchaussée d'Amiens , le sieur 
du Gandas , exempt de celle de Mondidier, et 
autres témoins qui pourront avoir connaissance 
de l'enfant sourd et muet irouwé, le premier août 
1773, au village de Cuvilly, et vu quelques jours 
mparavant à oelui d Orvilliers ; 

« Décrète de prise de corps le quidam qui a 
été demander aux sieur et dame Le Roux des 
nouvellès de sm frire; ordonne qu'il sera 
amené prisonnier èi^prisons du Chàtelet, et 
que «son procès lui sera fait et parfait par les 
officiers du Ghutelet; 

« Donna acte à M. le procureur général de 
sa plainte des foits de rature, surcharges, in- 
terligne^ et variations à l'acte mortuaire, du 
S8 janvier 1774 , du dénommé le comte dé 
Solar, etc. ; ordonne qu'il en sera informé 
pgr-devi»nt lies juges du Chàtelet; décrète d'as- 
signé, pour être ouïs, le sieur Durban , curé de 
Gbarlas, et les deux témoins de l'acte, etc. ; 

« Ordonpe que le sourd et muet nommé Jo- 
seph» Deydier, son interprète, Caroline de 
Solar et 1^ sieur Cazeaux seront conduits par 

les juges et officiers du Ghàtelet, etc., à Tou- 

8 
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louse^ à Alby, la Granerie, les villages de 
Seisses, SainuElix-deJa-Terrasse, Montoussin, 
Montaigutf Cbarlas, et autres lieux qui se 
trouvent sur la route de Toulouse à Bagnères, 
ainsi qu'à Bagnères, pour être par eux dressé 
procès-verbal des geête*^ signes et observatioM 
dudit Joseph et de son interfrète dans tous les lieum 
indiquée \ 

« Les autorise à informer^ récoler, con- 
fronter, interroger, recevoir toutes déclara- 
tions, etc., à Teffet de constater si ledit Joseph 
reconnaîtra les lieux et les personnes, etc. , et s'il 
sera reconnu , etc. ; 

« Ordonne que le roi sera très-humblement 
supplié d accorder lettres patentes attributives 
de juridiction et de territoire, etc., pour ce 
que dessus rapporté et joint au procès, être jugé 
déûnitivement, sauf Tappel en la cour; 

c Ordonne que les neuf lettres écrites par 
le comte et la comtesse de Solar aux sieurs 
Joisneau et Villot, en 1768, 1769, 177t et le 
26 août 1773, seront déposées au grelfe du Clià- 
telet pour servir i T instruction et au jugement 
dudit procès, ce que de raison. 

« En ce qui touche l'appel de la sentence 
du Ghàtelet du 20 septembre 1778, met lappe- 
lation et ce dont est appel au néant; émendant, 
ordonne que ledit Cazeaux sera par provisoire 
élai'î^i des prisons où il est détenu par I buis- 
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sier de la cour de service, à la charge de se re- 
présenter, en état de décret de prise de corps, 
toutefois et quantes , etc. ; 

« Comme aussi à la charge que ledit Gazeauz 
ne pourra aller ni à Toulouse, ni à Charlas, ni 
dans tous les autres endroits où le mineur Jo- 
seph sera conduit , avant que les oflQciers du 
Chàtelet aient procédé aux opérations ci-des- 
sus et en leur présence , etc. » 
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Foi robuste d« l'ubbé de l'Kpée. — Ses occupations et ses infirmités 
ne lui permettent pas d'arrompagner le jeune Solar dans ses 
courses au midi de la France. — Diverses personnes intéressées 
dans l'affaire prennent In xnhxM^ direction. — Reclierches long- 
temps infructueuses. — Joseph ne se reconnaît nulle part, pas 
même en présence de la tombe de son père. — On en exhume 
une tête d'enfant, avec une surdent semblable à celle qu'on a 
arrachée à Joseph. — Aventures d'un sourd-muet de Charleroi. 
— Parti qu'en tire le défenseur de Cazeaux. — Contradictions 
palpables, graves ■eeosations formiilta contre le pupille de 
Tabbé daTÉpée et contre les divers témoins qui déposent en sa 
faveur. — Nouvelle sentence oonfirmative du Châtelet. 



lie jeune sourd-muet Joseph ne connaissait 

ni sa pairie ni sa famille, et probablement le 
bon^ le loyal instituteur avait affaire à trop forte 
partie. Nëanuioins, sa constance ne se rebuta 
point. Sa foi dans la Providence ne lui per- 
mettait pas de douter du succès de ses dé- 
marches. Cette foi était si sincère, si robuste, 
qu un docte et pieux ecclésiastique Tayant sup- 
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plié de lui laitMr Térifter 1m preuve» par lui 

recueillies de la guériâou d'ua paralytique de 
SaintpG6tte, dans la processioa aolMaelle de 
rEucharistie , qui avait eu lieu en 1770 ou 
1771 : « Monaîeur, répondit Tabbéde l'Êpée, si 
le miracle se faisait à ma porte, je ne rouvri- 
rais pas pour le voir. • 

11 n*aecompagna pas, comme on Ta prétendu 
par erreur, le jeune Solar dans ses courses au 
midi, de la France ; ses occupations et ses infir* 
mités Tobligèrent à en charger le maître de 
pension M. Chevreau. Joseph eut , ainsi que 
nous Tavons dit , le sourd^muet Deydier pour 
cuiiipagnon el pour interprète. Gomment réus- 
sironi*iis à découvrir le lieu de sa naissance? 
On conduit le pauvre délaissé à toutes les bar- 
rières de Paris; à la barrière d Ënièr« il indi- 
que que c'est par là qu'il est entré dans la ca- 
pitale. Voilà un trait de lumière pour Tabbé de 
l'Épée» qui le lait pai;tir pour Toulouse, le 
19 août 1799, avec le sieur Olivier, conseiller 
au Ghàtelet , le sieur Deyeuit , substitut , et un 
greffier. Ce ne fut que le 23 du même mois que 
le sieur Cazeaux et Thuissier, qui lui fut donné 
pour gardien , prirent la même route. M"^ de 
Yormes se chargea d'accompagner M^'"" de Solar 
dans cette direction. 

Le rendez-vous général élait à Sainl-Jorry, 
près de Toulouse. Le (> septembre, à six heures 
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du malin, tous ces personnages sont réunis à 
rentrée de la villet qu'inondent les flots d'une 
population immense, avide de suivre leurs pas, 
d examiner les traits de leurs visages et d'in- 
terroger leurs moindres mouvements. Le juge 
ordonne à Joseph et à son interprète de s ar- 
rêter devant chaque maison dont l'aspect frap- 
pera le jeune Solar. Après avoir parcouru suc- 
cessivement tous les lieux témoins de son en- 
fance et s'être transporté 9 les jours suivants, 
dans tous les sites où il est censé avoir porté 
ses pas, Joseph déclare ne rien reconnaître, 
pas même le lieu où repose le feu comte de 
Solar, son père , tandis que cette vue arrache 
des torrents de larmes à la jeune Caroline. 
On descend dans la fosse, et, aux yeux de toute 
la paroisse , on en retire sans fracture la téte 
d'un jeune enfant. Un autre jour (le dimanche 
26 septembre^), on en extrait tous les ossements 
et différentes dents cariées; on trouve enfin 
cette surdent si importante dans l'affaire, au 
dire du défenseur du sieur Gazeaux, cette sur- 
dent qu*on prétend avoir été arrachée .à Jo- 
seph. 

C'est en Picardie que se terminent les en- 
quêtes. Nous jugeons à piopos d*en extraire 
seulement ce qui a trait à l'inconnu qui vint à 
Cuvilly demander des nouvelles de son frère, 
et qu'on ne retrouva plus ensuite. 
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C était un jeuoe homme, de quinze à seize 
am, nommé Alexandre Joseph, qui, ayant quitté 
1SOO pèle, Pinchon de la Moite, employé aux 
mines de Gharleroy, avait mendié son pain en 
compagnie de son frère sou rd-ni net, âgé de neuf 
a dix ans, nommé Pierre Joseph, et qui était 
yétu d une routière. Alexandre, le voyant telle- 
ment accablé de lassitude, qu'il ne pouvait plus 
poursuivre sa route, l'avait abandonné du côté 
de Cuvilly. A son retour chez son père, il lui 
avait dit que son frère était à Paris, où une dame 
r»virfl fait placer; il lui avait offert d'aller 
chercher un certificat couslatant le fait qu'il 
9mNiçait> et, étant revenu quelque temps après, 
il avait apporté à son père un écrit sans signa- 
ture, lui annonçant que son iils Pierre était à 
Bicétre. 

Cependant le défenseur de Cazeaux accuse 
Tabbé de PËpée d avoir laissé surprendre sa 
bonne foi. 11 va jusqu'à soutenir qu'un homme 
revêtu d'un caractère honorable, le sieur Du- 
easse, juge à la monnaie de Toulouse^ a pré- 
paré ce coup de théâtre avec le petit impos- 
teur; il l'accuse formellement^ il accuse les 
membres de la femîlle Hauteserre, témoins 
les plus favorables à Joseph. 11 tire de nouveaux 
arguments contre ce dernier de ses variations, 
de ses contradictions manifestes, de ce qu'il 
appelle ses tergiversations incessantes. Il est, as- 
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' sure*i-i|, scandalisé de la liberle iUioiilée qu'on 

a laissée au principal acteur de cette myslifiea^ 
lion et à son digue interprètet de courir, de grand 
matin, dans les raesi tantôt avec le sienr Che^ 
vreau, tantôt avec différents domestiques, tan- 
tôt avec divers particuliers qui portent le plus 
vif intérêt à sa cause. Il arrive aux prétendues 
reconnaissances de certaines personnes et y 
voit le fruit évident» ou d'une prévention aveu?- 
gle, ou d'une obstination opiniâtre, ou d'une 
mau vaise foi palpable. Eniio, il oppose Joseph 
& Joseph lui-même , répondant contradiefmré^ 
ment aux questions qu'on lui adresse sur la 
reconnaissance dont il est l'objet de 1^ part de 
la dame d'Hauteserre, de son fils, de ses sœurs 
et de la servante* Ët^ pour établir démonstratif* 
vement que le sourd-muet présent n*est pas le 
comte de Solar, il s'efforce de prouver 1® Tim- 
possibilité physique» que l'individu qui a passé 
à Toulouse tout le mois d août et les premiers 
jours de septembre 1773, soit le même qu'on 
découvre à Guvilly, le 1*"' août 1773; 2^ le fait 
de Joseph, méconnu par Tuniversalité morale 
des témoins les plus dignes de foi, rapproi^. 
du fait de Joseph méconnaissant les personnes 
et les lieux que le vrai Solar auiait dû recon- 
naître. 

El, cependant, le 8 juin 1781, une nouvelle 
sentence du Chàlelet réhabilite le jeune Th^<h 
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dore. (Cest le nouveau nom que l*abbé de 1*Ë- 

pée a donné à sou protégé.) Voici le résumé de 
Farrét : 

Le mifkfur Joseph est déclaré comiâ de Solar; 
défenses à toutes personnes de le troublez* dans 
la possession de son état. 

Cazeaux est déchargé de laccusation, son 
écrou est rayé, biffé. 

Il est enjoint au curé d'être plus exact et de 
se conformer aux ordonnances et déclarations 
du roi. 

Cadours (1) est mandé et admonesté à 8 fr. 
d'aumOne. 

La defnoiselh Solar et la fille Lama sont ïnises 

hors de cour. 

Il est enjoint k la demoiselle de reconnaître 

Joseph pour son frère. 

dénonciation faite sur le registre est rayée 
comme fausse. 

Et Cazeaux promet de faire afticher la seu- 
Wmce en ce qui le concerne seulement. 

(1) Ce maître d'école de Toulouse a été accusé d'avoir su- 
borné ses écoliers pour les engager à ne pas reconniâtre te 
sourd-muet en question. 

Le 2 décembre 4773, il reçut Guillaume-Jean Joseph, sourd- 
muet, né^à Clermont le novembre 4761, et il marqua sur 
son registre la sortie de cet enfont au t septembre de Tannée 
suivante. 
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Reiioublement d'efforts des ad\ersdires du pupille de l'abbe de 
l'Epee. — Ils réussissent à faire suspendre l'exécution de la sen- 
tence. — Joseph perd ses prolecteurs le dur de l'enthièvre et 
l'abbé de l'Epée. — Les parlements sonf détruits par ia révolu- 
tion. — Le noureau tribunal de Paris casse le jugement rendu en 
faveur du pauvre délaissé. — Sans appui, sans faaiiile, sans 
ressource, l'ex-comte de Solar s'enrôle dans l'arm^^e républicaine 
et meurt, suivant les uns, sur un ciiamp de bataille, selon d'au- 
tres, dans un lH'>|iital. — Son interprète, le sourd muet Didier, 
suit son exemple et s engage dans l 'artillerie. 

Cependant, la parlieadversequisoulenaitque 
le jeune sourd-muet, unique hériiier présuméde 
la maison de Solar, était mort en 1774, à Char- 
las, près de Baguères, en appelle encore au par- 
lement et, par des efforts inouïs, elle obtient 
que 1 exécution de la sentence sera suspendue. 
Sur ces entrefaites, cet infortuné perd ses seuls 
proledeurs, Tabbé de l Épée et le duc de Pen- 
thièvre, et, après la destruction des parlements, 
sa prétendue famille réussit, le2'i juillet 1792, 
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à faire casser par le nouveau tribunal de Paris le 

jugement rendu en faveur du pauvre délaissé. 
Voici quelle est la teneur de Tannulation : 

« Le Tribunal, etb. (1), 

« Considérant que le sieur Cazeaux n'a fondé 
son appel que sur ce que Joseph a été déclaré 
ûls des sieur et dameSolar, disposiliou qui 
ne peut faire grief qu'à la demoiselle Solar; et 
que le sieur Cazeaux, qui a été complètement 
déchargé d'accusation, n'a ni qualité ni intérêt 
à contester; 

« Considérant sur les reproches, que ceux 
proposés contre la femme Lama, le sieur Du- 
casse, la veuve Daris, la dame Combette et ses 
deux enfants ne reposent que sur des faits vagues 
et insignifiants; 

« Qu'au contraire, le reproche con(re l'indi- 
vidu connu au procès sous le nom de Joseph est 
fondé en droit 1° sur sou état de sourd et 

(<) Extrait du rapport du procès Solar, fait leSjuin n92 et jours 
sinvaotsà raudiencepubliquedu second tribunal criminel, èlabli 
par la loi du 14 oiara 4794, et séant à Paris, au Palais de-Justice, 
par Jean-François Ende, juge à ce tribunal, sur rappel de la 
sentence définitive rendue au Ghfttelet de Paris le 8 juin 1781. 

C'est par le plus grand des hasards que celle pièce est tombée 
toul récemment entre mes mains. Sur imi demande, des recher- 
ches, relatives à ladite annulation, avaieni élé lïi il es jusque-là, 
mais infruclueusemeni, dans les minutes du greffe de la cour 
d'appel, au greffe du tribunal de première instance et aux ar- 
chives nationales. 
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Bmei qui ne lui a pas permis d'eniMdre |iwr 
lui-même la lecture des actes qui étaient la 
base de rinstruclioa« ni de se rendre un comfiie 
personnel des faits qui pouvaient être à sa 

connaissance ; 2® sur ce que, quoique, lors de 
sa déposition il ne fût pas ostensiblement 
partie au procès, il y avait néanmoins l'intérêt 
le plus sensible, inlérél qu'il a manifesté ou- 
vertement, depuis, en se faisant recevoir partie 
intervenante; 

« Considérant, au fond, qu'il est clairement 
établi au procès que l'individu sourd et muet, 
connu sous le nom de Joseph\\)^^ été trouvé 
sur la grande route de Péronne & Paris, 
au village de Cuvilly , en Picardie, le 1*' 
août 1773; 

« Qu'à cette époque , il fut recueilli par le 

sieur Le Roux, receveur des aides à Cuvilly, et 
par la dame son épouse, c\l&l lesquels il est 
resté jusqu'au 2 septembre suivant; 

« Que, Ie2 de cemèmemois, ilestentié, |)ar 

ordre du sieur de Sartine, dans la maison de 

Bicétre à Paris, où il a résidé, tant dans cette 
maison qu'en celle de rHôtel-Dieu, plus de vingt 
mois consécutifs ; 

« Quau contraire, Guillaume-Jean-Joseph, 

(1) Il iiVsl, selon le rapporteur, uulio que Pierre-Hyacinlhe- 
Joseph , fils de MaUhias Pinchon de ia MoUe , employé dans \^ 
Paya-Bas aux travaux des mines. . . 
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9MÊi somd et muet, seul fiU, né è Uerniont, 

en Beauvoisis, du mariage des sieur et damo 
Solar, le 1®' aovembre 1763, ayant quitté 
le séjour de la Qnmerie, près Alby, a habité la 
Tille de Toulouse, ^\ec sa mère et Caroline, 
aa sœur, jusqu'au oommencement de sep- 
tembre 1773; 

c Que, dans les premiers jours de ce mois, 
se mère le eosfia an sieur Cazesvx peur le con- 
duire à Charlas, et de là aux eaux de Bagnères, 
oà il a été Yudans le cours dudit mois>-eomme 
è Charlas les* mois soÎTants, et positivement 
reconnu par les personnes qui l'avaient vu & 
Toiiloase, immédiatement auparavant ; 

• Qu'après le voyage de Bagnères et le re- 
tour de cet enfant à Charlas, ches le sieur Ca- 
zeaux père, dans la maison duquel il a habité 
assez longtemps^ toujours connu sous le nom de 
iSe/tfT, il a été attaqué de la petite vérole, à la fin 
de Tannée 1773, est mort des suites de cette 
maladie le 28 janvier suivant,, et a été inhumé, 
le lendemain SO, dans le cimetière de la pa- 
roisse de Charlas, sous la dénomination seule- 
ment d9 fils du eamu d$ Solar^ parce qu'aucune 
des personnes présentes ne connaissait ses 
noms de baptême ; 

c Qu'ainsi cb n*est que par une funeste er- 
reur qu'en élevant des doutes sur la mort de 
cet eiiGant, on a présumé que Tindividu Joseph 
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pouvait être Guillaume, fils îles sieur et dame 
Solar^ et que le sieur Gazesiux ûls a été accusé 
de Fexposition et suppression d*état de cet en- 
fant; et, par suite de la même erreur, que les 
premiers juges, en déchargeant le sieur Gazetux 
d'accusation, ont néanmoins donné à Joseph 
une qualité que l'évidence des preuves lui 
r^ose; 

« Considérant, sur les autres accusations, 
que, par rapport au sieur Durban, curé de 
Gharlas, on ne voit que des omissions et négli- 
gences sans dessein criminel dans la rédaction 
de lacté mortuaire de Guillanme; fils de Solar, 
et que, dès lors, il doit être déchargé d'accusa- 
tion^ en lui enjoignant de se conformer doré- 
navant aux lois existantes sur la tenue des re- 
gistres de baptêmes, mariages, sépultures; 

« Qu'en ce qui concerne Jean-Marc Gadonrs, 
accusé de prétendus faits de suggestion envers 
quelques témoins, il n'y a pas de preuve à 
Tappui de l'accusation ; 

« Et qu'en ce qui touche la demoiselle Solar 
et autres accusés (abstraction faite du quidam, 
nommé Alexandre, à 1 égard duquel il n*est en- 
tendu rien préjuger), il n'existe pas au procès 
le moindre indice du plus léger délit ; 

« Déclare Jean-François-Hippolyte Cazeaux 
non^recevable dans Tappel par lui interjeté de 
lasentencedu Chàtelet de Paris du 28 juin 1781; 
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« Reçoit Caroline Solar , Jean-Baptiste- 
Trançois Durban et Jean -Mare Cadours, appe- 
lants de ladite senlenee; 

« Dit qu'il a été mal jugé, quant aux chefs 
concernant lesdits accusés et l'individu connu 
au procès sous le nom de Joseph ; émendant et 
ayant égard, sur les conclusions du ministère 
public, au reproche proposé contre ledit Joseph, 
premier témoin de Tinformation faite à Paris, 
le 23 juillet 1778, a ordonné que sa déposition 
soit rejetée, et non lue aux termes de l'ordon- 
nance; et, sans s'arrêter aux reproches fournis 
contre les 7® et 10® témoins de Tinfoi niation de 
Toulouse, du 13 mai 1778, et encore contre les 
50% 52*^ et 54*^ témoins d'autre information de 
Toulouse du 20 octobre 1779, et contre le 16® 
de l'information faite, en la même ville, le 30 
septembre précédent, lesquels sont déclarés 
non pertinents et inadmissibles ; 

« Faisant droit sur les appellations, lins et 
conclusions des parties, 

• Déclare que l'enfant sourd et muet, mort ' 
des suites de la petite vérole chezCazeaux père, 
à Charlas, le 28 janvier 1774 et inhumé, le 
lendemain, dans le cimetière de la paroisse 
dudit lieu, était véritablement Guillaume-Jean- 
Joseph, sourd et muet, fils unique de Vincerrt- 
Joseph de la Fontaine Solar et de Jeanne-Pau- 
line Antoinette Clignet, son épouse, lequel était 
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né à Clerroont le premier novembre 1762 i 
, En conséquence, ordonne qu'énoncia- 
tion des noms dudit enfant et de ses père 
et mère, ci que mention par extrait du 
présent jugement seront faites par le grefûer du 
tribunal stirle registre joint au procès, lequel 
registre sera remis ensuite dans les archives 
de la paroisse de Cbarlas, et, en outre, 
sur le double registre étant an greffe de la 
sénéchaussée de Toulouse, par le grefûer dé- 
positaire actuel; 

« Décharge Caroline Solar(l) de l'accusation 

contre elle intentée; fait défenses à 1 individu 
nommé Joseph de se dire et qualiâer Bis des 
sieur et dame Solar et de prendre les noms et 
exercer les droits et actions appartenant à cette 
famille; 

. Décharge pareillement Jean-Marc Cadours 
et Jean-Baptiste-Françbis Durban, curé de 
Cbarlas, d'accusation; et, cependant, enjoint 
audit Durban de se conformer aux lois exis- 

(0 On a remarqué qu'elle a v^rié 4m m éé«lv«ttoM sur 

Joseph. Pour se juslifier, elle disait quec'étaUfurlafoi d'fiHnii 
qu'elle croyait qu'il élaitson frère, mais que, devant la justice, 
elle devait à la vérité de déclarer qu'elle ne le reconnaissait pas. 
C'eat pour cette raison que , par l'organe de son tuteur, celui-ol 
a formé contre elle une demande en communication de l'inven- 
taîrefeit après le décèç de la comtesse de Solar. Cétaii, selon 
lui, un moyen d'arriver ainsi à faire reconnaître judinairement 
réint de J«eph et son Identité avec le comte de Solar. 
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tantes sur la tenue des registres de baptêmes, 
mariages et sépultures de sa paroisse ; 

« Faisant droit sur l'interyention de l'indi- 
vidu nommé Joseph, l'évincé des fins et con- 
clusions par lui prises en sa requête, et, sur les 
autres demandes des parties, les renyoie hors 
procès; 

« Ordonne qu*au résidu , la sentence , dont 

est appel, sortira son plein cl entier effet ; 

« Ordonne, en outre, qu'à la diligence du 
ministère public, le présent jugement sera 
ea^écuté, imprimé et affiché en cette ville de 
Paris et partout où besoin sera, et autorise Ca- 
roline Solar à le faire imprimer et afficher de 
sa part partout où elle jugera convenable. 

« Signé EuDE, rapporteur. » 

Un jugement conforme (1) est rendu en 

dernier ressort le 24 juillet 1792. 

Quel parti prendra l'ex-comte de Solar? Le 
voilà seul jeté au milieu de ce tourbillon 
égoïste qu*on appelle le monde, sans appui, 
sans famille, sans ressource. Mieux eut valu 

(\) Depuis lors, nous apprend le rapporteur par post-sariptum, 
M* Avril, défenseur de Cazeaux, lui fit donation, à sa mort, de 
tous ses biens, pour le dédommager du tort involontaire que sa 
compagnie lui avait fait éprouver. Cette donation, évaluée à 
200»000 fr., et qui consistait principalement en une jolie maison, 
aiae aux environs de Brunoy , donna lieu au mariage de Gazeaux 
avec Caroline de SoUr. 
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cent fois qu'une piliccompalissanlo ne fût point 
venue à son secours, qu'on l'eût abandonné 
sur la route de Péronne. Masse encore brute 
et sans culture, n ayant d'autre sentiment que 
celui du bien-être et de la douleur, il ignore et 
cette lumière céleste que la Providence a miso 
en nous et ces rapports fraternels de Tbomme 
avec rhomme, que son kme neuve et candide 
colore des plus brillants reflets. Son réveil, 
après tant de secousses, dut être effrayant I 11 
lui fallait cependant se décider. La France ré- 
volutionnaire s ébranlait pour courir à la fron- 
tière, pour voler à la victoire. Solar ne balance 
pas, il oublie son infirmité, il s engage dans un 
régiment de dragons. Trois mois après, en- 
touré d*ènnemis, hors d*état d'entendre le si- 
gnal de la retraite, il vend cher sa vie et montre, 
par son indomptable valeur, qu'il est digne du 
nom dont quelques personnes persistent à 
croire qu'il a été injustement, brutalement dé- 
pouillé, et que c'est le sang d'un brave officier 
qui coule dans ses veines. Suivant une autre 
version, le malheureux se serait enrôlé dans 
un régiment de cuirassiers, et mal préparé par 
Taisance de ses premières années et par les mi- 
sères de son adolescence à la rude vie des 
camps, il aurait, peu de temps après, rendu le 
dernier soupir dans un hôpital. Cest par erreur 
qu'on a prétendu que son camarade Didier n*a- 
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vait quitté les drapeaux qu'après avoir assisté 
à la mort de son frère d'armes et d'infortune. Le 
lait est qu'il n'en fut pas témoin. Non moins 
brave que son ami, il serrait alors dansTartil- 
lerie à Lyon. 
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Coup iVitW nUrospeciil sur l't^pisode du comlft de Solar. — Estrcc une 
uvdiiuiv réelle ou un roman Wfttonqiie? — Bonne foi , conviction 
(li i abli»} de rÉi>ée. — Ses efforts pourfendre Tinnocence elThon- 
iH ur il Cazeaux. — L'n dilemme pour en finir. — M. Fonmier des 
Oriut s voit dans cette aventure une mystification. ^ Suivant lui, 
le pupille du célèbre instituteur n'aurait pas été comptélement 
'sourd. — Cette opinion combattue par M. Valade-Gabel. —La 
pièce de Bouilly. — Première représentation. — Grand succès. ^ 
Incident de la seconde. ^ L'abbé Sicard mis en liberté. 



Quelques personnes, à l exemple du défen- 
seur de Cazeaux, ont paru disposées à reprocher 
à l'abbé de TÉpée de s'être laissé entraîner dans 
cette mémorable affaire par Texcès d'un zèle 
aveugle et de s'être lancé à l'aventure dans une 
entreprise dont il a, suivant elles, mal calculé 
lés conséquences. Nous faudra-t-il nous rallier 
à celte opinion ou soutenir celle du vénérable 
instituteur? 

A ne considérer, la main sur la conscience, 
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que le dénouemenl de ce procès, et principale- 
ment l'épisode dramatique du cimetière de 
Charlas, où celte fomeuse snrdent est enfin dé- 
couverte et représentée comme une pièce de 
conviction & la déchaîne de Gazeaux, peut-être, 
malgré certaines présomptions palpables en 
laveur de Télèvede Tabbé de l Ëpée» penche- 
rions-nous , avec nos adversaires, pour y voir 
moins une aventure réelle qu*un roman his- 
torique. 

Quoi qu'il en soit, de quel droit nous per- 
mettrions-nous de faire un crime à ce bienfai- 
teur de rhumanité d'avoir joué, dans ce drame 
si fécond en péripéties, un rôle indigne du ca- 
ractère dont il était revêtu , et bien plus indi- 
gne encore de cette pureté d'intention qui , de 
l'aveu de tous ceux qui ont été à même de le 
connaître et de l'apprécier, ne se dément pas 
un instant dans le cours de celte vie d'abnéga- 
tion et de sacrifices? Jusqu'à sa dernière lieure, 
nous ne craignons pas de le dire, il eut la ferme 
conviction que son client appartenait à une fa- 
mille honorable , et que, tôt ou tard, la vérité 
triompherait dans sa personne. 

En ce qui regarde Gazeaux, à voir avec quel 
consciencieux et généreux empressement notre 
illustre instituteur a tout mis en œuvre pour 
lui faire rendre Tinnocence et Thonneur, ne 
semMe-t-il pas qu'il s'imputait à lui-même, 
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en gémissant, les rigueurs qu^ayait ^idurées 

ce malheureux jeune homme? 

Enfin pourquoi, au lieu de souiller la Tie^ si 
pure, de notregrand instituteur, ne pas lui ren- 
dre la justice d'admirer exclusivement, et en 
bannissant jusqu'à la moindre pensée outra- 
geante , sa persévérance à consacrer tous les 
efforts de sa charité surhumaine à la défense 
des droits d'un de ses fils adoptifs, qu'il regarde, 
dans son for intérieur, nous le répétons une 
bonne fois pour toutes , ccnnme un pauvre or- 
phelin victime d'une barbare cupidité? 

Tout examiné, nous nous bornerons à poser 
le dilemme suivant : 

De deux choses Tune : ou le jeune sourd- 
muet, alors âgé de dixHsept à dix- huit ans, est 
un imposteur, ou il ne Test pas. S'il a effron- 
tément menti , pourquoi avoir négligé d'em- 
ployer tous les moyens infaillibles qu'offrait la 
justice pour s'assurer si sa déposition est ou 
non véritable? 

Si, de sa part, il n'y a pas eu la moindre in* 
tenlion d'en imposer à qui que ce soit, pour- 
quoi refuser d'admettre que la coïncidence ou 
la similitude des circonstances a pu produire 
une si étrange illusion? 

H. Foumier des Ormes , dans ses feuilletons 
intitulés : le Sourd-Muet de Vabbé de VÉpée (Sou- 
venirs htsiariques)^ qui ont paru dans le Consti- 
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tuêiimnel^ sur la fin de 1861 , n'a pas crainl de 

ranger Thisloire de Joseph au nombre des mys- 
iilications du dix-buiUème siècle, et il a élayé 
victorieusement, selon lui, sa conviction à cet 
égard sur ce qu'il n'était pas complètement 
sourd. 

Nous croyons devoir opposer à cette opinion 
celle de M. Valade-Gabel , professeur distingué 
de sourds-muets, ancien directeur de Tlnsti- 
tution de Bordeaux, qui» à propos de la pu- 
blication de ces feuilletons, a bien voulu nous 
adresser par écrit quelques observations, aux- 
quelles nous parait donner un poids considé- 
rable son expérience dans une matière qu'il a 
longtemps étudiée et pratiquée. Les voici ; 

((Paris, le 45 avril 1852. 
« CU£H COLLEGUE , 

« Vous ne vous êtes point trompé, elle est 
inadmissible, elle est impuissante, la supposi- 
tion à l'aide de laquelle un jeune écrivain pré- 
tend expliquer ce qui reste à jamais inexplica- 
ble dans le procès du sourd-muet de Péronne, 
et ce qui fera toujours suspecter le bien jugé 
de la sentence qui le dépouilla même de son 
nom. 

« La prétendue tradition qui veut foire de lui 

un demi-sourd, capable de surprendre les se- 
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crets des familles, est d'invention récente ; l'au- 
teur la qualifie lui-siéiiie de simple hypothèse. 
Mais en fût-il autrement, fûl-il avéré que ce 
malheureux jeune homme avait conservé un 
certain degré d'audition, on ne saurait déduire 
de ce fait aucune conséquence légitime pour 
lui imputer un rôle infâme. Celui qui, dès Ten- 
farice, n'entend qu'à demi , au tiers , au quart, 
n'entre pas, pour cela, en possession du quart, 
du tiers, de la mmtié du langage; il contracte 
seulement Thabiiude de s'exprimer et de com- 
prendre & l'aide de signes mimiques, et qui-* 
conque s'est occupé de l'éducation des sons 
sait que l'habitude dépenser autrement qu'avec 
la parole élève un obstacle invincible k Taudi- 
tion de celle-ci. Ajoutons que Tinstruction 
donnée par Tabbé de TÉpée à ses élèves ne 
ressemblait en rien à celle que le demi-sourd 
doit recevoir pour devenir capable d'écouter et 
de comprendre le discours verbal. 

i Interrogez à ce sujet M. Allibert. Vous le 
savez, durant nombre d'années, notre estima- 
ble collègue à rinstitution de Paris reçut du doc- 
teur Itard des leçons de parole. Eh bien ! com- 
me finalement c'est à l'aide des signes qu*il a 
acquis son instruction , tout demi-enlendant et 
tout intelligent qu'il est, je soutiens que l'oreille 
ne lui révèle jamais rien de ce qui se dit autour 
de lui. 
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« 11 eût été plus raisonnable de supposer que 
le précurseur de Gaspard Hauser avait, comme 
Desloges , perdu Touïe , après avoir eu Tusage 
de la parole , et qu'il saisissait encore celle-ci 
au mouvement des lèvres. Malheureusement ^ 
cette supposition accuserait trop de naïveté et 
de bonhomie chez tous les hommes distingués 
qui furent en rapport avec lui. 

. « Jlgnore Tintention qui a pu dicter les feuil- 
letons dont il s agit; mais, à coup sûr, si l'au- 
teur s'est proposé d'effacer jusqu'à leur der- 
nière trace les soupçons qui planèrent sur cer- 
taines personnes qui ont iiguré dans celte dé- 
plorable, affaire t il a complètement manqué 
son but. Je ne sui^ pas le seul à qui il ait re- 
mis en mémoire que le respectable abbé Sal- 
van, ce digne collaborateur de Tabbé de TÉpée, 
regrettait avec amertume l'impossibilité où, 
lors du procès de 1792, Tabbé Sicard s'était 
trouvé de faire usage des pièces que son pré- 
décesseur lui avait laissées dans l'intérêt de 
son pupille. 

« Adieu, cher collègue; vous avez voulu con- 
naître toute ma pensée , la voilà sans déguise- 
ment. » 

Comme chacun sait, ce fut dans cette cause 
célèbre que Bouilly puisa , avec une heureuse 
hardiesse, le sujet de VJbM de VÉpée , co- 
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médie historique, en cinq actes et en prose, dont 
le sous-titre fut remplacé par celui de drame^ 
lors du dénoAment inattendu de cet élrange 
procès. Bouilly était déjà précédé d'une assez 
belle réputation due à sa comédie hUtoriqùe de 
René Descartes, jouée aussi sur le premier théâ- 
tre de la nation ^ quand il se présenta avec son 
nouvel ouvrage devant Faréopage de la rue Ri- 
chelieu. Sa lecture achevée , il n'y eut qu'une 
voix pour prédire à l'œuvre un succès im- 
mense, infaillible. Qui, d^ailleurs, en eût osé 
douter, quand l'élite de la scène française (1) 
s*empressait de lui prêter le concours actif de 
ses talents, de son bon vouloir, de son âme 
tout entière? 

Ce fut le samedi 14 décembre 1799 qu'eut 
lieu la première représentation de VAbbé de 
VÉpée. Chacun des acteurs s'efforçait d'impri- 
mer un caractère particulier au rAle dont il 
s'était chargé. On comprendra aisément com- 



(1) Voici la distribution dos rôles : 

L'abbé de l'ëpéb Mon vel . 

Jules . Mad. Vanhove-Talma. 

Dabiamomt Grandinénil. 

Saint-âliib Damas. 

Frahyal Baptiste ainé. 

DoMmiQini. ' Dadnoourt. 

Mad. Fbanval Mad. Soin. 

Clémence, soEUBDBFaAiivAL.MIIeMézeraî. 
Marianhb Mad. Lachassaigne. 
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bien le jeu de Monvel dut électriser rassem- 
blée , quand on saura ce que fut ce grand co- 
médien, et avec quelle opiniâtreté invincible il 
lutta non-seulement dans sa jeiinesse contre 
une nature rebelle, mais encore, plus tard, 
contre les infirmités de Tàge , lorsqu'elles vin- 
rent l'assaillir. 

C'est au second acte que Tabbé de l'Épée , 
assis dans le cabinet de Franval , ayant auprès 
de lui la mère et la sœur de cet avocat , leur 
explique par quelle persistance de moyens, 
d'efforts, de peines, de fatigues, il est parvenu - 
à découvrir la ville où est né le jeune sourd- 
muet que la Providence lui a confié , quelle est 
sa famille, quel est le vrai nom enfin de cette 
intéressante victime de la perversité des bom- 
mes. 11 commence ainsi son récit : 

li Voici le sujet qui m'amène. Je serai peut- 
« être un peu long, mais je ne dois rien né- 
« gliger pour arriver au but que je me pro- 
« pose. » 

A ces mots : « Je serai peut-être un peu 

ong, » une voix du parterre s'écria : Tant 
mieux I et toute la salle applaudit. 

Après la chute du rideau, l'auteur, à la 
demande générale , parut sur la scène et fut 
accueilli par d'unanimes bravos. Les mêmes 
honneurs furent décernés au talent non moins 
impressionnable que gracieux de M"' Vanhove- 
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Talma (de[)uis comtesse de Chalot), jouanl, 
comme on vient de ie voir, le personnage du 
jeune sourd-muet ; et des vers tombèrent de 
10 u les parts à ses pieds. 

Qu'on nous permette de citer les suivants , 
dont la forme a bien vieilli, mais qui, à dé- 
faut d'autres mérites, ont, au moins^ celui de 
peindre Tépoque : 

Vous, dont les taleals eochanteurs 
Nous ont si souvent, .sur la scène, 
Fait entendre les sons flatteurs 
Dè Thalie ou de Melpomène, 
Vanhovc, par quel art secrel. 
Sans avoir besoin de paroles, 
Faites-vous â*un sourd et muet 
Le plus intéressant des rôles? 

Et ceux-ci d'une épitre du citoyen Chaxet, de- 
venu depuis le chan^nnier légitimiste Alisan 

de Chazet : 

Vanhove, ce muet charmant, 
Qui s'exprime avec éloquence 
Et qui choisit le sentiment 
Pour interprète du silence. 

La seconde représentation fut témoin d'un 
heureux incident, auquel les sourds-muets du- 
rent la liberté de Tabbé Sicai d, le plus célèbi e 
successeur de Tabbé de TÉpée. Laissons Bouiily 
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raconter lui ^ luème ce iouchaul épisode : 

« M"'^ Bonaparte m*aTait fait prévenir 

qu'elle ne pourrait assister à la piemière re- 
présentation ; mais elle vint à la seconde , ac* 
compagnée du premier consul, dont la présence 
me valut une des plus honorables jouissances 
que j'aie éprouvées dans ma carrière littéraire. 
Au cinquième acte, lorsque Monvel , repré- 
sentant Tabbé de TÉpée , dit à l avocat Fran- 
val . « Qu'il y a longtemps quMl est séparé de 
ses nombreux élèves, et que, sans doute, ils 
soniTrent beaucoup de son absence » Col- 
lin d'Harleville, placé à la galerie, avec plu- 
sieurs gens de lettres , en face de la loge de 
Bonaparte, se lève et s'écrie : .« Que Sicard, qui 
m gémit dans les fers, que le vertueux Sicard 
« nous soit rendu ! » Â ce cri de Thonneur et 
de l'amitié, un grand nombre de spectateurs se 
lèvent et répètent : « La liberté de Sicard ! la 
r< liberté de Tinstituteur des sourds-muets !• » 
J'étais, en ce moment, au fond du théâtre , et 
ne sachant ce qui pouvait causer ce tumulte , 
je Taltribuai à quelque imperfection de mon 
ouvrage, que le public frappait de sa réproba- 
tion, lorsque Dazineourt, s'apercevant de l'al- 
tération répandue sur mon visage, s'avance 
vers moi , ivre de joie , et me dit ; « Eh bien ! 
« cher ami, quel triomphe pour vous! Votre 
« ouvrage va faire cesser l'incarcération d'un 
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■ ami riiuuiauilé (1). » J'apprends alors que 
le premier consul, frappé d'une réclamation 
aussi générale , et , cédant aux vives instances 
de Joséj^ne , avait annoncé qu'il se ferait 
rendre compte de la détention de Tabbé Sicard. 
Je Tavouerai, Thonneur que je ressentis me 
fit tressaillir bien délicieusement , et les félici* 
tations de tous ceux qui m'eutouraieni sont 
encore présentes à mon souvenir, il est de ces 
dates du cœur qui ne s'effacent jamais. » 



( i ) L'abbé Sicard fut réintégré dans ses fonctions M% nivAse 
an VIII. 
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Le bo8(e du célèbre iDstitutenr des sovrda-mnets ollbrt à M. Boailly 
par les jeunes élèves de I*École nationaLe de Paris. —Félicitations 
dn premier consul Bonaparte et du roi Louis JLViii à Tauteur du 
drame de l'Ani m L*ÉFiB. —Souvenirs intéressants de MmeTalma. 
Deux traits de présence d'esprit de cette admirable actrice à deux 
représentations de la pièce. — Tribut d*éloge de Monvel à son 
élève. ^ Conclusions de M. Villenave. — Heureux résultats pour 
les sourdsHDuets du succès du drame de VAmbé m L*ÉriB. 



Ecoutons encore Tauteur du drame de 
VJbbé de VÉpée, k propos d'une visite que lui 
firent les élèves de T Institution nationale : 

« Les jeunes sourds-muets, dit-il> in- 
struits par Sicard que c'était à ma pièce qu'il 
devait le bonheur de se retrouver parmi eux, 
et qui se livraient, dans leur institution, à Té- 
tilde des beaux-arts, avaient eux-mêmes modelé 
en terre cuite un fort beau buste de Tabbé de 
TËpée , qu'ils me destinaient. Ils étaient sortis^ 
de bonne heure, de leur école, située au haut du 
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faubourg Saint-Jacques, et s^adressèrent» d a- 
bord, par écrit, au concierge du Théâtre-Fran- 
çais, qui leur indiqua mon adiesse. J'habitais, 
à cette époque, la rue Villedot. Ils se présentent 
à la loge du portier, au nombre de trente en- 
viron, et lui font un grand nombre de signes 
rapides^ expressifs, mais auxquels le pauvre 
homme ne comprenait rien. 11 s'imagina que 
c'étaient des échappés de Charenton. Enfin, 
l'un d'eux saisit une plume et fait entendre clai- 
rement l'objet de leur mission. Mon portier les 
conduit alors lui-même à mon appartemeiit, où 
ils m'entourent, m'expriment l'attachement et 
la reconnaissance qu'ils me portent, par des 
gestes parlants et d'une expression ravissante. 
De mon côté, je me fis comprendre d'eux par 
la pantomime que j'employais et par quelques- 
uns de leurs signes que j'imitais, à ce point 
qu'une heure entière s'écoula dans nos mutuels 
épanchements, qui m'offraient un charme tout 
nouveau, une jouissance inexprimable. Je re- 
çus de leurs mains le buste de l 'abbé de r£pée, 
que je plaçai sur le marbre de mon secrétaire ; 
et je leur demandai la permission d aller les 
remercier à leur Institution ét d'assister sou- 
vent à leurs études dirigées par Sicard; ce 
cpi'ils m'accordèrent tous avec les démonstra^ 
tions de la joie la plus franche. 

« Je mis une des fleurs du maguitique hou- 
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qoet qu*ik m^apportaient, sous le globe de 
verre dont j'avais fait couvrir le buste de Tabbé 
de l'É^vée. Jè les côBserve eacore dans hm ga- 
lerie ; et chaque fois que j'y porte les yeux, elles 
me rappeHeBt mon double succès et la plus belle 
époque de ma carrière dramatique. » 

Bonaparte, de son côté, adressa à Bouilly les 
iéticitaiioiis les plus flattetises sur Bon dkmMe 
succès. « Je vous remercie, lui dit-il, avec le 
sourire aux dmU blojnches qui rendait sa bouche 
si eaprsssive : tous m'avez procuré le plaisir de 
rendre Sicard à ses élèves. — Et moi, gé- 
néral, répMdit Bouilly» je dois vous remer- 
cier bien plus encore de m'avoir procuré par 
cet acte de justice la plus honorable jouissance 
qàe puisse éprouver un auteur I » 

Louis XYlll, avec cette politesse exquise qui 
le caràctérisMt^ tenait, longtemps après, ce lan- 
gage à Bouilly : «Vous n'êtes pas seulement un 
conteurmoraliste, vousavez obtenu sur la sckie 
dessnecès mérités. J'ai vu jouer àLondres votre 
AUé de VEpée, yo^Det^ Journées; et la vive 
impreMÎon qtie ai'ont. fiiit éprouver ces deux 
créations dramatiques, est encore présente à 
mon souvenir. » 

M"* Talina revéndique, à son tour, ici la pa- 
role comme un légitime dédommagejment du 
sacrifice qu'elle a faiit généreusement au soula- 
gement de ceux qui en sont privés, de cette voix 

10 
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qui fut si longtemps én possession des suffrages 
du public. Le morceau délicieux qu'on va lire, 
donnera la mesure, non-seulementdesdifficultés 
qu^elie a eues à surmonter dans la création d*«n 
rôle pour elle si nou veau, niais encore du talent 
admirable , à Taide duquel elle est parvenne à 
reproduire si heui eusemenl la nature. 11 estem- 
pninté au livre qu'elle a publié en 1836, sous le 
titre de : Études sur VArt théâtral <p. 226-270). 

« 1/arl de bien dire au théâtre ne suffit pas : 
un acteur intelligent doit encore sayoir tirer 
parti des moindres circonstances pour aug- 
menter l'illusion théâtrale, fût-ce même à ses 
risques et périis. Qu'il me soit permis de rap- 
peler une de ces circonstances dans laquelle, 
ayant montré de la présence d*esprit« j'en fus 
récmnpensëe immédiatement par les applaudis- 
semenlsdu public. C'était à l'époque du brillant 
succès de VAbbé de VÉpée ; je jouais le rôle du 
sourd-muet (le jeune Solar), et j'avais toute l'il- 
lusion du personnage que je remplissais; car, 
pour mieux m'identîfrer avec cette nature nou- 
velle pour moi, j avais recherché Tamitié de 
Massieu, si connu par son intelligence, sa belle 
âme^ son esprit et son savoir. 

« Pendant plus de sii^ mois, je m'étais pré-* 
parée à représenter le personnage que m*ayait 
confié M. Bouilly. Je me composai une société 
journalière de sourds-muets; ils étaient en^ 
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chaulés de me voir profiter de leuis leçons ; et. 
Massieu surtout me donnait avec empressement 
les matériaux nécessaires à la composition de 
mon rôle. Enfin, le succès de la pièce fut com- 
plet, et le mien par contre-coup» 

« Un jour donc, une circonstance extraordi- 
naire me fournit l'occasion de montrer à quel 
point je m'étais identifiée avec mon personnage : 
une machine qui servait à faire mouvoir les 
décorations tombe du cintre^ derrière le théâ- 
tre; des cris se font entendre; un accident des 
plus graves semblait être arrivé ; toute la salle 
se lève spontanément; Baptiste, Mlle Thénard 
et Mlle Bourgoin, qui étaient en scène, se voient 
forcés de la quitta; ils reviennent bientôt ras- 
surer les spectateurs (très-nombreux), en affir- 
mant que personne n'a été blessé; et le calme 
ne tarde pas à se rétablir. 

« Mais le public, qui ne perd jamais l'occasion 
d*étre juste envers les acteurs, s'aperçut que, 
pendant ce temps, j^étais restée comme sourde 
à ma place, près d'une table, observant une 
mappemonde et complètement étrangère à l'é- 
vénement qui avait interrompu le spectacle ; le 
jeu de ma physionomie était loin d'exprimer la 
crainte. Alors, frappé de cet à-propos^ le |)ublic 
me fit entendre des applaudissements réitérés à 
quatre reprises.... Ah! pour cette fois, je n'a- 
vais gai de de rester dans mon rôle de sourd ; 
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mon cœur liaOait de plaisir.... J'avais senti 

l'importance de la mission dont je m'étais 
chargée: un seul mooTeiBent de surprise ou de 
crainte eât détruit toute illusion. 

« Un jour, j'entrais avec Monvel sur la scène, 
au second ael« de rjéèié de VÈpée : c'est le mo- 
ment où le jeune Solar reconnaît la maison 
dans laquelle il a passé ses preoûëres aiuiées. 
Nous avions joué plusieurs fois cette pièce; son 
succès était complet : nous savions done^ Monvel 
et moi, ce guenons deyions faire; nos effets 
(Haient réglés presque invariablement. Cepen- 
dant, un jour, au lieu de me trouver sous la 
main de Monvel, ou plutôt de Tabbé de TËpée, 
au moment où il se retouruait pour m'inter- 
roger de nouveau par les signes accoutumés, 
il regardeaulourdelui,ilme cherche et me trou- 
ve pressant de mes mains la muraille delà maison 
paternelle on il ne m'était plus permisd'enirer: 
mes yeux pleins de larmes exprimaient toute ma 
pensée. Monvel, en ffleregardaiit,s'atteiidrit lui- 
même à tel point, qu'il ne pouvait parler; et le 
public, s'apercevantde notre émotion mutuelle, 
fit entendre de longs applaudissements. 

« En rentrant dans la coulisse : « Parbleu, 
• madame^ me dit le célèbre artiste, vous ares 
« bien opéré! Je ne savais, d'honneur, si je 
« pourrais finir ma scène, moi ! Je ne me dou- 
tais pas de c^ nouveau jeu de théâtre; il fal- 
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« lail donc m'avertir* — Sans doute, moB 
« mattre^ si j'avais- su moinaaièBiie ce que je fe- 

t rais! En résultat, êtes-vous mécontent? Ai-je 
« mal fait? — Moa sans doute* chère petite^ 
« dit-il en m'embrassant. Avec tant d'âme on 
« ne peut se tromper; suivez toujours vos in- 
■ spirationsl» 

Enfin, car il faut se borner de crainte de 
s*écarter beaucoup plus longtemps du sujet 
qu'il ne convient, reproduisons ici à la hàtc les 
quelques lignes tracées sur la célèbre comé- 
dienne par un écrivain distingué , dont nous 
pleurons encore la perte> M. Yillenavcdans la 
notice qui se trouve en téte du livre auquel 
nous empruntons ces détails. (Pages XI V-XV.) 

« M"'' Talma obtint un bien beau triomphe 
dans le drame de VJbhé de VËpée. Ce fut', en 
effet, un rôle bien difûcile quecelui de cesourd- 
muet qu'on vit, aveô une surprise mêlée d'at- 
tendrissement et d'admiration, remplir la 
scène pendant les quatre derniers actes, sans 
cesser d'intéresser profondément les specta- 
teurs. Trente-six ans se sont écoulés (en 1836), 
et l'auteur, M. Bouilly, en conservant le sou- 
venir de cette belle époque de sa vie, n'a pas 
oublié celle qui jouait le sourd-muet et à qui, 
dit-il, avec une modestie devenue bien rare, 
je dm mofé plus beau laurier. Les poètes firent 
des vers en Thonneur de l'excellente actrice, 
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et oa eût pu lui appliquer cet heureux distique 
composé poor Tabbé de l'Épée par un de ses 

élèves (de Seine, sourd-muet). 

11 révèle à la fois le secret merveilleux 

De parler par les mains, d'enleudre par les yeux. 

S'étonnera-t-on ensuite que, malgré les criti- 
ques dont la pièce deBouilly est devenue l'ob- 
jet depuis lors, tant au point de vue du style, 
qui n'est peut-être pas celui qui convient le 
mieux au sujet, qu'au point de vue de la mi- 
mique qui, de nos jours^ a fait des pas de géant, 
elle ait contribué si prodigieusement, grâce à 
d aussi puissants éléments de succès, à agrandir 
rintérêt que mérite une si cruelle privation, à 
populariser la gloire de son héros, à multiplier 
enfin les effets de la sympathie nationale et 
étrangère en faveur de cette famille excep- 
tionnelle? 
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Efforts tentés auprès du gouvernemeiU pour suspendre les représen- 
tations du drame de I'Abbé de l'Épée. — L'auteur accusé par la 
presse d'avoir voula troubler le repos et compromettre l'honneur 
de certaines penoimes. M. Bovilly se disculpe. — Il oflVe de 
changer le liei de la scène et elikee du titre la qualification de Go- 
HiDiB nsfOMttos* —Mort de ratbé de l'Épée. — Touchant spectacle 
de ses derniers moments. — Tableau du sourd-muet Peyson. — • Le 
célèbre Instituteur inhumé à Saini-Boeh. — On se dispute son 
im»ge. — Sa répugnuice à laisser reproduire ses traits , de son 
vivant. — Le sculpteur sourd-muet de Seine. — La' Commune de 
Paris demande à TAssemblée nationale que l'ttat adopte les sourds^ 
muets privés de leur père. — Ce voeu est réalisé. — Oraison 
funèbre de l'abbé de l'Épée, prononcée dans Téglise Saint-Étienne- 
du-Mont — ' Supplice du panégyriste, 



Qui le croirait? 11 se trouva des personnes 

intéressées que le succès du drame de VAbbé de 
rÉpée offusqua^ et qui ne craignirent pas d'agir 
auprès des autorités supérieures, dans la vue 
d'en obtenir que les représentations de la pièce 
fussent suspendues. Elles eurent même recours 
à la voie de la presse pour accuser lauteur de 
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ii*avoir mis son œuvre au théâtre qu*avec Tar- 
rière-pensée de troubter leur repas et de eam^ 

promettre leur honneur. D'aussi basses inculpa- 
tions pouvaient-elles porter la moindre atteinte 
à restimable caractère de celui qui en était 
l'objet? Gomment soupçonner 1 auteur qui, en 
retraçant sur la scène un mémorable épisode 
de la vie de notre illustre fondateur, avait for- 
mellement déclaré ne tendre qu*à un double 
objet, honorer la mémoire de Tabbé de TÊpée, 
et intéresser le public en faveur poorSieulement 
de celui qu'il avait instituét en mourant, le lé* 
gataire de son génie, Fabbé Sicard, mais encore 
de tous ses successeurs à venir? Peu lui im- 
portait, disait-il, que la sentence du Ghàtelet 
de PartSj restituant ses droits à Télève de notre 
illustre maître, eût été infirmée par un nou- 
veau jugement en 1792, s'il voyait son but 
complètement atteint. 11 croyait même sa con- 
science parfaitement en repos après avGjr<s0n- 
staté qu'il s'était borné à la donnée principale, 
et n'avait.fait autre chose que d'y ajouter quel* 
ques développements épisodiques, quelques 
nouveaux persooinages de son inv^^tion• 

Supposons que les reproches dont on l'ac- 
cabla fussent fondés, n'avait-il pas droit, au 
moins, à un peu d'indulgence pour liattentioii 
scrupuleuse qu'il avait apportée à se raafermer 
strictement, d'un bout à Tautre de son c&uvxe, 
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dans les limites que lui imposaient la prudence 
kfimm^ les convenances aocialeâ? Ne le 
vitron pas, sur le$ réclamations de Cazeaux,se 
bâter, avec un empressennent qui Thanorait, de 
suppoûiieiî du titre de sa pièce la qualification 
de comédie hiuorique ? Et sa générosité nalla-t*- 
elAe^^afi méme jusqu'à lui offrir de chan^ le 
Heu de la scène, rassiiiaut sur Thonneur que 
cwvrre ne le regardait ni directement ni inr 
directement? 

Avant, la*ân de ce procès célèbre qui occupe 
une si large place dans Texistence de Tabbé 
de rÉpée, ses forces avaient sensiblement dé- 
cliné, et il pencbaityà vue d Vnil, vers la tombe. 
Déjà son état commençait à inspirer de sé- 
rieuses inquiétudes^ à tous ceux qui Tenviron* 
oaimit, lorsqu'un coup imprévu vini tout à 
coup conlirmer leurs craintes. 11 s endormit dans 
le Sagneur le Sft décembre 1 789, après avoir 
reçu les derniers sacrements du curé deTéglise 
Ssiiutrttocht sa^pairoisse, M. Marduel, neveu et 
swcesseurde son ami , entouré d'une députa tion 
deTAssemblée nationale, ayant à sa tète Mgr de 
Cicé* ancdievéque de Bordeaux, de ses parents, 
et de ses élèves, fondant en larmes. Une pau- 
vi^ âUe iuiMmiiue se fit remarquer & genoux 
devant ce lit de mort. Sourde-muelte, elle était 
venue de bien loin contempler son père adoptif, 
et elle le trouvait expirant. De tendres conseils, 
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de douces coosolations iombaient encore de ses 
doigls glacés snr ces malhenreax enfants qui 
n*allaieut plus avoir de père. Tout à coup un 
dernier rayon d'espoir brille dans ses yeux qui 
s'éteignent. Dieu n'abandonnera pas ces pauvres 
orphelins. Ils 1 ont compris, et leur séparation' 
est moins cruelle, et les larmes qui coulent de 
leurs yeux^ en présence du cadavre de leur ami, 
sont moins amères, et leur douleur a revêtu 
le caractère d'une pieuse résignation. 

Cette scène touchantes été reproduite sur 
la toile avec un talént supérieur par le sourd- 
muet Frédéric Peyson, de Montpellier. Ce fut 
un des tableaux les plus remarquables de l'ex- 
position de 1889. 

L'auteur de ce mémoire avait pro|)Osé à ses 
amis, tant parlants que sourds-muets, réunis 
dans une circonstance solennelle, d'exprimer 
dans une pétition collective (1) le vœu de voir 
le gouvernement se décider à faire Tacquisition 
de celte œuvre, et la requête avait été couverte 
aussitôt de nombreuses signatures. Mais le prix 
en ayant paru un peu trop élevé, le généreux 
artiste se décida à offrir son tableau à r Insti tu t i on 
nationalé des sourds^muets de Paris, dont il dé- 
core la chapelle, eUhargea un professeur sourd- 

(0 Voyez à la noie K un extrait de mon allocution au ban- 
quel anniversaire de la naissance de Tabbé de l'Épée, le tl 
décembre I84S. 
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muet distingué, M. Alphonse Lenoir, de Irans- 
mettre cette résolution (1) & la Commission 
consultative de cet établissement. 

L'abbé de l'Épéefut inhumé au sein de Tégiise 
Saint-Rochfdan&le caveau t)e la chapelle Saint- 
Nicolas : c'est dans cette chapelle, appartenant 
à sa famille, qu'il avait coutume de célébrer 
la messe, que ses sourds^muets, à tour de rôle, 
servaient de vive voix. 

Quand le père spirituel des sourds-muets eut 
rendu le dernier soupir, ce fut à qui repro- 
duirait sa vénérable image. De sou vivant, il 
n*avait jamais voulu se prêter au désir d*aucun 
artiste, jaloux de conserver ses traits, ne fût-ce 
que pour le plus simple croquis. Il ne fit excep- 
tion à la règle qu'en faveur d'une dame , dont 
le portrait a été prêté pour modèle^ par le tils 
d*une de ses nièces, M^^* la comtesse de Cour- 
cel.(2) à M. Michaut (des Monnoies)^ auteur de 
la statue de TApôtre des sourds-muets érigée à 
Versailles. 

Un jour, s'aperce vant que son élève de Seine, 
sculpteur etgraveur, avait fait son buste, sur le- 

(0 Voyez à la note L la lellre de ce professeur , en date du 
U mai 4845. 

(S) Une attire nièce de ce bienfaiteur <le rtiumanité est morte 
le SI décembre 1814, à rhdpilal Necker, salle Sainte-Adélaïde, 
oit eUe occupait le Ut n* 29. Elle était dans le pins complet 
dénûroent. 
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quel clait écrit le distique que nous avons cité 
plus haat« il en demanda le prix à Tantèar, 
le paya et brisa cette image. L*aniste, qui s'était 
fait fort de triompher de la modestie du matire, 
ne TÎt d'autre moyen de gagner sa gageure, 
que d'épier les intervalles de recueillement où 
il lui arrivait parfois de se plonger, afin de saisir, 
à la dérobée, des traits si chers. Le bon abbé, 
instruit du succès decette innocente manœuvre, 
ne put s*empêcher de sourire à Topinî&tre re- 
connaissance du statuaire, qui ne fut pas, du 
reste, le seul à tromper sur ce point la vigilance 
du maître. 

Ce de Seine est le même qui , plus tard , 
moula la figure de Mirabeau , et remporta le 
prix du concours ouvert par l'Assemblée natio- 
nale pour Texécution du buste du grand ora- 
teur. Les premiers artistes de Tépoque avaient 
pris part à la lutte. Le vainqueur s'y était 
présenté sans appuis ni précédents. Le gouver- 
nement lui accorda, en outre, 600 francs de 
pension et un logement au Louvre (1). 

(l)Hoger Diioos, dôpuiu des Landes, nous apprend dans son 
rapport et 9on projet de décret sur l'organisai ion de six établis- 
sements pour tous les sourds-muets de ia république, à Paris, à 
Bordeaux, à Rennes, à Clermont, à Grenoble et à Naaey, d'après 
les décrets des SSjM llf3<vie«X8tyle) et9 ploviôee,qaeleM 
pluviôse le slalo&jre de Seine, sourd-muet, avait offert à1»€oii- 
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'Quatre députas di^ la Coininunc ilo Tiii is , 
M. Godard, avocat au pailement, poriani la 
parole, exprimèrent à l'Assemblée nationale le 
vœu qu'un éfahlissement fiil ouvert, aux frais 
de TÉtat, aux malheureux orphelins que la mort 
de Tabbé de TÈpée laissait sans appui. Ce vœu, 
c omme on le verra tout à l'heure, fut réalisé. 
Depuis lors, des écoles de ce genre se sont 
miiltipliéesàrinfini,sur tous Icspointsdu globe, 
pour attester la supéi iorité de sa méthode sur' 
colle de tous les instituteurs étrangers. 

A pareil jour, deux ans plus lard , le 23 fé- 
vrier 1790, l'oraison funèbre de l'abbé de l'Épée 
lut prononcée dans l'église de Saint-Étienne- 
du-Mont,en présence d'une députalion de FAs- 
semblée nationale, du maire de Paiis , des 
membres de laCommun(\ et de tout ce que la 
capitale comptait de plus illustre dans les let- 
tres et dans les sciences, par l'abbé Fauchet, 
prédicateur oïdinaire du roi , dont le nom a 
conquis dans le monde politique une impéris- 
sable renommée par sa participation à la prise 
de la Bastille, par son dévouement à la cause 
du peuple et aux nouvelles institutions, par son 
supplice enfin, qui eut lieu le 31 octobre 1793. 
Ses juges l'avaient déclaré suspect de compli- 

venlion nationale , par l'organe d'une citoyenne , le buste do 
Mutins Scevola, par lui sculpté, etquil avait, en outre, fait don 
à la même assemblée de ceux de Lepellelier et de Marat. 
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cité avrc les Girondins, cl plus particulière nit ut 

avec la courageuse Charlotte Corday. 

On nous saura peut-éire gré de reproduire 
ici les paroles que Tabbé de TÊpée avait adres- 
sées à ce même abbé Fauchet , quand celu^i 
lui avait soumis son panégyrique de saint Au- 
gustin. 

t Oui, disait-il h Tauteur, en lui témoignant 

son approbation de ce qu'il avait insisté sur 
les dangers de Torgueil, c*est malheureusement 
notre péché d origine à tous ; c'est celui qu'il 
nous faut combattre toute la vie ; il n'y a point 
de relâche à se permettre sur ce point ; c'est 
tout le mal de l'homme; c'est le mien. Je l'é- 
prouve À toute heure : vous m'avez loué en dé- 
sirant mon suffrage , je pourrais vous louer 
aussi ; mais assez d'autres vous empoisonneront 
d'éloges. De nous-mêmes nous ne sommes que 
trop enclins à nous applaudir au fond de nos 
cœurs, tandis que, si nous avons un motif de 
bénir le ciel pour nous avoir accordé quelques 
lumières, nous avons mille raisons de nous hu- 
milier de nos ténèbres. » 
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L'Assemblée nationale (iécrète que le nom de l'abbé de l'Épée sera inî>- 
(Tït parmi ceux des citoyens qui ont bien mérité de l'humanité et de 
la patrie et que son Institution sera subventionnée par l'État. — 
Fondation de 24 bourses gratuites, projet de translation à l'ancien 
couvent des Célestios. — La Convention fonde, dans chacune des 
écoles de Paris et de Bordeaux, 60 bourses, portées successivement, 
pour la première, à 80 et à 100. La Convention avait eu un ins- 
tant le projet de fonder, pour Tédneatioii de 4000 «ounto-muets, 
une école normale et six grandes institotions, avec ateliers et tra- 
vaux agricoles. — Transfert de l'établissement de Paris dans le 
lœal actuel, à Tancien séminaire SàintrMagloire. — Les frais d'é- 
ducation des sourds-muets rangés, en 1832, parmi les dépemei fa- 
euUalive» des budgets départementaux. — H. deGerando avait in- 
fructueusement proposé que ce fût parmi les dépentfs obHgaloiret. 



Dans sa séance du 21 juillet 1791, TAsseni- 
blée nationale, qui avait renvoyé > le 24 mai de 

rannée précédente , à son comité de mendicité, 
une pétition de 1 abbé Sicard (1), relative à la 

(1) Il venait d être proclamé successeur de Tabbé de TÉpée 
par Tunanmiilé des sulfrages à l'issue d'un concours public ou- 
vert à l'effet de recueillir cet héritage de gloire et de bienfait 
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perpétuité de rétablissement ouvert aux sourds- 
muets, décréta (1) que le nom de l'abbé de 
l'Épée serait placé au rang de ceux des ci- 
toyens qui avaient bien mérité de l'humanité 
et de la patrie, et que son Institution serait en- 
tretenue aux fi ais de rKtat comme un monu- 
ment digne do la nation française. Elle y fonda, 
mais pour une année seulement, vingt-quatre 
bourses gratuites, dont elle assurait la jouis- 
sance, par arrêt des 10-14 septembre (2) , aux 
titulaires , et assigna à rinstUution les bâti- 
ments de l'ancien couvent des Célestins, qu'elle 
devait partager avec celle des aveugles , jus- 
qu'au moment où un nouveau projet d'orga- 
nisation des deux établissements , préparé par 

sance. Afin d'apprendre sous cet illustre maître à régénérer mo- 
ralement ces malheureux, il avait été envoyé de Bordeaux, où il 
dirigeait une école de sourds-muets, fondée en 1786, à Tinslarde 
celle de Paris, par M. Champion de Cicé, archevêque de celte 
ville. 

(1) Le décret de rAssembléc nationale fut converti en loi par 
la sanction royale le 29 du même mois. 

(2) L'article 1" du décret des septembre n94 était ainsi 
conçu : 

« Le nom de Tabbé de PEpée, fondateur de cet établissement, 
sera placé au rang de ceux des citoyens qui ont le mieux mé- 
rité de rhumanité etdela patrie,» 

L'art, â lui assigna la totalité du local et des bâtiments des 
Célestins. 

Il devait roccuper concurremment avec les jeunes aveugles 
sur lesquels les travaux de Haiiy commençaient, dès cette épo- 
que, à attirer Taltention publique. 
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un comité spécial , aurait reçu sa sanction dé- 
finitive. 

C'est un devoir sacré, pour nos cœurs recon- 
naissants, de recommander à la mémoire des 
amis de Thumanité le nom de Prieur , député 
de Chàlons, dont toutes les conclusions en 
faveur des pauvres sonrds^mnets furent votées 
par rAssemblée nationale. Son rapport remar- 
quable se terminait ainsi : < A votre voix» Mes- 
sieurs, quatre mille infortunés (le nombre a dû 
en être quatre ou cinq fois plus grand) pour- 
ront recouvrer toutes leurs facultés^ et, avec 
elles, Tusage de leurs droits ; ils redeviendront 
de^ Sommes et des citoyens. » Ainsi les sourde- 
muets, ces étrangers dans la société humaine, 
ces anciens parias de la civilisation, en im- 
primant ce rapport de leurs mains , tracèrent 
alors eux-mêmes, en caractères ineffaçables, 
leurs lettres de grande naturalisation intellec- 
tuelle, comme Ta si justemmit observé un de 
nos littérateurs les plus en renom (1). 

Un décret des 10-14 septembre 1792, concer- 
Mnt les établissements des sourds-muets et des 
aveugles-nés, alloua sur le trésor national les 
fonds nécessaires au paiement des pensions 
fondées dans lesdits établissements. 

i^) Alphonse Esquiros. — Revue de Paris. — Les sourds- 
muets de Paris. Novembre mi. 

îi 
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La Convention nationale, pai* dëcrcl de» \ 
12-14 mai 1793, convertissant en Institution 
nationale ri^coie des sourds-muets de Bor- 
deaux, et la plaçant sous la surreUlffiBoe-Ai 
département et de la municipalité, lui alloua 
une subvention annuelle de 16,000 franes^ et y 
créa, ainsi que dans celle de Paris, vingt-quatre 
bourses gratuites. Elle décréta^ en outre, que 
toos les sourds-muets recevraient indiidbilMi" 
ment le bienfait de leducation publique, et que, 
pour atteindre ce but, en différents endroits dé { 
la république, d'autres établissements s'élève^ 
raient, sur le modèle de ceux de Paris et defior- 
deaux. Cepmdânl, elle crut devoir se t»ft > éi i i», 
pour le moment, à la création de soixante bour- 
ses (1), pour chacone des deux inslitHitMi^ltBlrs 
existantes, qu'elle organisa sur le pied d'une 
parfaite égalité par son arrêté du 16 ni vése rnsdU 
(5 janvier 1795). Elle affecta définitivement, 
a la première les bâtiments de l'ancien sémi- 
naire de l'archevêque de Paris, ruedu FmlMMtfg^ 
Sainl*Jacques, u^^ 254 et 250, connu sous le 
nom de séminaire de Saint-Magloiré ef 4«^elle 
occupe encore aujourd'hui (2). 

(1) D'autres arrêtés ministériels oot plus tard élevé d'abonl 
de 60 à 80, puis de 80 à 100, le nou^ des plioes gratuUes ré- 
servées aux sourds-muets indigents dans rinstitutioii de Paris. 

(2) Voyez à la note H quelques détails sur rorigine du bâti- 
ment eonoédé aux jaunes sourds-muets et sur sa situation ac« 
tuelle. 
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Â cette époque , le citoyen Maignet , député 
du Puy*de-Dôine , s*expriinait ainsi, dans son 
rapport à la Convention nationale, sur le projet 
de décret d oi^anisation première de ces éta- 
blissements : 

« L*on ne perdra jamais de vue que le princi- 
pal but «juenonsnons proposons, est d'arracher 
les sourds-muets à Tindigence , en leur don- 
nant nne profession qui puisse leur faire trouver 
dans le travail des ressources suffisantes contre 
le besoin. Le soin des instituteurs sera de dis- 
cerner quelle est la profession pour laquelle 
chacun d'eux montre le plus de talent, et de 
l'y appliquer. » 

Le même représentant s'était efforcé de dé- 
montrer la Aécessité de créer nne Ecole cen- 
trale, pour y former des instituteurs. Il avait 
émis, en outre, le vœu que six établissements 
fassent fSondës en Frmce, pour recevoir 4,000 
sourds-muets \ qu'on y annexât divers ateliers, 
et que, plusieurs fois, par semaine, les insti- 
tuteurs conduisissent leurs élèves dans les 
champs, et n'épargnassent rien pour leur in- 
spirer le goût des travaux agricoles. Le rappor- 
teur insistait pour que son projet fût adopté , 
quels que fussent les embarras dans lesquels la 
patrie était alors plongée. « Nous venons, s'é- 
criait-il avec Taccent énergique d'une cons- 
ciencieuse philanthropie, vous offrir un nou- 
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yesiix genre d'alliance à contracler, alliance 
inconnuejusqu'ici, dans les fastes de rhistoire^ 
mais qui n'en sera que plus chère à vos cœurs; 
c*est ralliance avec l'iufortune; il s'agit de lier 
par la reconnaissance les enfanU sourds-muets 
au règne de la liberté. » 

LaGouTention nationale décida^ait. 2, titrelll 
du décret du 3 brumaire an lY, sur 1 organi- 
sation de rinstruction publique, la création de 
plusieurs écoles publiques de sourds-muels dans 
les départements (1)^ outre celles de Paris et 
de Bordeaux; mais il ne fut pas donné suite à 
ce projet proposé par le comité de secours 
publics, et précédé d'un exposé des motiCs de 
Uoger-Ducos, député des Landes. 

Un décret du 16 vendémiaire an V déclara, 
art. 4 : 

« Les établissements existants, destinés aux 
aveugles et aux sourds-muets , resteront k la 

charge du trésor national. » 

A partir de là, ce n'est plus qu'en 1832 que 
nous voyons, de nouveau, les sourds-muets fixer 
sérieusement sur eux la sollicitude du Gouver- 
nement > et devenir Tobjet d'une disposition 
spéciale dans le classement' des àttribntions 
des conseils généraux. Cette disposition met 
leurs frais d'éducation au nombre des dépen- 

(I) Rennes.— Clermont. — Grenoble. — Nancy. 
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ses facultatives des budgets départementaux. 

M. ie baron de Gérando, chargé de rédiger 
cette disposition importante, avait proposé au 
ministre de 1 intérieur de ranger ces dépenses 
parmi celles qui sont obligatoires, comme l'en- 
tretien des aliénés et des enfants-trouvés; il 
échoua malheureusement dans cette généreuse 
initiative. 
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Mode d'administration successif des Inslilutions nationales des sourds- 
muets (Je Paris et de Bordeaux. — Projets divers ayant pour but de 
généraliser en Fi ance cet enseignement spécial. — Sollicitations in- 
fructueuses jusqu'à ce jour. — Pétition adressée en 4851, par la Société 
centrale d'éducation et d'assistance pour les sourds-muets en France 
àTAsscmblée nationale législative.— Éloges de l'abbé de rÉpée,par 
MM. Bébian , ancien censeur des études de l'Institution nationale 
de Paris, et d'Aléa, ancien directeur du collège royal des sourds- 
muets de Madrid. — L'auteur des Templiers , M. Raynouard , de 
rAcadémie française, voulait, à sa mort, fonder un prix pour le 
iBeiUmir poéiM à la gloire de Tabbé de TÉpée. — Nomenclature 
complèle des oeovrea du eélèbre inatitiiteiir. 



Les écoles de sourds-muels de Paris et de 
Bordeaux, placées d*abord soas la sur?eillance 
des autoriiésdépartementales, furent, plus tard, 
administrées par un conseil , composé d'abord 
de trois membres, puis de cinq, et enfln de 
sept. Deux arrêtés « en date du tô fructidor 
an VU et du 18 vendémiaire an IX, rendus par 
Lucien Bonaparte^ alors ministre de Tintérieur, 
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avaient réglé l'organisation de Técolede Paris; 
un autre, en date du 8 brumaire au X, émanant 
de rillustre Chaptal, avait modlGé les deux sta- 
tMgt^|>i;écéd^nls. ïLn 1822, tous les arrêtés anté-- 
rÎMW iérwt révisés et fondus en un règlemmii 
général, reyélu, le28 juin, de Tapprobation mi- 
nistérielle; enGn, une ordonnance royale» duâi 
it vi ier I Si 1 , concernant les élal)lissenientsgénc- 
rsm^MlQ bieulaisance et d'utilité publique, 4;réa 
un conseil supérieur, composé de vingt-quatre 
mçmbres^cbargé de les surveiller, et, eu exécu- 
tion dcrllarl^ de ladite ordonnance, un arrêté 
ministériel, au 16 mars de la mènu' année, or- 
giMsa «bfirèiB» de chacun de ces établissements, 
une commission consultative , composée ^de 
cinq membres, y compris le directeur. 

A diiwpws époques , le Gouvernemeat «'«al 
occupé de mesuies législatives pour procurer 
l'édiietttâon à tous les sourds-muets^ 

La Convention nationale voulait rattacher 
JL^^^eigneitt^eiU. de ces infortunés au syMème 
général d'iMtruciion publique de la France^ 

^ttl« Chaptal, par une lettre en date du 
22 géMÊmêl an IX , consultait le conseil d ad^ 
ministration de TÉcole de Paris sur un projet 
iWrtiliMn ill iosistaît principalement pour que 
1^ établissements de sourds-muets fussent assis 
^ur de solides bases. 

En 1836, un autre ministre, M. le comte 
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de Gasparin^ ayant invité le conseil d'adminis- 
tration de 1 Institution nationale de Paris à 
élaborer un projet de loi sur TcNTganisation 
déflnilive des écoles consacrées à ces mal- * 
heureux , ne trouva pas celui qui lui fut remis 
de nature à être présenté à lexamen des Cbam- • 
' bres. 

Six ans après , la même question fut débat- 
tue au sein du congrès scientifique de France , 
tenu à Strasbourg, où étaient accourus quatre 
instituteurs français de sourds-muets, MM. Pi- 
roux, directeur de l'école de Nancy; Edouard 
Morel , directeur actuel de celle de Bordeaux ; 
Jacoutot et Selligsberger, dont chacun dirige 
un établissement de ce genre à Strasbourg. 
Les vues d^enseignement général, exposées 
dans celle cnceinle d'une manière péremptoire 
par les deux premiers, furent favorablement 
accueillies par Fasswiblée, qui en adopta les 
conclusions. 

Bemx pétitions ont été simultanément adrest 
sées sur le même sujet, au Corps législatif, 
par M. Eugène Gara y de Monglave, ancien 
membre de la commission consultative de 
l'Institution des sourds-muets de Paris, et par 
l'auteur de cemânoire. D^uis> lune et Tautre 
ont été renouvelées jusqu'à trois ou quatre 
fois ; mais elles n'ont obtenu aucun résultat 
immédiat,. aucun résultat complet, malgré les 
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voles favorables dont elles n'ont cessé d'élre 
Tobjet de la part des diverses législatures. 
^Mi» fwUet IMl , une pétilion (I) à rAsieÉi- 
^ Mée nationale a été proposée et adoptée unaui- 
t^iPHniili nu I iiiii de la Sooiélé cetêlrale d^éduemHm 
et'd'amêtance pourie$ Sourdâ-Muet» en France, 
p^résidée par M. Dufaure, ancien ministre. Elle 
JMnkii i^tensiau de r^sagnement de ces tii- 
fortiinés et des jeunes aveugles, et à une aug- 
miiiiitition 4e fonds nécessaires pour atteindre 

Mais la dissolution de cette Assemblée, ayant 
été amenée par l'événement du 3 décembre de 
la même année, a nécessité la rédaction d'un 
nouveau mémoire (2) au Prince Louis-Napo- 
léon Bonaparte, Président de la République. 

I.a Société royale académique des sciences 
de Paris proposa, en 1817» au concours, lé- 
loge de l'abbé de TÉpée. Le prix lut décerné, 
en 1810, à M* Bébian, ancien censeur des étu- 
des de rinstitution des soards«muets de Paris, 

(1) Le riîdacteur était M. Yaladc-Gabol , à qui furent adjoints 
MM. E. Durieu, ancien directeur général de l'administration des 
cultes, et Hyde de Neuville, ancien ministre de Charles X, qui 
avait émis , le premier , un semblable vœu , lequel ne doit point 
surprendre quiconque a été à même d'apprécier, de prèâ ou de 
lolo, ses nobles qualités. 

(2) Le nouveau rédacteur est H. Puybonnieux, professeur et 
biblîoihéeaire-arehiviste de rinstitution nationale des sourds- 
mnets de Paris. 
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et TuccessU à M. Bazot, membre de TAthénée 

des arts, etc. Nous avons de M. d'Aloa, ancien 
directeur du collège royal des sourds-muets de 
Madrid, l'Éloge de Vabbé de VÉpie,êuEuaimt . 
les avantages du système des signes méthodiques^ 
impliqué à l'ifèsirucUm généralê éUmeÊêkttte ^ tra- 
duit de l'espagnol sous les yeux de Tauleur. 
jd. d'Aléa était déjà connu dans sa patrie par 
une traduction espagnole de Paul ei Virgime. 
On assure qu'il a travaillé à un DictUmmire de 
signes d'action analogiques. 

On nous a rapporté que, quelque temps avant 
sa mort, le célèbre auteur des Templiers^ 
M. Raynouard, avait manifesté Fintention de 
proposer pour sujet d'un prix de poésie l'éloge 
de notre père spiritueL Nous aurions voulu qu'il 
eût été donné suite à cette proposition , qui 
aurait certainement honoré la mémoire du sa- 
vant académicien dont nous déplorons la perte« 

Voici la nomenclatm*e complète des ouvrages 
de rabbé de TÉpée : 

10 Relation de la maladie et de la guérison 
miraculeuse opérée sur Marie-Anne Pigalk^ 1757, 
in-12; 

2" Inslilution des sourds et muets , ou Recueil 
des exercices soutenus par les sourds et muets^ pen- 
dant les années 1771, 1772, 1773 et 177&, avec les 
lettres qui ont accompagné les programmes de cha- 
cun de ces exercices^ Paris, 1774, in-12 de 112 



Oigitized by Google 



L ABBÉ D£ L ÉPÉË. 171 

pages (dans sa qualriènie leltie, il développe 
les moyens dont il s'est servi pour conduire 
ses élèves à la connaissance de la divinité et 
d^ dogmes religieux; il y annonce que ce 
qnMi^MM exercice public sera le dernier); 

3^ Inslitnîfm des sourds et vwclspar la voie des 
m§ms.miihodiqms, Paris, 1776, in-12; nouvelle 
édiHan cmrigée sous ce titre : La véritable manière 
d t^Mrw^ /^^ sow ds et muets, cou/innée par une 
loêifÊm mpir^nce, Paris, 1784, in-12; cet ou- 
vrage a été lr|L|l^uiL en allemand; 

MtlUttimmwimj^mér^ des sifneê emploffés dans 
la iançue des sourds-?nuets , auquel la mort l'em- 
IWfibautoh lo^iUre la dernière main. 
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Violation des Bépiilturei de l'église Seinl-Rochen 98.^Le plomb des cer- 
cueils fonda en balles sur les autels. — Mission que Tauteur s*élait 
imposée de rsirouver la tombe de l'abbé de lltpée. — Lettre aux 
journaux pour se plaindre de ce que son portrait ne figure pas au 
Musée bistorique de Versailles, de ce que sa statue ne se voit, ni 
dans sa ville natale, ni à Paris) de ce que la tombe enfin de son suo> 
oesseur, Tabbé Kcard, languit sans honneur, dans un déplorable 
abandon. — > Demande de renseignements au curé de Saint-Roeh 
sur le lieu de la sépulture de Tabbé de l*Épée dans cette église. 
Conunent on déoouvre que ses restes reposent dans le caveau de la 
chapelle Saint-Nicolas. — L'auteur y descend avec le sourd-muet 
Forestier et le docteur Doumic. — Spectacle déchirantl — Soua- 
cription ouverte dans les journaux pour élever un monument aux 
cendres du célèbre instituteur et faire apposer deux inscriptions 
en Trançais sur & maison ou il est né et sur celle qui fut le berceau 
de son enseignement. 

J'ai terminé le tableau, malbeureusemeut 
beaucoup trop incomplet, des exploits de 
notre béros pacifique. J'aurais voulu pou- 
voir en recueillir religieusement tous les 

traits. Ce n'est pas que je ne me sois adressé 
à bien des témoins de ^n admirable exis- 
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teiice(l) dans la vue de donner pliisde prixàce 
modeste travail ; mais, à mon vif regret , aucun 
li a pu me satisfaire pleinement. Par honheur, 
les traces du passage de { illustre fondateur 
sont trop profondes, trop lumineuses, pour 
qu'il soit besoin do rien ajouter à 1 auréole de 
gloire qui couronne son fiont vénérable. 

Le Mercure de France, du 10 avril 1790, 
avait proposé, pour épitaphe au tombeau de 
l'abbé de TÊpéc, ces quatre vers lalins (2) : 

Hic jacet, egregio cœli qui munera pollens, 
Naturœ imposuit (visu mirabile) I leges; 
Auditum cl surdis tribuit, mutisque loquelam. 
An sit, ut liunc laudel , mulus vel sunlus in orbe? 

Celte épitaplie de mauvais gout, et qui ra- 
conte si imparfaitement les bienfaits de celui 
que le peuple vsourd-muet a canonisé dans le 
calendrier de sa reconnaissance, fut-elle réel- 
lement gravée sur sa tombe? Elle le méritait 
peu certainement. A lout hasard, en voici la 
traduction française : 

(\) Enire autres, M'^* Courtois; l'abbé Salvan, élève et 
ami de Tabbé de TÉpéc, ancien instituteur en second a llnstitu- 
lion des sourds-muets de Paris; l'abbé Dujardin, curé de Bry- 
sur-Marne, près de Nogent-sur Seine, que le comte de Roinanel, 
sourd-muot, m'avait désigné comme un des amis les plus 
dévoués de l'admirable rédempteur de mes fi èrcs dMnforlune. 

(2) Ils sont de M. Audet de la Mésenquère, maitrc-ès-arls et 
de pension à Picpus, ancien professeur de belles-lettres et mem- 
bre de l'Académie de Chàlons-sur-Marne. 
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«Ci-gît qui, riche d un adiiiirablc don du 
ciel , imposa (ô prodige I) des lois à la nature , 
en rendant Fouie aux sourds et la parole aux 
muets. Existe-t-il, pour le louer, un sourd ou 
un muet sur la terre? > 

Cette tombe, comme tant d autres, fut violée 
en 93. Le plomb des cercueils, qui reposaient 
dans les caveaux de Téglise Saînt-Roch, fut 
brisé» fondu, converti en balles. On vit alors 
des centaines d^ouvriers tiavailler dans le 
saint lieu^ devenu un vaste atelier, à fondre , 
sur les autels consacrés longtemps i la célé- 
bration des mystères du christianisme, des 
projectiles destinés a repousser les ennemis de 
la France révoluti<mnaire. 

Élève de l'Institution nationale des sourds- 
muets de Paris , j'appris tout cela dès ma plus 
tendre enfonce; je sus de mes maîtres que 
Tabbé de TÉpée avait été inhumé dans l eglise 
Saint-Koch. Dès lors, je m'étais imposé la mîa* 
sion de retrouver, un jour, les restes mortels de 
notre bienfaiteur à tous. Cétait, dans mon es- 
prit» une idée arrêtée* Je ne voulais pas mou- 
rir sans avoir acquitté , au nom de mes frères 
épars sur le globe , ce tribut de pieuse recon- 
naissance. 

C'est dans ces sentiments que je crus devoir, 
avant tout , appeler , par l'entremise de la 

presse, Tattention publique sur la scandaleuse 
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absence d un portrait de Tabbé de l Épée au 
Musée historique de Versailles, ce Panthéon 
moderne de toutes nos gloires nntionales. 

Le 20 novembre 1837, les journaux i)ul)liaient 
la lettre suivante : 

« Auriez-vous l'extrême bonté d'accueillir 
dans les colonnes de voire feuille l'expression 
tardive, mais fianche,de Fétonnement dont 
une lacune déplorable a frappé une portion 
assez nombreuse de la grande famille fi ançaise, 
les sourds-muets , ces enfnnts adoptifs de l'abbé 
de rÉpée, dans une revue attentive qu'ils ont 
faite du Musée de Versailles? Quoi! pas un 
coin , pas une esquisse consacrée à notre pcre 
intellectuel! Notreétonnementa dû être partagé 
par tous les appréciateurs de son talent, si na- 
tional , quoique si modeste. Que de regards 
ont dû vainement le chercher dans ce vaste 
panorama des célébrités de toutes les époques ! 
Le génie et la charité de cet homme ne de- 
vraient ils pas aussi occuper une large et belle 
page dans les annales artistiques, à côté, et 
j'oserai dire même au-dessus des lumières ou 
des merveilles des siècles, comme son œuvre 
est placée par la postérité au rang des créations 
les plus extraordinaires de rintclligence , et 
qualifiée de divine par les plus beaux génies 
de notre époque? 

tt Dieu sait combien de médiocril('s obscures 
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ëk ignorées ont obtenu ici les honneurs d^one 

représentation peu méritée ! l/adulation est 
prodigue d*encens; radmiralion est avare 
d'hommages. LesApelle, les Phidias ont trop 
souvent profané leur pinceau, leur ciseau; 
trop souvent ils ont immortalisé des ennemis 
du genre humain, des dévastateurs du monde; 
ils ont déifié même d heureux scélérats; et 
rhomnie île hien, le régénérateur d'une por- 
tion de lespèce humaine, est indignement 
oublié ! Proh puàorl 

c Ce qui a droit de nous surprendre encore 
davantage , c*est que ce soit précisément dans 
les lieux qui l'ont vu naître, à Versailles, 
qu'on n'ait pas songé à élever un trophée à la 
mémoire de notre Messie, tandis qu'avec un 
empressement de compatriotes, digne des plus 
grands éloges, on y a payé un tribut d'estime et 
(le reconnaissance au héros pacificateur de la 
Vendée, à Hoche. G était un sublime caractère, 
sans doute ; mais les généraux, amis de la con- 
corde et de la paix^ ont-ils jamais manqué à 
notre belle France? Qu'on nous dise, d'un an- 
tre côté, s'il s'est jamais rencontré, et s'il se ren- 
contrera jamais peut-être un second abbé de 
r£pée ! Le sauveur dévoué d'une classe d'êtres 
rejetée ignominieusement en masse du sein de 
la société par de désolants préjugés, et plongée 
ainsi dans la plus déplorable dégradation , ne 
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mérite-l-il pas ici , je le demande, une sUUue, 
un portrait au moins, à défaut d'un temple que 
lui eût élevé la Grèce antique? 

« Ne pourrait-on pas, à juste titre, reprocher 
la même insouciance à notre capitale , à cette 
ville, berceau de la civilisation de nos frères 
cVinfortune, et qui fut, la première, témoin des 
triomphes de l'art sur la nature? 11 faut le pu- 
blier a la honte de notre pays, les hommes 
utiles sont mieux appréciés à l'étranger. 

« En 1828, une souscription contribua à l'é- 
rection d'un monument de marbre blanc en 
rhonneur de Daniel Guyol, directeur de l'Ecole 
des sourds-muets de Groningue, en Hollande, 
mort Tannée précédente. On le voit sur la place 
de la ville, en face même de cette institution. 

« En 1829, à Gênes, les mêmes honneurs fu- 
rent décernés au père Assarotti , directeur de 
l'Ecole des sourds-muets de cette ville. Or, 
Guyot el Assarotti avaient puisé, l'un et l'autre, 
cet art bienfaisant dans la méthode de l'institu- 
teur français. Pourquoi donc , lorsque les élè- 
ves sont, ailleurs, si justement, si dignement 
récompensés, le maître est-il, en France, dans 
sa patrie, laissé dans un cou[)able oubli? On 
ne sait pas même où reposent ses cendres. 
Les recherches auxquelles nous nous sommes 
livrés à cet égard n'ont produit aucun ré- 
sultat. 

12 
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« Le gouvernement s'empressera ( et son 
amour éclairé de la justice nous en est un sûr 
garant), de it'parcr ce honteux abandon, qui , 
prolongé, démentirait le titre de foyer des 
lumières, que l'Europe intellectuelle a, depuis 
longtemps, décerné à Paris. 

« Qu'il me soit permis de profiter de cette 
circonstance pour déplorer l'état de dépérisse- 
ment où languit le monument élevé à Tabbé 
Sicard , à Taide d'une souscription ouverte en 
1822 par son respectable ami M. Lafon-Ladé- 
bat* Qu on choisisse une commission chargée 
de réparer le modeste mausolée d'un homme 
de bien, et nous serons les premiers à contri- 
tmer de notre faible offrande à cette œuvre de 
reconnaissance. 

« En publiant cette lettre (1), expression sin- 
cère du vœu de tous mes frères , vous aurez 
acquitté , Monsieur, une trop minime partie, 
malheureusement, de notre dette sacrée envers 
nos deux hienfaileurs^ qui sont aussi ceux do 
rhumanité entière; car quel est le pays qui ne 
leur doit pas de nouveaux citoyens , tout aussi 
dévoués que ceux qui les ont précédés dans la 
carrière? 

(1 ) Voyez à la note N les vers composés à cette occasion sous 
ce lilrc : le Sourd-Muel, par un de nos frères les plus distingués, 
Pélissier , aujourd'hui professeur à rinsUluiion nationale de 
Paris. 
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t Agréez, je vous prie, d'avance, Texpression 

de leur gratitude , ainsi que l'assurance parti- 
culière de ma considération la plus distin- 
guée. > 

Dans le courant de janvier 1838, je me pré- 
sentai à M. Tabbé Olivier, alors curé de Saint- 
Roch, aujourd'hui évéque d'Evreux, lui deman- 
dant des renseignements sur remplacement 
qu'occupaient les restes précieux de Tabbé de 
rÉpée, emplacement sur lequel tout le monde 
ne s'accordait pas. Ce prélat, dont l'obligeance, 
dans cette grave circonstance , ne s'effacera 
jamais de nos souvenirs, m'ayant répondu qu'il 
ne connaissait dans sa paroisse personne qui 
eût assisté à l'inhumation, mais m'ayant bien 
promis de ne rien épargner pour découvrir si 
mention de sa sépulture ne serait point faite 
dans ce qui peut rester des registres du temps, 
je me rais , de mon côté , en quête d'informa- 
tions, et, au bout de quatre mois, j'arrivai enfin 
an terme de mes recherches. Mes efforts fn* 
rent couronnés du plus heureux succès. Une 
personne respectable, H^® Guerin, qui venait 
de perdre une sœur sourde-muette, élève de 
l'abbé de l'Épée, eut l'extrême bonté de me 
mener chez Mit« Courtois , rue Villedot , n<^ 3 , 
entendante-parlanle , ancienne compagne et 
amie intime des demoiselles élèves du célèbre 
instituteur. 
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11 serait difficile de peindre la joie et la re- 
connaissance qui brillaient dans les yeux de 
cette excellente femme eu apprenant le motif 
de la visite du pauvre sourd-muet , député de 
ses frères. Les expressions me manquent pour 
reproduire ce qu'il y eut d'empressement dans 
son accueil . Nous n'éprouvâmes aucune difG- 
cuhi) à nous entendre» quoiqu'elle n'eut, disait- 
elle, depuis longues années , personne avec qui 
elle put s'entretenir dans le langage des signes. 
Elle nous apprit que c'était le caveau de la 
chapelle Saint-Nicolas qui avait reçu le corps 
de 1 abbé de l'Épée, et que ses ossements ne 
s'y trouvaient mêlés à aucuns autres. « Car » 
ajoutait-elle avec effusion, cette chapelle ap- 
partenait à sa famille; c'est là que tous les jours 
nous entendions sa messe. « Puis, elle se prit à 
nous raconter, toute joyeuse, avec de grands 
détails, rhistoire de son bienfaiteur et du nô- 
tre ; et ces détails , qui nous étaient connus dès 
l'enfance, venant d'elle^ avaient pour nous un 
parfum de nouveauté que je n^oublierai de ma 
vie. Elle mit à notre disposition quelques ma- 
nuscrits , quelques imprimés , que, depuis tant 
d'années , elle conservait comme de précieuses 
reliques. Dans les uns se trouvait exposée 
la méthode de Tabbé de TEpée ; les exercices 
publics de ses élèves étaient l'objet des autres. 
M*"* Guerin , avec le même empressement , of- 
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fi il à notre curiosité des lettres du res[)ectable 
prêtre , adressées à quelques-unes de ses filles 
adoptivos, et renfermant de paternelles instnic- 
tioQS sur les vérités du christianisme et les 
àÊBf^ts du monde. 

Ces renseignements pris, accompagné de 
fliM ami Forestier, ancien élève de TEcole^. 
aujourd'hui directeur de l'Institution des sourds- 
onîets de Lyon , et de M. le docteur Doumic ^ 
qui, ayant nn frère sourd-muet, possédait à 
îçmd la langue des signes^ je me rendis chez le 
oiÉl^ de Saint-Roch , pour lui faire part de nos 
découvertes et solliciter de son obligeance Tau- 
t^Mrisaitiôn de yérifier nous-mêmes le témoi- 
gnage de Courtois. Un vieux gardien du 
temple, appelé par Tabbé Olivier, recueille 
ses souvenirs et confirme notre déposition. 
Tout ce que nous avons avancé lui a été 
lAùbMé par son prédécesseur, témoin des 
obsèques de l'abbé de TEpée. « Vite, s'écrie 
ïé'éiffike prêtre dans son enthousiasme, vite, 
qu'on aille quérir un maçon, un fossoyeur î 
11 n'y a pas un instant à perdre. Ne voyez-vous 
piir rimpatience de ces enfants, à qui nous 
allons restituer les cendres de leur père?» 
D^i la pierre qui ferme le caveau a cédé 
à nos eftbrts. Nous sommes tous descendus, 
et les premiers ossements ont été décou- 
verts. 



Digitized by Google 



181 L'ABBÉ DE L ÉPÉE. 

Le 6 juin, les journaux inséraient la lettre 
suivante : 

« Quand le Musée historique de Versailles 
s'ouvrit au public, les sourds-muets y cher* 
chèrent en vain le portrait de Tabbë de TEpée* 
Leur surprise trouva de Técho dans la presse 
périodique, et l'oubli fut réparé. En même 
temps, ils exprimaient le regret de n'avoir 
pu arriver à la découverte du lieu qui recelait 
la dépouille mortelle de leur immortel bien- 
laiteur. Depuis , il nous est venu des informa* 
ticNQs, conBrmées par Fancien curé de Saint- 
Roch, feu Tabbé Marduel, qui assista au dernier 
soupir de son ami , noire père spirituel. Ses cen« 
dres reposent dans cette église, sous les marches 
de la chapelle Saint-Micolas* celle où Ton voit 
le magnifique Christ de Michel-Ange. 

< Le curé actuel de Saint-Roch, M. l'abbé 
Olivier, qui n'avait pas trouvé la sépulture de 
l'abbé de l'Epée inscrite sur les anciens regis- 
tres de réglise, nous a autorisés fort obligeam- 
ment, MM. le docteur Doumic, Forestier et 
moi, à descendre dans le caveau. Là, quel spec- 
tacle affreux s'est offert à nos regards I Plus de 
cercueil de plomb! De la poussière et quelques 
os épars, voilà tout ce qui reste d'un des plus 
grands bienfaiteurs de l'humanité I Nos cœurs 
se sont émus, et nous, les enfants de ce génie 
de charité, nous qui, sans lui, ne serions pas 
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des hommes, nous venons vous conjurer d ou- 
vrir les coioijàiie^jde voue joiuiuil^ à une MiAar 
eriplion qui aurait pour ïmt 4é rëpuer del acte 
de vandalisme. Noub iaisoub uu appelti^OJUis^âU- 
lement à tous les aourdsn'mtteta de runivem^^ 
c'est pour eux un devoir d Iionneui' , ils doivent 
se priver^ 4e pam pour douner uu tombeau à 
leur père , — mais escore à toutes les Ames 
charitables, de quelijue poiut du globe qu'elles 
yiennent, à qnslqne opinion qu'elles se râillîent, 
quelque religion qu elles prol'essenl. L appel de 
notre reconnaissance sera entendu , noui^ n'en 
doutons pas. Il n'est pas besoin d'énumérer ici 
les droits de Tabbé de l'Epée à cet acte de re- 
connaissanee publique» ils sont dans vos bou- 
ches, hommes qui parlez, dans nos cœurs, à 
nous qui ne parlons pas. 11 ne sera pas dit que, 
quand d'abmdantes souscriptions affluent de 
toute la France pour honorer le plus beau génie 
qui ait illustré notre scène (1), le Messie d'une 
des classes les plus maltraitées de la société 
sera i objet de l'indifférence publique. Qni /<?- 
cerit et docuerit banum hic magnus vocabitur^ 
• celui qui aura lail et enseigné le bien, sera 
appelé grand. » (Saint Matthieu , v. 19.) 

« Ne conviendrait-il pas aussi de placer deux 
inscriptions, mais eu français et non en latin, 

(t) Molière. 
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pour que tous les sourds-muets qui savent lire 
pussent les comprendre, l'une sur la maison 
qu'habita notre premier instituteur, rue des 
Moulins, n^ 14, à Paris^ lieu où il recueillait les 
victimes de la nature marâtre , lieu où il mou- 
rat, l'autre sur la maison où il naquit, à 
Versailles, dans Tancienne rue de Clagny, la- 
quelle, depuis quelques mois seulement, porte 
le nom du grand homme. 

« Recevez , Monsieur , par anticipation , nos 
remerciments à tons et Fassurance de ma con- 
sidération personnelle. 



« Ferdinand Berthier , 

« Professeur sourd-muet à rinstitution des 
sourds-muets de Paris. » 
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Une eommiBsioo se forme pour n^gulariser la souscription destinée à 
élever un monument à Tabbé del'Épée. — M. Dupin aîné en accepte 
la présidence; M* Ville main consent à en faire partie. — Elle se 
compose, en outre, de MM. de Schonen , de Gérando, Chapuys- 
Montlaviiie , Cavé , l'abbé Olivier, Monglavc, Nestor d'Anderl, et 
de trois sourds-muets, Ferdinand Berthier, Forestier et Lcnoir.— 
Regrets de M. de Chateaubriand et du premier président Séguier.— 
Première séance à rbôtel de la présidence de la Qiambre. — Re- 
merctments des trois membres sourds-muets.— Projet de M. Victor 
Lenoir, architecte du gouTemement. — Voies et moyens : repré- 
sentations à bénéfice, souscription de la famille royale. — Oii s'élè- 
vera le monument?— On repousse la cour de l'Institution; on pré- 
fère la chapelle Saint-Nicolas, à Saint-Koch. — Organisation de la 
souscription. — Recherches à faire au Palais de Justice, à rilôlel 
de Ville, aux Archives nationales , sur le lieu de l'inhumation. — 
MM. Montlaville,Monglave et Berthier, délégués pour aller constater 
l'identité des restes découverts ou à découvrir. 

Il restait à former une commission chargée 
de surveiller * et de diriger cette œuvre émi- 
nemmenl philanthropique. 

Le 1 1 juin 1838^ mon compatriote et ami , 

M. Cliapuys-Monlhi ville, alors dopulé de Saoue- 
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et-Loire, aujourd'hui préfet de la Haute-6a- 

roane, nous présenta^ Lenoir, mon collègue à 
rinstitution nationale de Paris, Forestier et 
moi, à M. Dupin aîné, alors président de la 
Chambre des députés. Mous primes la liberté 
de lui offrir, au nom de nos frères, la prési- 
dence (1) de celte commission» et de lui sou- 
mettre une liste de membres dont nous avioiis 
rintention de la composer. M. Dupin, avec cette 
rapidité d'émotion que chacun lui connaît, 
saisit la plume et écriYit : « J'accepte bien yo* 
lontiers^ c'est un honneur, un plaisir et un 
devoir. » 

Le 13, M. Chapuys-Montlaville me chargea 
d'une lettre pour M. Villemain. La voici, avec 
la réponse de Fillustre académicien : 

• A BiOMSlÈUR ViUiSlIAIN. 

« Les restes de Tabbé de TEpée ont été dé- 
couverts dans Tun des caveaux de TégliseSaint- 
Roch. Les sourds-muets brûlent d'élever un 
monument à la ménKHre de leur p^. Une 
commission a été proi)oséo par eux. M. Dupin 
en a accepté la présidence. Ils désirent. Mon- 
sieur, que vous en fassiez partie, et je suis 
heureux qu'ils aient bien voulu me choisir 
pour être Tinterprète de leur vœu et de leurs 

(I) Voyez à la noie 0 la demande textuelle des mandataires 
sourds-mueCs, adressée à M. Dupin ainé. 
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sentiments. C'esl H. Berthier, président de la 

Société des sourds-muets, qui vous remettra 
cette lettre. 

« Veuillez agréer, Monsieur, Thommage de 
mes sentiments les plus dévoués. » 

BÉPONSB DE M. YILLEMAIN. 

« J*ai bien regretté d'avoir manqué Thon- 
neur de vous voir; mais vous ne pouviez dou- 
ter de mon empressement à faire tout ce qui 
TOUS était agréable , autant que je pouvais y 
contribuer. J'ai vu, ce matin, M. Berthier, qui 
m'a remis un opuscule d'un grand intérêt ; je 
]ui ai dit que je serais très-bonoré de la con^ 
fiance qui m'est témoignée. Mais, à cette épo- 
que de l'année, je suis tellement occupé de soins 
universitaires et académiques, que je craindrais 
de ne pouvoir être exact aux réunions. Je vous 
soumets, Monsieur, ce scrupule de ma part. Je 
vous prie d'en être juge. Si vous ne Tapprou- 
vez pas, je m'associerai bien volontiers à la 
commission qui serait formée pour honorer la 
mémoire du si vénérable abbé de TËpée. J'ai 
soumis mon excuse à M. Berthier. Mais, comme 
personne nest plus occupé que M. Dupin, je 
sens que^ malgré l'embarras où je me trouve 
dans les mois de juillet et d'août, je dois trou- 
ver moyen d'être disponible pour toute convo- 
cation qu'il voudra bien m'adresser. Et un 
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intermédiaire comme vous, Monsieur^ ne me 

permet pas d'hésiter. 
< Agréez, Monsieur, la nouvelle assurance 

de ma considération la plus distinguée et de 
mes dévoués sentiments. > I 

Le 16, une nouvelle lettre paraissait dans 
les feuilles publiques. Elle était ainsi conçue : . 

c L'empressement avec lequel tous les jour- 
naux ont bien voulu accueillir la proposition 
que j'ai faite d'élever un monument à la mé- ' 
moire de l'abbé de TËpée, m*enhardit à soUi- \ 
citer une nouvelle preuve de leur bienveillance 
accoutumée. Une commission, chaînée de cette 
sainte mission, vient de se former ; elle se com- 
pose de : 

MM. DupiN aîné , président de la Chambre des députés » 
présiderU ; 

ViLLEMAiii, pair de France, vice -président du 

Conseil royal de llnstruction publique ; 
DeSchothen , pair de France, procureur-général à 

la Cour des Comptes ; 

Le baron de Gérando , pair de France, président du 
Conseil d'administration de Finstitution des 
sourds-muets de Paris; 

CHAms-MomAviLLB, député de Saône-et-Loire; 

Cavé, chef de la division des Beaux-Arts au minis- 
tère de l'Intérieur ; 

L'abbé Olivier, curé de Saint-Roch ; 

Eugène Garay de Monglave, homme de lettres ; 

Nestor d'ÀNOERT, artiste; 

Ferdinand Berthier, professeur sourd-muet h Vin- 
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stitution (je Paris, président de la Société centrale 
des sourds-muets; 
MM. Forestier, instituteur sourd-muet, vice-président 
de cette association ; 
Lenoir, professeur sourd-muet à l'Institution de 
Paris, secrétaire de cette société. 

« Vous qui nous avez aidés à rendre un pre- 
mier hommage à notre immortel bienfaiteur, 
vous ne refuserez pas , nous en avons la certi- 
tude, de mettre le comble à votre obligeance 
en annonçant la formation de la commission, 
et en ouvrant vos colonnes à la souscription 
dont elle doit régulariser l'emploi. 

» Agréez, etc., etc. 

« Ferdinand BERxmER. » 

Nous avions proposé à M. le vicomte de Cha- 
teaubriand et à M. le baron Séguier, premier 
président de la cour royale de Paris, de faire 
partie de la commission. Nous croyons devoir 
insérer ici les lettres que l'un et l'autre nous 
adressèrent en réponse. 

"Paris, 13 juin 1838. 

« Messieurs, 

» Je serais infiniment llattc d'être compté au 
nombre des membres d'une commission char- 
gée d'un monument à élever à l'abbé de l'Épée ; 
ma séparation complète du monde me prive de 
l'honneur (|ue vous vouliez me faire; mais je 
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serai trèsrheurenx d*étre porté sur TOtre liste 

comme un des premiers souscripteurs. 

t Agréez, MessieurSi je vous prie, mes regrets 
sincères , mes remerdments empressés et Tas- 
surance de la considération distinguée avec la- 
quelle je suis 

« Votré très-humble et très-obéissant 

serviteur : 

« Chateaubriand. » 

« Paris, le 13 juin I838. 

« Messieurs, 

t Vous avez eu trop de bonté de penser à moi 
pour entrer dans une commission fort hono- 
rable. Quand je suis appelé à prendre part à 
quelque chose, c'est pour m'en occuper réelle- 
ment; et je sens que mes occupations très- 
nombreuses et des forces physiques bien insuf- 
fisantes me rendent impropre à toul surcroît 
d'entreprise. Président de la commission du 
monument Périer, je n'ai pu encore le termi- 
ner complètement, ce qui m^ayertit de ne pas 
tenter une nouvelle besogne. Veuillez, Mes- 
sieurs, recevoir, avec mes excuses et regrets, 
l'expression de ma haute considération. 

c Le président Séguier. > 

Le mercredi 20, M. Dupin aîné convoqua, 
dans l'hôtel de la présidence, les membres de 
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la commission. M. Gbapuys-Montlaville, secré- 
taire , donna lecture de notre discours de re-. 

mercîment à nos nouveaux collègues, et ensuite 
d^une lettre de M* Victor Lenoîr, frère du pro- 
fesseur sourd-muet , qui offrait, pour le monu- 
ment à élever, son concours gratuit comme 
architecte du gouvernement. 

Notre discours de remerctment était conçu 

eu ces termes : 

« Ferdinand Berthier, Forestier et Alphonse 
Lenoir à Messieurs leurs collègues de la corn- 
misssion pour le monument de Tabbé de 
l'Épée. 

^« Messieurs , 

« Le premier sentiment qui saisit nos cœurs 

au moment où nous nous trouvons, pour la pre- 
mière fois, dans une occasion aussi solennelle, 
an milieu des représentants des grands corps 
politiques, de TÉglise, des beaux-arts et des 
sciences, est celui de la plus vive et de la plus 
sincère gratitude. Permettez-nous, à nous pau- 
vres sourds*muets , de vous Texprimer avant 
tout, comme nous la sentons. Si quelque chose 
peut alléger, en ce jour, le poids de notre infir- 
mité, c*est votre empressement honorable et 
bienveillant à concourir à honorer la mémoire 
de rabbé de TËpée. 

» Vous allez vous occuper, Messieurs , d'ac- 
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quitter une dette sacrée de la reconnaissance 

publique. Souffrez que nous vous rappelions 
le vœu que nous avons formé, les premiers, de 
voir une tombe rendue aux restes mortels de 
ce bienfaiteur de Thumanité , et une double 
inscription indiquer, d'une part, la maison qui 
vit naître Tapôtre des sourds-muets, de l'autre, 
celle qui fut témoin de sa charité et de ses der- 
niers moments. 

« Nous avons reçu deux lettres de M. Victor 
Lenoir (1), architecte du Gouvernement , frère 
de Tun de nous, par laquelle il offre d'ériger 
gratuitement un monument à l'abbé de TËpée. 
Notre secrétaire-interprète , M. Chapuys-Mont- 
laville^ va vous en donner lecture, 

• Nous avons des projets à vous soumettre; 
maïs nous ne voulons pas anticiper sur la pro- 
position de Monsieur le secrétaire et sur les 
vôtres, sans doute, Messieurs. Nous attendons 
que vous nous autorisiez à vous en faire part. » 

La commission désira savoir quelles étaient 
nos vues sur les moyens à employer pour hàler 
et grossir la souscription, et nous nous empres* 
sàmes de la satisfaire : nous demandions que 
les théâtres nationaux et les autres scènes, vrai- 
ment dignes de ce nom* fussent priés d'accor- 
der unç représentation au bénéfice du monu- 

(4) Voyez la note p. 
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ment que nous projetions. Nous offrions nos 
conseils pour le rôle deThéodore, dans le drame 
de YÂbbé de VÉpée, pour celui de la Muette fie 
Partici^ pour tous les autres r61es , en6n , de 
notre spécialité. 

Le vœu fut émis que le roi Louis-Philippe et 
sa famille fussent priés dinserire leurs noms 
en tète de notre liste de souscripteurs. 

On s^occupa ensuite de la place à assigner au 
monument. 

Un membre proposa la cour de Tlnstitution 

des sourds-muets de Paris, comme point cen- 
tral de l'édifice où se perpétue l'œuvre immor- 
telle de Fabbé de TËpée. Cet avis fut combattu 
par plusieurs membres qui paraissaient redou- 
ter que, dans un temps de révolution, ce sanc- 
tuaire ne fût pas respecté, qu'on n'en changeât 
la destination» qu'il ne fût métamorphosé en 
caserne, en magasin à fourrage, etc. 

Un autre membre déclara qu'il pensait que 
le monument ne pouvait être élevé que là où le 
vénérable bienfaiteur de 1 humanité avait été 
iplumié, dans l'église St-Roch , où il disait ha- 
bituellement la messe, et qui est toute peuplée 
de ses souvenirs* u Désormais, ajouta-t-il, si 
Ton considère le sentiment religieux qui s'est 
emparé de tous les esprits , TégUse deviendra 
Tasile le plus inviolable , et ses murs seront les 
derniers que la sédition tentera de renverser. » 

13 
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Celle proposition ayant été adoptée par un 
mouvement unanime, M. le curé de cetteparoisse 
déclara qu'il était heureux de s'associer à ce 
sentiment, et de pouvoir mettre à la disposi- 
tion de ses collègues, non-seulement le lieu où 
reposaient les dépouilles mortelles de Tabbé 
de VÉpée, mais encore la chapelle de St-Mico- 
las, qui deviendrait ainsi le but d'un saint pè- 
lerinage, et où, chaque année, un service pour- 
rait être célébré pour le repos de Tâme de 
notre père spirituel. Des remercîments una- 
nimes accueillirent ToiTre de M. Tabbé Olivier, 
et la commission décida que la souscription 
serait immédiatement ouverte en France et à 
1 étranger, au secrétariat de la Chambre des 
députés, chez le trésorier de Tlnstitution natio- 
nale des sourds-muets, et chez six notaires de 
Paris: MM. Moreau, Aumont^Thiéville, Gotelle, 
Berlinot, Roquebert et Perrin. 

M. Cbapuys-Montlaville fut invité à faire des 
recherches au Palais de Justice, à l'Hôtel de 
Ville et aux Archives nationales, pour recueillir 
le plus de renseignements possible sur le jour 
et le lieu de l'inhumation, et à se réunir à 
M. Eugène Garay de Monglave, et à Tauteur de 
cet écrit, pour constater, par des preuves évi- 
dentes, l'identité des restes découverts ou à 
découvrir. 



XXV 



Exhumation des restes inorteLs de Tabbé de TÉpée par MM. Garay de 
Monglave, Chapuys-MoBtiavUle et Ferdioftiid Berthier. — Déîsov- 
verte de fragments de souliers, de rabat, de soutane, de bonnet 
carré et d'étole» reconnus par une personne iiui a eu des rapports 
avec le grand instituteur. — La pipe de terre. — Oubli ou proîuit- 
tion.— Noms des premiers souscripteurs.— Appel éloquent à toutes 
les âmes généreuses.— Proportions deMM.Midiant (desMonnoies), 
Victor Lenoir, architecte, et Auguste Préault, statuaire.— Appel aux 
ambassadeurs étrangers, aux cours de cassation et des comptes, 
aux cours d'appel, etc. — Réponse de rambassadeor de Bavière. 

Le lendemain, jeudi 31 juin 4838 , dès huit 

heures du matin, nous étions réunis tous trois* 
M. Chapuys-Montlaville, M. deMonglave et moi, 
à la chapelle St-Nicolas. Le caveau a élérouvert, 
la terre retournée profondément^ et aussitôt des 
ossements plus nombreux sont venus à la sur- 
face avec des débris que les personnes attachées 
à réglise ont reconnus pour des fragments de 
souliers, de rabat, de soutane, de bonnet earrë 
et d'étole. 11 ne nous paraissait plus douteux 
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qu'un ecclésiastique avait été enseveli à cette 
place, avec ses vêtements sacerdotaux; mais 
cet ecclésiastique était-il bien Tabbé de l'Épée î 
Courtois^ présente à ces fouilles * déclara 
devant nous, à M. le curé, qu'elle reconnaissait 
parfaitement ces divers objets pour avoir ap- 
partenu au vénérable instituteur, et cita plu- 
sieurs circonstances importantes à 1 appui de 
son assertion. Une pipe de terre courte, noire, 
fut trouvée près du crâne. Un des profanateurs 
de ces tombeaux Ty avait-il laissé tomber 7 Ou 
plut6t faut-il soupçonner ici une hideuse , une 
sacrilège dérision , qui rappellerait la couronne 
d*épines du Fils de THomme 7 Nos cœurs en 
fuirent profondément émus. 

Nous dressâmes procès-verbal des dires de 
M**« Courtois. Avant de s'éloigner, cette ex- 
cellente personne nous exprima le vœu de 
garder, comme souvenir, un des fragments 
d^étole trouvés dans le tombeau de son bienfai- 
teur. Çlle fut satisCaile. J'en ai conservé un 
aussi , et cette précieuse relique ne me quittera 
jamais. 

Le lundi 26 juin, eut lieu la seconde réunion 
de la commission, sous la présidence de M. Du* 
pin aîné. Déjà les journaux avaient annoncé les 
premiers résultats de la sbuscription. Voici les 
premiers noms inscrits : 
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D'abord, tous les membres de la commission; 
puis, MM. Lacave-Laplagne, ministre des finan- 
ces ; de Salvandy, minisire de l'instruction pu- 
blique; de Chateaubriand, Benjamin Delesserl, 
député; le comte Lepelletier d'Aunay, le comte 
d'AIlonville , A. de Gasparin, le marquis de 
Maleville, Wustenberg, Daguenet, le maré- 
chal Clauzel , Fulchiron , Salverte , St-Réal , 
Cercle! , Delespaul, le général Bachelu, Denis 
Lagarde, etc., etc. 

M.Villemain avait été chargé de préparer 
un projet de prospectus. 11 en donna lecture, et 
ce projet fut approuvé d'une voix unanime, 
comme tout ce qui sort de la plume de ce bril- 
lant écrivain. Immédiatement après, le secré- 
taire lut une copie de l'acte authentique con- 
statant Tenterrement de l'abbé de l'Épée, et le 
procès-verbal de la déclaration de M"*^ Courtois. 

Avant de se séparer, il fut arrêté que la com- 
mission reprendrait le cours de ses séances à la 
prochaine ouverture des Chambres. 

Voici l'appel éloquent fait par M.Villemain 
à toutes les âmes généreuses : 

« Parmi les bienfaiteurs de l'humanité , il 
n'est pas de nom plus connu et plus vénéré 
que celui de l'abbé de l'Épée. Avant lui, Tari 
de rendre à la plénitu<le de la vie morale des 
êtres intelligents, que la nature semble avoir 
séparés du commerc e do leurs semblables, n'a- 
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vait été que rarement pratiqué, et n'avait pro- 
dait çà et là que quelques prodiges accidentel 
de patience et de tendresse. 

« L'abbé de] TÉpée, en créant une méthode et 
en rappliquant avec étendue , ftit le véritable 
fondateur de cette belle Institution des sourds- 
muets , qui honore la philanthropie si éclairée 
de la France, et qui a été imitée dans toute 
l'Europe et dans le Mouveau-Monde. Sa décou- 
verte fut une oeuvre constante de vertu, autant 
qu'une invention utile et ingénieuse. Aussi la 
France , à Tefioque même la plus agitée de sa 
régénération politique, ne négligea-t-elle rien 
pour assurer la perpétuité d'une semblable 
création ; mais la mémoire même de Tinventeur 
ne reçut aucun hommage particulier. 

« LMnstitution nationale des sourds-mnets à 
Paris est florissante ; d'autres maisons de cha- 
ritét fondées sur le même modèle^ ont étendu le 
même bienfait. La statue de Vabbé de TÉpée 
n'est nulle part ; il y a peu de temps même on 
ne savait où était sa tombe. Le sèle religieux de 
quelques-uns de ses enfauts, de ceux qui lui 
doivent leur place dans la société intelligenté, 
est parvenu à découvrir que les restes de cet 
homme vénérable avaient été déposés dans un 
des caveaux de l'église St-Roch, à Paris. La date 
ofiicielle de cette inhumation (24 décembre 
1789) et d'autres circonstances authentiques 
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ont jaii retrouver les ossements k la place indi- 

quée. De là est venue la pensée de les honorei* 
par HO, témoignage national du respect profond 
de la France pour la science, la yertuvia reli- 
activemeni consacrées au soulagement 
des misères humaines. 

« Un comité s'est formé dans Tespérance que 
dM' dffi*<ès lui viendraient de toutes parts pour 

élever aux resles moi tels de Tabbé de i'Ëpée 
ùn monument modeste comme sa vie , monu- 
ment qui seiait placé dans l'église même où 
il avait été ensevelit et où la reconnaissance et 
te Mspéct puUics viendraient chercher son 
image. >i 

Le samedi 15 février 1840, la commission 
«^assembla dans une des salles de l'hôtel de la 
présidence de la Chambre des députés, salle 
que II. Sauzet, alors président^ avait bien voulu 
mettre à sa disposition. L'année précédente, 
outre la multiplicité des travaux de la Chambre, 
la célèbre affaire de la coalition^ qui avait si vi- 
vement préoccupé rattenlion publique, avait 
dil être un obstacle à l'activité accoutumée de 
nos honorables collègues. 

U»lÉembre proposa à la commission de s'ad* 
joindre M. benjamin Delesserl en qualité de 
WéÊÊmet. En cas d'acceptation de la part de 
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l'honorable banquier, tous les fonds seraient 
versés chez lui. 

Lecture fut donnée de lettres adressées à la 
commission par MM. Michaut (des Monnoies), 
Victor Lenoir, architecte , et Auguste Préault , 
statuaire. 

A la suite de ces diverses lectures, un membre 
émit le vœu qu'il fût procédé à la nomination 
d'une sous-commission, chargée d'examiner les 
plans et projets présentés, et de soumettre à la 
commission ceux qui lui paraîtraient dignes de 
son attention. 

Cette sous-commission, composée du prési- 
dent, du secrétaire de la commission, de M. Nes- 
tor d'Andert et de M. Ferdinand Berthier, prit 
connaissance des lettres suivantes : 

Michaut {des Monnoies) à Monsieur le président 
de la commission du monument à élever à l'abbé 
de l'Épée, 

« Monsieur le président, 

« Au moment où la commission va se réunir 
de nouveau, permettez-moi, comme vous avez 
eu la bonté de m'y encourager, de vous rappeler 
ma statuette , vue, je puis le dire, avec quelque 
intérêt par la plupart des membres de cette 
commission , et le désir que j'aurais (dégagé de 
toute idée spéculative^ d'être chargé du monu- 
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ment à élever à la mémoire de Tabbé de TÉpée. 
i .«fll y « eînq anâ environ , Monsieur le prési^ 
dent, que je m'occupais d'une statue, de gran- 
daiftlvQaiupeUe, représentant ce bienfaiteur de 
rhumanité, au moment où il découvrit Talpha- 
bet manuel. M. le comte de Montai! vet, alois 
ial0Bdmu de la liste civile, youlut bien me faire 
espérer pour mon œuvre une place au Musée de 
¥wuiUes; mais il a été décidé, depuis, qu'il n'y 
a^mit pas de statue de l'abbé de TËpée dans 
cette galerie historique j qu'il n'y avait place 
q«e poiir un buste , et ce buste m'a été confié. 
Quant à ma statue , plusieurs juges compë- 
i'avaiwt vue ; je puis citer MM. le député 
dm louveneel, le directeur de TEcole des soùrds- 
muelb, LéonCogniet, Paulin Guérin, et quelques 
atitrès peintres. Tous avaient eu la bonté d'en- 
cou rager mes efforts et de me prédire un 
succès, 

« La longue maladie qui m*a enlevé mon père 
interrompit mon travail ; la terre se sécha , le 
dégoût me prit, et la figure s'en alla en mor- 
ceaux. Je n'en pus tirer qu'un souvenir, une 
Statuette qu'ont vue plusieurs membres de la 
commission, et pour laquelle ils ont bien voulu 
me faire concevoir des espérances. 

« Que mon titre de graveur n'effarouche pas 
mes juges ! Le premier, je monte sur la brèche ; 
je ne demande qu'à être examiné et jugé. Bien 
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jeune, j'étudiai la statuaire sous des maîtres 
habiles» dans les ateliers de Moilte et de Lemot, 
et déjà j'obtenais des succès, quand'ia maladie 
vint me forcer à suspendre un ari trop fatigant 
Je fls de la gravure avec quelque bonheur, et, 
dans ce temps, mes succès ne furent attribués 
par les artistes compétents qu'à mes longues 
études de sculpteur. 

a Je serais aujourd'hui au comble de la sa- 
tisfaction s*il m'était permis de faire encore de 
la sculpture, et de reprendre en grand Texé- 
cution d'une statue dont la pensée m'occupe 
depuis si longtemps. 

t 1/intérét n'entre pour rien da^s mon pro- 
jet. Être utile, revenir à une carrière que j'ai eu 
tort d'abandonner, produire une œuvre digne 
du bienfaiteur des sourds-muets, digne de la 
commission qui préside à Texécution du mo- 
nument qu'on lui destine, digne de moi-même, 
Monsieur le président, voilà mon seul but, voilà 
tout mon espoir d'avenir. 

« Vos collègues , comme vous , Monsieur le 
président, ont daigné nourrir cet espoir; vous 
ne détruirez point votre œuvre; j'ose en attendre 
les effets, heureux de me dire avec un profond 
respect» etc., etc. » 
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Victor Lenoir^ architecte du goueernement , à 
Messieurs les membres de la commission du mo- 
nument à élever à l'abbé de l'Épée. 

t Messieubs, 

« J'ai rhonneur de vous adresser une es- 
quisse du monument à élever à Tabbé de 1 Épée. 
J'ai désiré arrêter votre attention sur Tidée 
principale, subordonnant les détails des figures 
i rétude spéciale dn sculpteur. La téta véné- 
rable de l'abbé de l Épée sera mieux reconnue 
dans un simple buste que dans une figure en 
pied, en raison de la masse^, peu favorable à la 
sculpture des vêtements. On peut s en rendre 
compte par la statue de Malesherbes, au Palais 
. (le Justice ; ce qui doit faire renoncer sans re- 
gret à la dépense d'une statue en pied. 

« Motif : 

t Au pied du buste de l'abbé de TÊpée t un 

jeune sourd-muet et une jeune sourde-muette 
tiennent , ouvert à tous , le précieux livre que 
leur père intellectuel (comme ils l'appellent) leur 
a laissé. Us déposent une couronne sur ce livre. 
J*ai pensé que la reconnaissance des sourds- 
muets ne saurait jamais s'exprimer d'une ma- 
nière trop lisible, et qu'il conviendrait peut-être 
de donner à ces deux enfants le costume connu 
des élèves de l'Institution. 
« La simplicité du motif serait relevée par un 
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piédestal d'une masse assez imposanle pour 
être un symbole de durée. Sur ses faces de 
marbre blanc, les sourds- muets , habitués à 
voir des enseignements écrits sur tous les murs 
de leur Institution, aimeraient à lire les prin- 
cipaux traits de la vie de l'abbé de TËpée ; et 
les parlants, en réfléchissant à ce qu un homme 
seul a osé entreprendre pour les sourds-muets, 
comprendraient mieux ce qu'il reste à faire 
pour répartir, entre tous les sourds-muets de 
Franco^ le bienfait, pour eux, indispensable 
de réducation. Quand l'idée fut conçue d*hono- 
rer la mémoire de labbé de l'Ëpée par un mo- 
nument, je me proposai comme architecte pour 
le construire. Ma position particulière de frère 
d'un sourd-muet m'a fait offrir de confondre 
les honoraires de l'architecte dans la dépense 
générale. 

« Je proposerais de ne pas adosser tout à fait 

le monument au fond de la chapelle, afm de 
lui consenrer l'effet des ombres plus longues 
qui seraient favorablement produites par le jour 
venant des fenêtres en face. 

• Je joins ici l'évaluation des dépenses. 

« J'ai l'honneur d'être, etc., etc. » 
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de VÉpée. 

«Le buste en marbre et les deux figures. 3,500 f., 

avec le motif qui lesrelie, 
«Piédestal en marbre blanc sur massif 

en pierre 3,500 

TotaL . . 7,000 

« Nota. Les honoraires de rarchitecte seraient 

employés à faire les inscriptions. 

« M. NovioN, entre autres entrepreneurs de 
marbre, offre d'exécuter le monument, en con- 
fiant les figures aux meilleurs sculpteurs , pour 
le prix de sept mille francs. 

« Si les fonds ne permettaient pas d'atteindre 
cette somme , et qu'il fallût réserver une dé- 
pense pour le caveau, on pourrait très-digne- 
ment exécuter le buste et les figures en fer 
coulé. La position abritée du monument ne 
laisse aucun inconvénient à l'emploi du fer, 
dont la fusion peut être d'une entière perfection 
dans les ateliers de M. Galla. Je citerai mon ex- 
périence, y ayant fait exécuter le bazar Montes- 
quieu, entièrement construit en fer. 

« Y' Lenoir. • 
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Auguste Préault, statuaire, à UatmeurChofuys- 
M€ntlaK>%Ue, êêcritaire de la commiseim du mo^ 

nument à élever à tabbé de l'Épée. 

« Monsieur , 

t La commission nommée pour éleyer un 

monument à la mémoire de Vabbé de VÉpée 
n'ayanl pas de sialuaire désigné pour Je char- 
ger de ce travail , permettez-moi de vous de- 
mander voire voix et voti*e protection pour 
obtenir cet honneur, qui me serait bien cher. 

« Je désire que le monument soit en bronze , 
en marbre ou en granit. L'objet principal doit 
être la représentation fidèle de Yabbi de l'Épée^ 
c'est-à-dire la tète, le buste et les mains, tels 
que les statuaires de l'antiquité les consacraient 
aux grands penseurs. Je pense qu'il faut éviter 
la statue en pied , qui entraînerait à des frais 
inutfles, et se garder de tout ce qui ne serait ni 
la tète, ni le cœur, ni la mimique des deux 
mains pour exprimer le travail des deux pre- 
mières parties; le reste du monument ne doit 
être que l'accessoire et servir seulement à dé- 
velopper ce que j'expose. 

• Je désirerais, eu outre, qu'une ou deux per- 
sonnes fussent désignées pour surveiller les 
progrès de l'œuvre , et éviter tout ennui à la 
commission. 

« Le statuaire s'engagerait à ne pas s'éloigner 
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de celte doimée , qui est certaiuemeut très- 
vague, mais en dehors de laquelle il ne croit 
pas qu'il soit possible de présenter un projet 
plus arrêté^ tant que Tartiste ne sera pas défini- 
tivraaent choisi , que l'on n'aura pas désigné la 
place où doit s élever le monument, et que i on 
MMM^ pas irenfermé dans un chiffre fixé d'à* 
vance pour faire face aux travaux de slaluaiçe, 
d'arohîl^turet de fonte, etc. 

« La souscription resterait ouverte pendant 
six mois, et Ton commencerait d'abord le buste; 
la conunifision aurait toute confiance dans le 
sculpteur et dans ses deux membres surveil- 
lants, pour Texécution de Tœuvre. Quanta moi, 
si j'en étais chargé, je m'engagerais à faire tout 
ce que mon talent et mon honneur me coni- 

« Dans cette attente, j ai bien l'homieur . 
d'èijcfit etc., etc. » 

Cette lecture achevée, la commission s'a- 
journa au samedi 29 février. 

Ce jour-là, il fut donné communication de la 
réponse suivante de M. penjamin Delessert à 
l'invitation qui lui avait été adressée par M. Cha- 
puys-Montlaville, au nom de la commission : 
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«Paris, 47 février 1840. 

i HONSUfiUR* 

« Je reçois la lettre que vous m'avez fait 
rhonneur de in*adresser le 16 couraut, pour 

m*entrelenir de la souscription relative au mo- 
nument à élever à la mémoire de labbé de 
rËpée. 

« Ainsi que je Tai dit à M. Dupin, je souscri- 
rai volontiers pour une somme de 60 francs ; 
mais il me serait de toute impossibilité de faire 
partie du comité, ni de remplir les fonctions de 
trésorier, mes occupations absorbant tout mon 
temps^ et ayant déjà refusé d'être le caissier de 
plusieurs souscriptions analogues. 

» Agréez, etc. » 

Un membre indique M. Caccia, banquier, 
pour remplacer M. Benjamin Delessert. Mais il 
n'est pas donné suite à celte proposition* 

M. le secrétaire annonce qu'il a écrit aux 
ambassadeurs étrangers, à la cour de cassation, 
à la cour des comptes, aux cours d'appel, et 
qu'il a reçu la réponse de l'ambassadeur de 
Bavière, dont voici la teneur : 
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LÉGATION DE BAVIÈRE. 

Manneur le secrétaire de la commiuion pour 

le monument de l'abbé de VÉpée. * 

c Monsieur, 

« Je me sais empressé de communiquer à 
mon gouvernement le contenu de la lettre que 
vous m'avez fait l'honneur de m'adresser dans 
les premiers jours du mois de juillet dernier. 

« Le roi , mon souverain, digne appréciateur 
du mérite et des vertus de Thomme célèbre 
dont toute Thumanité partage les bienfaits, 
s'est empressé d'autoriser les personnes aux- 
quelles vous confierez celte honorable mission, 
à recueillir, en Bavière, les dons gratuits des- 
tinés à rérection du momunent consacré à la 
mémoire de Tabbé de TÉpée. 

€ Je m'empresse. Monsieur, de vous trans- 
mettre copie de l'ordonnance royale (1), datée 
du 22 août dernier, qui vient de m'étre com- 
muniquée à cet eiïet. 

« Recevez , Monsieur, les assurances de ma 
très-parfaite considération. » 

Voici la teneur de la lettre qui avait été 
adressée, en juin 1839^ aux ambassadeurs des 
cours étrangères : 

(i) Écrite en ailemand. 

14 
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« Uoe ccNadmission est formée pour recueillir 
des souscriptions à l'effet d*élever un monument 
à Tabbé de TÉpée dans Téglise Saint-Roch^ lieu 
de sa sépulture. 

« Le bienfait de Tabbé de TÉpée est univer- 
sel. Cet homme de bien n'appartient pas seule- 
ment à la France» mais à toutes les nations 
civilisées. 

€ Nous sommes convaincus. Monsieur l'am- 
bassadeur, que vos nationaux éprouveront le 
besoin de s'unir à nous pour accomplir cet 
acte de ipiéié , et nous venons , pleins de con- 
fiance, vous prier de vouloir bien recueillir les 
souscriptions de vos compatriotes, afin qu'il 
soit dit que tous ceux qui ont profité du bien- 
fait* ont témoigné ensemble de la recqnnaissance 
qu*ils gardent au Inenfaiteur. 

€ Nous avons l'honneur de vous offrir, Mou- 
sieur l'ambassadeur, Thommage de notre haute 
considération. 

« Le secrétaire, Le président de la coiniuissiou, 
« Ghapuys-Montlavillb. Dupin. » 
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Rapport de M. Nestor d^Andert sur les projets soumis à la commis- 
sieii. MlSreiiee aetivise à eetaii de M. Piéaiilt — Les ntnis- 
tres invités à compléter la somme néeessaire à rénetioi dn mo- 
nnment. — Celui de l'Intérieur, M. de Montalivet, souscrit pour 
8,000 fr. — Devis à forCsit de H. Préault — La commission Tac- 
cepte, à condition (|ue rartiate ne pouira exiger les sommes à 
recevoir qu*à mesure des rentrées, et que le monument sera prêt 
en février 4041 . — Nouvelle elreuûiire, nouvelles démarches au- 
près des gmnds corps de YÉML — Àppel à Lonia-Pliilippa et à 
sa âtmille. — On en ignore le résultat. — L'ancien curé de Saint- 
Roch, devenu évôque d*Evrenx, regrette de ne pouvoir prêcher le 
jour de l'inangaràtion dn monument. ~ On s'adresse à i'ahhé 
Cœur, qui ne peut, à cause de ses nombreux travaux, accepter cette 
honorable mission. — Fixation ultérieure du jour de la cérémonie. 

M. Nestor d'Andert fait un rapport sur le ré- 
sultat de l'examen des divers projets de monu- 
ments dont la sous-commission a été chargée. 

a MessieurSt dit-il , la sous-commission, réu- 

nie, le jeudi 27 février, chez son président 
M. Dupin, s'est occupée attentivement des divers 
projets de monuments à élever à la mémoire 
de Tabbé de TEpée. 
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« Deux concurrents se sont présentés* 
• Qnatre dessins ont été soumis. 
« Trois portent la signature de M. Lelong> 
architecte. 

« La sous-commission a été frappée du man- 
que absolu d expression dans les trois premiers 
projets, qui lui ont paru n'offrir aucun trait 
caractéristique du génie, des travaux et de la 
gloire de Tabbé de TEpée. 

« Elle a remarqué surtout que la sculpture, 
d*oii devait jaillir la pensée fondatrice du mo- 
nument, sa signification prompte, facile, intel- 
ligible^ était trop sacrifiée à la partie architec- 
tural e> toujours destinée, dans de pareils ou- 
vrages, à accompagner plutôt qu'à prévaloir, à 
subir plutôt qu'à dominer. 

« L'architecture est le cadre, la statue est le 
tableau, vous le savez, Messieurs. 

« En outre , elle a paru craindre Tabus trop 
prolongé de la décoration dans ces trois mo- 
numents, une ornementation banale^ exagérée, 
et conséquemment d'un luxe usé, mesquin, 
plus théâtral que vrai. 

« Enfin, la sous-commission a pensé que 
cette exagération , que celte profusion d'orne- 
ments pourraient entraîner,malgrél*autoritédcs 
chiffres posés par l'auteur, dans des dépenses 
considérables et sans compensation avanta-* 
geuse. 
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« 11 lestail à la sous-commission à examiner 
le quatrième projet présenté par MM. Auguste 
Préau It et Lassus. Et d'abord, la sous-com- 
mission a été saisie de Tbarmonie élevée et 
de rheureuse ordonnance du monument. La 
réputation et le talent incisif du sculpteur 
étaient déji une garantie de la perfection de 
l'œuvre, tandis que le plan de M. Lelong, pour 
y revenir dans un rapprocherait nécessaire 
entre des artistes de mérite , n'indique aucu- 
nement quel serait le sculpteur chargé du soin 
des bas-reliefs et rondes bosses. 

« Le projet de MM. Auguste Préault cl Lassus 
semble donc réunir toutes les conditions dési- 
rables sous le triple rapport de Texpression 
dans la sculpture, de Tari répandu dans Ten- 
sémble et de Téconomie dans les dépenses, ce 
qui a engagé la sous-coniiiussion à désigner ce 
dernier plan à vos lumières comme étant le 
plus convenaMe à tous les titres. » 

rissue de la séance, on écrivait aux mi- 
nistres : 

« Les restes de l'illustre abbé de TEpée ont 
été rëtrouvés, par les soins et la piété de quel- 
ques-uns de ses enfants adoptifs, dans Tuii des 
caveaux de Téglise Saint-Roch , lieu de sa sé- 
pulture. 

f< Des preuves authentiques ont été recueillies, 
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et une commission s'est formée spontanément 
pour honorer la mémoire de ce bienfaiteur de 
rhumanité, en lui élevant un monument fu- 
néraire. 

« Laaou8cription,oaYert6 depuis biralètdeux 
ans, marche lentement; toutefois, nous avons 
déjà une certaine somme à notre disposition. 
' « Le ministre de l'intérieur (1), un grand 
nombre de membres des deux Chambres , les 
diverses écoles de sourds^muets, toutes les per< 
sonnes^ enfin, auxquelles nous nous sommes 
adressées, ont bien voulu concourir à cette 
œuvre de gratitude et de respect 

«IDeux artistes'» MM. Lassus et Préault^ ont 
déclaré ne denandar que le remboursemeul de 
leurs déboursés, dans le cas où ils seraient 
chargés du monument^Us proposent même de 
le prendre^à leurs risques et périls. Us se con- 
tenteraient de 6 à 7,000 francs pour T exécuter. 

a La commissiou, recoimuissaiite de leurs of- 
fres , est disposée à les accepter. Son but sera 
ainsi tout à fait rempli. En effet, elle n'a pas 
prétendu élever un monument somptueux, tout 
de luxe, à un homme d'une modestie pro ver- 
Inale. Il aurait formé un contraste trop évident 
, avec son caractère et sa vie. 

« Une simple manifestation, un souvenir, ac* 
quitteront notre dette. 

(1) M. le comte de Montalivet. 
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« Nous évaluons à 3,000 francs environ le» 

sommes qui sont ou seronl versées dans la 

caisse de la souscription. 

« Une autre somme de 4,000 francs est donc 

indispensable pour former le complément de 

celle qui est demandée pour le monument. 
< Noos espérons « Monsieur le ministre , qne 

iFous voudrez bien vous associer à notre œuvre, 

et faire contribuer 1 Ëtat à cet acte de justice et 

de gratitude. 

« Veuillez agréer, etc. » 

La commission s*est réunie le 13 juin 1840. 

M . le président annonce à la commission que 
M. le ministre de Tintérieur souscrit pour une 
somme de 3,000 francs, ainsi qu'il résulte d'une 
lettre de M. Gavé, directeur des Beaux- Arts, en 
date du 9 de ce mois , ainsi conçue : 

• Monsieur le président , je m'empresse d'a- 
voir rhonneur de vous informer que M. le mi- 
nistre de rintérieur a alloué, selon votre désir, 
une somme de 3,000 francs pour le monument 
de Tabbé de TËpée dans l'église Saint«I(och. 
Vous recevrez incessamment avis ofûpiel de 
cette décision. 

« Agréez, etc. t 

M. Dupin ainé donne ensuite lecture d'un 
devis fourni par MM. Préault et Lassus. Ce de- 
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vis (1) est suivi d'un engagement formel, pris 
parM.Préaolt, d*exéculer h forfait et de livrer, 

pour le prix de 7,000 irancs, le monumc^nt dont 
le modèle en relief et an kvis^ se^ traiiv^MV 
les yeux de la coaiinîssion. M. Préault déclare 
que, dans le cas oik le chiffre de la mimmifiiim 
ne s'élèverait pas à 7,000 francs, il n*frnrait 
aucun recours à exercer conti*e la commission 
et se oontenterait des 3,000 francs da nrimiili 
de riiilérieur, et des autres suuimes qui ré$ul-* 
teraient des diverses sonscripticms. f u ^^ ^ . 

Le plan , le devis el rengagement de M . Préaull 
demeurent annexés au procès-verbal. 

M. le président propose à ta comtÊnmkëà éfk/t^ 
cepter les offres de MM. Lassuset Préauit, aux 
conditions précitées , contaoues dans Ib<4ê^ 
sier et dans rengagement mentionné ci-des- 
sus. 

Après en avoir délibéré, la commission arrête 
que les offres de MM. Préauit et Lasus sont 
acceptées telles qu*elles se trouvent contenues 
dans leurs devis et leurs déclarations; toutefois, 
elle prie M. le président de mettre à cette ac- 
ceptation deux nouvelles conditions : la pre- 
mière, c*est que les paiements ne pourront être 
demandés qu'aux époques de rentrée des som- 

(0 Voyez à la note Q les pièces fournies à Tappui de la pro- 
position de MM. Lassus, architecte, et Auguste Préauit, sta- 
tuaire. 



Digitized by Google 



L'ABBÉ DE VÈPÈE. 
mes provenanl de la souscription j la seconde, 
c*est que le monumeDt sera entièrement achevé 
et posé d'ici au mois de février 1841. 

MM. le président et le secrétaire de la com- 
missian sont autorisés à signer le présent mar- 
ché avec MM. Lassas etPréault. 

En juillet 1841 parut une circulaire du pré- 
sident de la commission, contresignée par le 
secrétaire , dont voici la teneur : 

« MONSIBUR, 

« Les restes de Tillustre abbé de TÉpée, 
le père des pauvres enfants que vous initiez 

à la vie en pratiquant sa méthode, ont été 
retrouvés dans Téglise de Saint -Roch, à 
Paris. 

« Cette sépulture devait être honorée. Une 
commission s'est formée « une souscription a 

été ouverte; le gouvernement français s'est 
associé à cette œuvre de respect et de grati- 
tude. 

« Un artiste , M. Préault , n'a pas voulu at- 
.tendre que la souscription eût produit tout son 
effet ; il a demandé et obtenu l'entreprise du 
monument. 

« Il l'achève en ce moment , et, cependant, 

nos fonds sont loin de pouvoir couvrir tous 
les frais. Nous avons recours à vous, Monsieur, 

à tous les sourds-muets du pajs que vous ha- 
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bitez, à leurs familles» à leurs amis, à tous les 
amis de lliumaiiiié. 

« Nous vous prions d'ouvrir une souscrip- 
tion pour le monument de Tabbé de TÊpée et 
de TOUS unir à nous pour honorer la mémoire 
de cet homme de bien. 

• Votre réponse devra être adressée à M. Du- 
pin, procureur général à la Cour de cassation 
et président de la commission , sous le cou- 
vert de M. le président de la Chambre des 
députés. 

« Nous avons Thonneur de vous offrir. Mon- 
sieur, 1 assurance de nos sentiments distin- 
gués. M 

Le jeudi 24 février 1842, se réunirent, au 
domicile de M. Dupin, les membres de la com- 
mission , MM. Chapuys - Montlaville , Nestor 
d'Andert, Monglave, Ferdinand Berthier et 
Alphonse Lenoir. Le président était si pressé 
d'expédier les affaires urgentes de la Chambre, 
qu'à peine avait-il le loisir d^examiner celles du 
monumenl.Cependant, M. Cbapuys-Montla ville, 
après avoir donné lecture d'une réclamation de 
M. Auguste Préault, fut autorisé par le prési- 
dent : Vk envoyer un garçon de la Chambre des 
députés, en uniforme, aux ministres, aux pairs 
de France, aux députés, aux banquiers, à Tar- 
chevéque de Paris, etc.; 2* à écrire au roi pour 
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en solliciter une souscription au monument ; 
3^ etifio à supplier l'évéque d'ÉYreux (1) de 
▼ouloir bien prêcher dans Téglise Saint-Rocb 
le jour de l'inauguration. 
^ On devait fixer ultérieurement l'époque de 
la cérémonie. 

Voici la demande de la commission au roi 
Louis-Philippe, datée de mars 1842 : 

« Sire 9 

< Nous allons élever un modeste monument 

à l'abbé de l'Épée dans l'église Saint-Roch , à 
Paris, à l'endroit où ses restes profanés ont été 
retrouvés et oii il avait été enseveli primitive- 
ment. 

« Confiants dans les saoïtiments élevés et gé- 
néreux de Votre Majesté, nous osons espérer 
qu'EUe voudra bien contribuer avec nous à 
rendre un pieux et solennel hommage à l'un 
des plus grands bienfaiteurs de Thumanité. 

« Nous sommes , avec le plus profond res- 
pect, etc. » 

Nous ignorons encore si le roi Louis-Philippe 

a souscrit vi si sa famille s est associée à lui 
dans cette pensée sainte. 

Monseigneur Févéque d*Evreux s'étant ex« 
cusé sur ses tournées pastorales de ne pouvoir 

(1) M. l abbc Olivier, curé de Saint Roch , venait d'être 
promu à celte dignité. 
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satisfaire au désir de la commission, on sV 
dressa à M. Tabbé Cœur, alors professeur d'é- 
loquence sacrée à la Sorbonne , qui ne put , à 
son grand regret, à cause de ses nombreux 
travaux, accepter cette honorable mission. 
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La Commission cesse de s'assembler, — M. PréauU, presque abandonné 
h lui-même et n'ayant plus que les conseils de MM. de Monglave 
et Berthier, tient religieusement sa promesse. — > Le monument est 
inauguré en août 1841, sans cérémonie et presque à huis dos. — 
Description et éloge de cette œuvre remarquable. — Mais pour* 
quoi une inscription latine? — Sur 83,000 sourds-muets que ren- 
ferme la France, il n*y en a pas 9à qui sachent le latin. — Hom- 
mage des sourds-muets suédois. — 0>uronne de bronze due aussi 
à H. Préault, ainsi que la sUtue de Tabbé de l*Épée qui orne la 
tàcade de Thôtel de ville de Paris.— Cruels sacrifices pécuniaires 
de Tartiste pour le monument de SaintpRoch et pour celui qu'il a 
élevé an général Marceau sur une place de Chartres. — Un buste 
du grand instituteur dù à un sculpteur sourd-muet, offert à l'école 
de Paris. — Séance d'inauguration. — Souscription ouverte pour 
élever une statue à l'abbé de l'Épée sur une des places de Ver- 
sailles, sa ville natale. — L'Institution de Paris s'associe à cet 
acte de reconnaissance. 

'..'»•<. . 

Depuis lors, la commission ne lut plus con- 
voquée. Toutefois, selon rengagement de 1 ar- 
chitecte et (lu sculpteur, le monument élevé 
à la mémoire de l'abbé de TÉpée fut inauguré 
presque à Fépoque convenue , c'est-à-dire en 
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août 1841, mais sans cérémonie, et presque à 

huis clos ! Pourquoi / Dieu le sait. 

Ce tombeau consiste en une pierre triangu- 
laire portant, au sommet, le buste eu bronze 
du célèbre instituteur, et, à la base, deux figu* 
res de même métal, représenlant un jeune en- 
fant et une jeune ûlle, les mains levées, en 
signe de reconnaissance, vers l'homme qui 
les a arrachés à leur triste infirmité et leur a 
donné, en dépit de la nature, le bien précieux 
de l education. 

L'inscription simple et noble qui la décore (1) 
serait en parfaite harmonie avec le monument 
si , malgré notie avis réitéré et à notre bien 
vif regret , oa eût consenti à récrire en fran- 
çais et non en latin, langue inconnue à Tim- 
mense majorité des sourds-muets du globe. 
L'œuvre en elle-même fait le plus grand hon- 
neur aux artistes distingués qui ont concouru 
à son érecticm. M. Lassus, architecte, et M. Au- 
guste Préault ont compris qu'il devait être d'une 
conception simple et grave, comme le génie de 
l'homme à la mémoire duquel il est consacré. 
Le buste et les figures sont exécutés, d'ailleurs, 
avec une grâce et une délicatesse qui révèlent 

(\) Viro — adnioduin mirabili — sacerdoti de l'Épée — qui 
fecit exemple Salvaloris — miilos loqui — cives Galliœ — hoc 
— monumenUim dedicaruDi — Nati» 1742 — Mortuus 4789. — 
Préault, 4840. 
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Monument de l'abbé de l'Epée dans une chapelle de l'Eglise 

Sainl-Roch, àParis. 

Sculpteur, M. PRÉAULT. - Architecte. M. LASSUS. 
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une face toute nouvelle dans le talent si neuf, 

si hardi , si original de M. Préault. 

Quatre ans plus tard , par Tintermédiaire de 

M. Eugène Garay de Monglave et de Fau- 
teur de ce mémoire , à côté du monument fut 
attachée une couronne de lauriers, en bronze, 
due au même statuaire , avec Tinscription sui- 
vainte : A l'abbé de l'Êpée^ les sourdemueU suédois. 
C'était la réalisation d'un vœu , exprimé par 
M. O.-Ë. Borg, directeur de l'Institution des 
sourds-muets et des aveugles de Stockholm. 11 
n'était arrivé à Paris , avec le montant de la 
souscription de ses élèves, qu'en 1845, long- 
temps après que le monument de Saint-Roch 
était terminé. 

Presque dans le même temps, c'est-à-dire en 
1844, sur la façade monumentale de rhôtel de 
ville de Paris > Tadministration municipale 
faisait poser la statue, de grandeur naturelle, de 
Pabbé de TËpée, due également au ciseau de 
M. Préault, entre celles des grands hommes 
qui sont nés dans la capitale, ou qui Tout 
illustrée par leurs travaux et leurs écrits. Elles 
sont placées dans des niches pratiquées au 
premier étage et dans les entre-colonnements 
des deux ailes de cet édifice. 

Dans ce dernicf travail, M. Préault a trouvé, 
on nous lassure du moins, la stricte rémuné- 
ration de ses peines. Malheureusement nous 
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avons tout lieu de croire qu'il n'en a pas été 
de même pour le monument de Saint-Roch ^ et 
qu'outre son inspiration, sa main d'œuvre et 
son temps, l'honorable statuaire a dû parfaire 
de sa bourse la somme assez élevée qui était 
nécessaire à la rémunération complète des ou- 
vriers et des fournisseurs avec lesquels il avait 
traité, la souscription n'ayant pas produit suffi- 
samment pour faire face à toutes les dépenses, 
ou la dispersion subite des membres de la Com- 
mission avant l'achèvement des travaux ayant 
jeté le désordre dans la rentrée régulière des 
fonds recueillis en divers lieux et par diverses 
mains. 

C'est toujours un spectacle douloureux que 
celui d'un artiste victime de son dévouement i 
la gloire et à Thumanité. Si ce qu'on nous rap- 
porte est vrai, M. Prëault serait, du reste, à 
cet égard, coutumier du fait, et sa belle statue 
du général républicain Marceau, que tout Paris 
a admirée, et qui décore aujourd'hui une des 
principales places publiques de Chartres , ville 
natale du célèbre guerrier, aurait été, de sa part, 
roccasion d'un nouveau sacrifice obligé à l'art 
qu'il professe avec tant d'éclat , et à une des 
gloires de la France, dont personne n'est plus 
enthousiaste que lui. Macteanimo^ generosepuer! 

En avril 1840 , le neveu du sculpteur sourd- 
muet, Amédée Durand^ avec un tact qui l'ho- 
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nore« avait bien voulu offrir à l'Institution na- 
tionale des sourds -muets de Paris le buste 

original do son illustre fondateur, terminé, à 
Muins^, par son oncle , trois ans avant la mort 
iki eéldbre instituteur, c'est-à-dire à la date de 
1786, buste d apreb lequel ont été exécutés ceux 
cfn^en a vus circuler dans le public sur une 
ëclielle réduite. Cet artiste était aussi l'auieur 
d'un second buste dont il avait cbangé les pro- 
pionicms. Ainsi se trouva dûment constatée To- 
rigiue de ces copies, jus(jue-là inconnue. 
'^"^^di^deM. AmédéeDurand, acceptépar Tan- 
«léime administration de rinstitution.avec tout 
l'empressement qu il niéi itait, fut inauguré, le 
4iuBat l&itO, dans la salle des séances publiques. 

Ce jour-là, à une heure de l'après-midi, 
^piatMkélèves sourds-muets, signalés les pre- 
par ordre de mérite , ont été introduits 
dans la salle du conseil d'administration, pour 
j ^éeevoir le buste. Ils l'ont transporté dans 
celle des exercices publics, précédés de quatr e 
élèves sourdes-muettes, désignées également 
fit^inmg de mérite, chargées de couronnes 
d'immortelles, de lauriers et de guirlandes de 
ftenrs. Les membres des anciens conseils d'ad- 
ministration et de perfectionnement (1 ) venaient 
à jésuite. 

(1) MM- le barou de Géraudo, lu duc de Doudean ville, Gue^ 
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Le buste de Tabbé de TÊpée a été placé sur 
un piédestal, au haut de Testrade; les quatre 
élèves sourds - muets rangés à droite, les 
quatre sourdes-muettes, à gauche, figuraient 
la famille des sourds-muets réunis autour de 
leur père. 

Les dames du comité, M. Amédée Durand, 
les élèves de l'un et Tautre sexe étaient assis 
dans la salle, en face du buste; les fonction- 
naires des deux maisons occupaient les deux 
parties latérales. 

M. le baron de Gérando, président et doyen 
à la fois du conseil d'administration , s'est 
avancé et a adressé aux fonctionnaires et aux 
élèves des deux maisons une allocution ana- 
logue à la circonstance. 

A la suite de ce discours, aussi profondément 
senti que fortement exprimé, les couronnes ont 
été déposées sur le buste par deux élèves («n 
sourd-muet et une sourde-muette); le piédes- 
tal a été entouré de guirlandes par les autres, 
aux applaudissements réitérés de l'assemblée. 

Ensuite, M. le président a procédé à une dis- 
tributicMi de livrets de la caisse d'épaegne, pro- 
venant d'un premier fonds de 200 fr., de ses 

neau de Mnssy, Camille Périer, le duc de Praslin, administra- 
(eon. — MM. Feuillet, Droz, Michelot, de GardaiUac, Ray- 
nouard, Âbel Remuaat, Burnouf, Sylvestre de Sacy, Frédéric 
Cuvier, membres du conseil de perfecliounement. 
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deniers, placé par M. Désiré Ordinaire, alors 

directeur de TEcole des sourds-muets de Paris, 
pour former le noyau d'une niasse commune , 
somme qoe d'antres dons étaient venus ae- 
croître successivement. Avec rapprobation de 
M. le Ministre de l'intérieur, le conseil d'admi- 
nistration avait statué que le dépôt, s'élevanl à 
un toisA de 664 Ir.» serait réparti, proportion- 
mAXemeni à leur mérite , entre les élèves des 
deux maisons qui, d'après les notes comparées 
des divers fonctionnaires, se seraient le pins 
distingués par leur conduite , leur travail et 
leurs progrès. 

Le président faisait observer qu'en distri- 
buant ces livrets en pareille circonstance, Tad- 
ministration s'était proposé, non-seulement de 
décerner un témoignage de satisfaction aux 
élèves les plus méritants, mais aussi d'offrir à 
tous un sujet utile de réflexion, une instruction 
sensible, qui leur fit apprécier, de bonne heure, 
les avantages de Tordre et de Téconomie dans 
toutes les conditions sociales. 

Alors, les élèves des deux maisons sont venus 
successivement défiler devant le buste de Tabbé 
de l'Êpée, et Font salué ; ceux d'entre eux aux- 
quels les livrets étaient destinés les ont reçus 
des mains du président, et leurs noms ont été 
en même temps proclamés. 

Le président, au moment de lever la séance, 
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a fait coQuaitre à rassemblée que la ville de 
Versailles, qui s*hoiiore d'avoir vu naître Tabbé 
de l'Épée, venait d'ouvrir une souscription pour 
ériger un monument à ce bienfaiteur de l'hu- 
manité ; que le conseil d'administration , dési- 
rant s'associer à l'hommage public rendu par 
sa ville natale à la mémoire de l'immortel fon- 
dateur de l'Institution nationale^ avait arrêté 
qu'un registre de souscription, sur lequel ses 
membres s'inscriraient individuellement, se- 
rait ouvert par les soins et dans les mains de 
l'agent comptable, et qu'il en serait donné avis 
au Maire de Versailles. 

Â deux heures et demie, l'assemblée se reti- 
rait, visiblement émue* 
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Ces hommages, rendus, de toutes parts, à la mémoire de l'abbé de VÈ- 
pée, avaient été devancés, dès 183o, dans un banquet commémo- 
ralif de sa naissance, par une proposition que je lis aux sourds- 
muets et à leurs amis d'acquérir un buste en bronze du célèbre 
instituteur. — Empressement unanime de tous les convives. 
— Le buste est commandé au sculpteur Parfait Merlieux , et 
inauguré snr la fin du banquet de l'année suivante. — Transports 
d*aUégre88e de tous les. assistants. — Mon allocution. — Bien- 
Uiis de la Société centrale des sourds-muets. — Projet de cours 
publics et gratuits en foveor des ouvriers atteints de cette in- 
firmité. 



Ces divers tributs d'admiration, payés à la 
mémoire de l'abbé de TÊpée, avaient été de- 
vancés par rappel qu au second banquet (1) du 

(0 Un comité, chargé du soin de remplir ies intention3 des 
sourds-muets de toutes les écoles, de tous les pays et de toutes 
les professions, et composé de M. Ferd. Berthier et de dû mem- 
bres, MM. A. Lenoir, Forestier, Bodet, Peysoo, Mosca, Goutte- 
barge, Gire, Déniez, Gouin et Doumic, avait arrêté, dans sa 
séance du 15 novembre 1834, que cet anniversaire serait 
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123* anniversaire de sa naissance (6 décembre 
1835), J'avais fait, comme président , au con- 
cours sympathique de mes fr^*es, tant sourds*^ 
muets que parlants , dans la vue d'acquérir 
un buste en bronze de ce bienfaiteur de T hu- 
manité, ce paliadium^ ce drapeau de notre 
association commune, qui devait être désor- 
mais arboré au milieu de nous, à chaque anni- 
versaire de ce bienheureux événement. Tous 
répondhrent, comme un seul homme, à cet appel. 
Aussi, dès le 4 décembre de Tannée suivante,. 
Tœuvre du sculpteur Parfait Merlieux iut^eile, 
sur la fin du repas, découverte et saluée 
d* unanimes applaudissements. Ces applaudi$ser> 
ments redoublèrent quand on vit mieoeuonBe 
d'immortelles descendre sur la téte vénérée du 
premier apôtre des sourds-muets. Je me levai 
alors pour adresser aux convives Pallocution 
mimique suivante : 

€ Frères, la voilà, s'offrant enfin à vos joies 
et à vos bénédictions, cette image chérie qui, 
à notre grand regret, manquait toujours à notre 
féte annuelle ! Le voilà ce visage de notre saint 
Vincent de Paule,qua su reproduire, avec tant 
de fidélité, un artiste de mérite, Par&it Mer- 

bre, chaque année, par ua banquet, auquelles amisdessourdâ- 
muets seraient admis. 

Cette fôie annuelle est devenue le germe de leur Société cen- 
trale» ÛQUi il eat taâi meatioa tais tas yrolésomèoea de ce Uvie. 
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lieux, que vous voyez assis ici à mes côtés. Con- 
temple&itvec moi ces irails de Tabbé de TEpée.,* 
hi îlhitf 4^ tonto kl puissance dv génie ^ de 
lout réclat des plus rares vertus! Contemplez 
cetêe âwréole qm annonee un envoyé de ïÀem^ 
ce front majestueux d'où jaillit, comme une 
flajoime céleste, cette admirable conception qui 
nom a pkcës au niveau des hommes privilégiés, 
qui nousaélevés jusqu'à lui, jusqu'à la divinité ! 

'« Notre âme , alinrs que pas la plus légère 
clarté n'y pénétrait encore, n etait-elle pas em- 
pm4^uiée dans le monde matériel} Aujeiir^ 
d%«}^^rain|mnt ses fers et secouant son engour* 
dissement , elle prend un rapide essor vers le 
tKmdede rintelligenee. 

« Nous étions esclaves de nos sens , de nos 
pasBÎOBSé Maintenant, nous sommes maîtres de 
notre conduite^ la raison est notre flambeau , 
notre reine ! 

« l^aMfa part, et tout le monde le reconnaît, 
depuis rinstilution de cette fête et de notre co- 
nu^f^W cercle de nos idées s*est prodigieuse^ 

ment agrandi. 

> tN'est-ce pas à Theureux contact de tous 
eeM^ qui ont bien voulu s'associer à nos efforts, 
qu'est dû cet étonnant progrès de notre civili- 
sutioB ? Moua ne sommes plus en dehors du 

gramdtravail des intelligences humaines : nous 
gmvitons avec elles vers le pôle de la perfecti- 
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Ulité ; et, pourtant, je vous vois murmurer 

contre d'injustes préventions. Rassurez-vous , 
frères, rassurez-voua et espérez I L'évidence est 
notre arme à nous. Le temps n*est pent-étre pas 
éloigné où elle détruira toutes ces préventions , 
comme Fart créateur de Tabbé de l'Epée, après 
avoir soulevé, à sa naissance, les attaques de 
1 Ignorance, en sortit triomphant à la fin. 

< Elles sont présentes , frères , à votre mé* 
moire ces paroles simples qu'un respectable ec- 
clésiastique adressa à notre sauveur en venant 
d'assister à un de ses exercices : « Je vous plai- 
gnais avant de vous avoir vu, je ne vous plains 
plus maintenant; vous rendez à là société et à 
la religion des êtres qui étaient étrangers à 
l'une et à l'autre. » 

« Au milieu des témoignages dintérét et de 
bienveillance qui nous environnent, qu'il me 
soit permis de signaler à votre reconnaissance 
la constante sollicitude du gouvememebt en 
iaveur des sourds-muets moins heureux que 
nous, ir vient d^ordonner un recensement gé- 
néral de cette population à part; et je crois 
savoir qu'il s'occupe de multiplier, autant qu'il 
est en son pouvoir, les écoles consacrées à Té-, 
ducation de ces infortunés. 

« Si le sort des jeunes sourdfi-ttuets excite 
rintérél public, celui des pauvres ouvriers 
sourds-muets qui languissent dans une com- 
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[rfèle ignorance de$ droits et des devoirs du 

citoyen , et qui , pour mieux gagner leur pain , 
ont besoin de savoir appliquer la chimie à l'in- 
dustrie , n'a-t^il pas autant de droits à notre 
bienveillance à tous? Pourquoi ne prendrions- 
nous donc pas la liberté de supplier le gou- 
vernement de nous autoriser à créer des cours 
publics et gratuits dont il apprécierait certaine- 
ment rimportance ? Ce serait nous aider à ou- 
vrir une école aux mœurs et au respect des 
lois. Plusieurs hommes de mérite ont bien 
voulu nous promettre de nous seconder dans 
raccomplissement de cette grande œuvre de 
Pénancipation des sourds-muets. 

• Tel était , frères , l'esprit de charité qui 
animait l'apôtre dont nous sommes heureux 
de fêter, en ce moment, l'anniversaire. 

« Imitons-le 1 C'est le meilleur moyen de re- 
eoimattre ce qn^il a fait pour nous. 

« J'ai abusée sans doute, de votre attention ; 
et, cependant, j*en ai encore besoin pour quel- 
ques secondes : je n'ai pas fini. 

« Agréez l'expression de ma vive et profonde 
reconnaissance pour l'éclatant honneur que j'ai 
reçu de vous et qui m'impose de nouveaux ef- 
forts pour justifier votre choix ! 

« C'est dans vos encouragements et dans vo- 
tre approbation que je puiserai cette constance 
nécessaire pour surmonter les obstacles et pour 
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arriver au but de nos vœux. Je termine, mes 
frères , en vous proposant un toast cher à nos 

cœurs : 

• A L^IMMOBTEL ABBÉ DE l'ÉPÉe! • 
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Toast porté en langue mimique à la gloire des Bourds-muets par leur 
ami Eugène Garay de Monglave. Revue des célébrités de cette 
Dation exoeptionnelle. ~ Profesiears , lauréats, jurisconsultes, 

prosateurs et poètes, bacheliers, mathématiciens, chimistes, phy- 
siciens, inventeurs, peintres (histoire, sujets religieux, portraits, 
marines, pastel, daguerréotype et lithographie), statuaire, gra- 
veurs, mécaniciens, horlogers, 'mprimeurs, ouvriers en tout genre, 
militaires. — Trait héroïque de dtHouement et de courage d'un 
sourd-muet de douze ans. — Le gouvernement lui décerne une 
marins etmédaille.— Ses condisciples se cotisent pour lui fournir le 
moyen d'assister à notre banquet. — Mon toast à M. BouiUy et 
la réponse de ce doyen de nos auteurs dramatiques. 

Dans ce banquet des sourds-muets , comme 
dans tous ceux qui Tavaient précédé et dans 
tous ceux qui le suivirent, on vit, immédiate- 
ment après le président» se succéder à la tri- 
bune plusieurs orateurs (1), faisant assaut de 
sentiments, de verve, d* éloquence, dans ce 
Mncert unanime d'actions de gr&ces. Âu nom« 
bre des rares parlants, devenant alors sourds- 

(1) Les comptes-rendus des banquets des sourds-muets, réu- 
nis pour fêter les anniversaires de la naissance de rabi>é de 
rÉpée, se trouvent chez ie libraire Hachette. 
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muets, afin d'apporter leur fraternel concours 
à celte solennité, M. Eugène Garay de Monglave 
se fit remarquer par la chaleur expansive qu'il 
mit, selon sa coutume, à défendre les intérêts 
d'une classe nombreuse de citoyens , trop peu 
comprise encore de nos jours. C'est pour ac- 
quitter, en partie du moins , à son égard , une 
dette sacrée de reconnaissance , que nous 
croyons devoir assigner ici une place spéciale 
au toast brillant de cet ami dévoué de nos frè- 
res d'infortune. 

« A la gloire des sourds-muets : f 

« Il ont déjà leur jurit^consulte : 

• • • ( 1 ) ' recherche leurs titres enfouis, cor- 
respond avec le Droite avec la Gazette des Tribu- 
naux^ et adresse, pour ses frères méconnus, 
des pétitions aux assemblées législatives , qui 
les renvoient aux Ministres ; 

« Des prosateurs : ce même 

. . . (2), au style incisif et harmonieux, auteur 
de divers ouvrages remarquables, et couronné 
par une académie; Claudius Forestier, direc- 
teur de l'Ecole des sourds-muets de Lyon, qui 
aspire à devenir le Rollin de ses frères d'in- 
fortune, et prépare, pour eux, un cours com- 
plet d'éducation ; puis, le fils du général Gazan, 

(<— 2) La position de l'auteur de ce livre ne lui permet pas de 
combler ces deux lacunes. 
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leur La Bruyère , à la pensée originale et har- 
die; puis, leurs professeurs et écrivains distin- 
gués, Lenoir, Allibert, Ricliardin, Chambellan, 
lmbert> et d'autres encore; 

€ Des poètes : Pélissier, que Lamartine a 
chanté, et chez qui la plus suave harmonie 
arrive, non par ToreiUe, mais, par le cœur ; Pé- 
lissier, dont les délicieuses mélodies sont, en 
ce moment, sous presse (1); et son émule, son 
rival peut-être un jour. Châtelain, qui s'est 
formé , comme lui , à TÉcole des sourds-muets 
de Toulouse; 

« Un bachelier qui a subi ses examens avec 
succès : E. Laurent de Blois; un mathémati- 
cien, un physicien de mérite , à qui l'on doit 
de curieuses découvertes, et dont T Académie 
des sciences a mentionné les précieux travaux : 
Paul de Vigan; 

« Plusieurs peintres dont les tableaux figu- 
rent aux expositions et au Musée de Versailles : 
M^® Fanny Robert , la gracieuse élève de Giro- 
dot , dont le pinceau a tant de délicatesse et 
d'abandon ; Peyson , TApelle méridional , qui 
a retracé Us derniers moments de l'abbé de l'É- 
pée ; Loustau , à qui le gouvernement com- 
mande des sujets religieux ; de Widerkehr, qui 

(4) Les poésies de Pélissier ont paru depuis et. ont obtenu un 
succès complet. 
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excelle dans les marines; Gonîn, surnommé, à 
juste titre, le Dubufe de la daguerréotypie (i), 
qui a inventé, de concert ayec un autre sourd- 
muet , Richardin , frère du professeur , une 
machine à polir les plaques daguerriennes ; 
Armand Godard, Levassor, Duneuf, T Américain 
du Mord John Carlin ; le Péruvien Yarela ; T ex- 
cellent Octave BézUt qui s*est fait un nom 
dans le pastel , et qui , de simple ouvrier, est 
devenu t à force de labeur et de persévérance, 
un artiste de mérite ; 

« Des lithographes : Bém encore, Widerkehr, 
Ed. Robert, le frère de cette personne si habile 
dans la peinture , dont je viens de vous parler ; 

Gn* statuaire de talent : Gary; 

• Des graveurs : Boclet, attaché au dépôt de 
la guerre ; Gamble et Alavoine ; 

« Des mécaniciens > A la téte desquels Malof- 
sel (2) , Leclerc (3) , Uaacke réclament une 
place; 

(1 ) Gouin a obtenu, depuis, une mention honorable à TExposi- 
tion universelle de Londres. 

(%) Maloisel, chef do Patelier des tourneurs à l'Instilation na- 
aràala des> Sonrds^Muata de Paris, esl inventeur d'une machine 
qui, se ^ibstitoant à la main da sculpteur, {Nroduit^ comme par 
enchantêmeni; des bustes, dea statoettes, en q^aétips» mmièie que 
ae soîty «u VÊÊûnt par ezanple, en* Ivem, ter; d^aprts m 
modèle qu'on a sous les yeux, sans qu'il soit besoin de recourir 
à aucun des instruments usités, jusqu'à ce jour, pour les travaux 
de cette nature. 

(3) Leclerc a réussi, après des essais réitérés, à imprimer un 
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« Des horlogers dislingués : Barbat et Ala^ 

voine , le frère de la sourde-muette qui excelle 
dans la grayure ; 

« Des imprimeurs : Boulard, Doumic, Romi- 
gaières; d'autres encore qui ont fait leurs 





T 




1 



ailleurs; 

« Tout un peuple d'ouvriers laborieux et pa- 
tients qui se font remarquer dans tous les arts 
manuels^ et dont les noms seuls dépasseraient, 
de beaucoup, les bonies de cette allocution 

rapide ; 

« Des marins oiéme i Tun d*eux , nègre ro- 

buste, au service des États-Unis (dont le nom 
n^'écbappe), estimé dâ ses chefs, aimé de ses 
camaraâes, TiiU^, il y a quelques années, vi« 
siter ses frères blancs de Técole de Pai*is, et 
if entretenir avec eux dans cette langue si pleine 
d'images que leur a doxmée, à tous, la nature 
compatissante; 

< Des militaires enfin : Tun d'eux, Lamasure, 
garde national, a £ait bravement la guerre de la 
Vendée; un autre,. Deydier,. a longtenq[is servi 
dans Uartillerie, et s'est vu, avec douleur, mis 
k Isk retraite après de brillaïUs exploits^ dans la 

mouvement presque sans fin à une machine quelconque , de quel- 
que force qu'elle soit, sans recourir à la vapeur. Il n'attend plus 
que l'examen d'un jury spécial pour enrichir rhumanité de sa 
précieuafi découverte. 



Digitized by Google 



S40 L*ABBÉ DË L ËPËË. 

force de Tàge^ parce qu'il était sourd^muet; 
un troisième , le comte de Solar , noble fils 
d'une noble maison, jeté sur la voie publique 
par ses nobles parents, recueilli, adopté par 
1 abbé de TËpée, ballotté par les tribunaux, 
joué sur la scène française, devint dragon dans 
les armées de la République, et tomba sous les 
coups d*une nuée d* Autrichiens, parce que, 
seul, il n*avait pas entendu le signal de la 
retraite. 

«Vous le voyez bien ! aucune gloire ne man- 
que à ceux qui nous entourent. Â la gloire 
donc des sourds-muets, à leur bonheur, à leur 
avenir I 

« Après avoir gravé sur la colonne immor* 

telle de cette gloire silencieuse des noms de 
professeurs et d'hommes de lettres , de bache- 
liers et de poètes, de mathématiciens, de chi- 
mistes, de peintres, de lithographes, de sta- 
tuaire, de graveurs, de mécaniciens, d'im- 
primeurs, d'ouvriers en tout genre, de marins 
même et de soldats intrépides, qu'il me soit 
permis d'y inscrire un nouveau nom ! 

« Dernièrement, un petit sourd-muet de 
douze ans se présente à notre école , où il est 
admis par le Gouvernement. Une somme de 
cinquante francs lui a été donnée par le Mi- 
nistre de rintérieur, autant par le ministre de 
la marine, et à sa boutonnièr.e brille une mé- 
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daille (1), prix de son coarage el de son dé- 

vouemeiil. 

« Les sourd^muets soal fiers de compter 
dans leurs rangs ce nouveau camarade décoré. 
Ils lemonirent avec orgueil et racontent avec 
bonheur son histoire. 

« C'était le 14 juin dernier, sur la côte du 
Havre : quati*e enfants ont aperçu sur le sable 
une chaloupe abandonnée; ils s*en emparent^ 
y montent, rament et s'y balancent , ignorant, 
pauvres petits « le danger qu'ils courent ; mats 
Pnn d'eux est entraîné par son aviron trop pe- 
sant^ il tombe dans l'eau, il s'y débat; ses cama- 
rades poussent des cris déchirants, tous les 
^[>ectateurs Crémissent, l'enfant va périr. ... 

« Heureusement les deux frères Hurtrelle 

(I) La médaille porte celte inscription : 

MINISTÈRE DE LA MABINE. 

Â Hurlrelle (Léupold-Hipi^lyêeJ ^ âgé de 12 ans^ sourdfnuti, 
Cowrage et démûemmi po«r sauver des enfanêe 
en dmn$tir 4e $e no^. 

Elle est accompagnée dn certiScat suivant, délivré à Ven' 
tant sourd-mnet : 

« Le commissaire général , chef dn service de la marine , 

commandeur de la Légion-d'Honneur, certifie que le ministre 
de la marine et des colonies a décerné une médaille d'honneur 
en argent au nommé Hurtrelle (Léopold-Hippolyte), enfant de 
douze ans, sourd- muet, pour le courage et le dévouement dont ■ 
il a fait preuve, en sauvant des personnes en danger de périr 
dans les flots. 
« Enregistré au seciétarîat, au Havre. 

46 
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(Alexandre elLéopold-Hippolyte)« âgés, le pre- 
mier, de quatorze ans, le second, qui. est sourd- 
muet, de douze, se trouvaient aussi sur la plage. 
Vun a entendu, lantre a ; ils démarrent la 
petite barque dés bains, ils s'y précipitent, ils 
font force de rames, ils sont bientôt près de 
fenfant qui disparaît. Le sourd-muet se jette 
'dans 1 eau , il nage , il atteint Tenfant ; mais 
comment réussir à le faire entrer avec lui dans 
i'eittbarcation? Ses forces et celles de son frère 
s^y refusent. Tout à coup, uneidée s'olTre à Tes* 
prit du petit sourd-muet ; il saisit le jeune im'- 
prudent par la téte, la soutient hors de Teau, 
fait signe à son frère de ramer, et tons trois 
arrivent sur la grève, aux acclamations de la 
villè entière , témoin de cet acte d'héroAbme. 

« Léopold, entré dans notre école, se montre, 
au milieu de ses frères sourds-muets, aussi 
modeste qu'il a été courageux au moment du 
danger; il ne comprend rien aux félicitations 
qu'on lui adresse, il ne comprend pas qu'il ait 
Tait autre chose que son devoir. 

« Ses camarades avaient décidé qu'il assiste- 
rait à ce banquet.4 mais, pour y être admis^ il 
faut pRyer sept francs, somme énorme pour 
» notre héros, qui ne possède que trois sous. 
Qu*importeI Ses camarades se cotiseront, ils 
feront, entre eux, une quête ; celui-ci donnera 
un son, œlui là, deux sous, cet antre, plus fa- 
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vorisé de la fortune, trois sous au plus; et tous 
ces modestes sous, qu'ils destinaient à leurs 
plaisirs, étant réunis, formeront les sept francs 
exigés. Us en feront hommage à leur nouveau 
condisciple, que, grâce à ces offrandes fratei - 
nelles, nous sommes heureux de voir aujour- 
d'hui au milieu de nous. 

« Eh bien! Messieurs, qu'en pensez-vous? 
N'avais-je pas raison de vous dire qu'un nou- 
veau nom restait à graver sur la colonne de 
votre gloire? 

« Un toast donc encore à lelève Huilrelle î 
un loast à la gloii^ des sourds-muets! » 

il est superflu, sans doute, de dire que M. de 
iMonglave,en descendant de la tribune, s'est vu 
entouré, aussitôt^ de flots de sourds-muets, qui 
lui serraient la mainaveceffusion.La reconnais- 
sanced'Hurlrelle, surtout, nesauraitse décrire. 

Pour clore cet hymne à la louange de la 
quasi-divinité, objet de nos hommages, on ne 
trouvera pas peut-être déplacé ici le loast qu'en 
pareille circonstance je portai à M. Bouilly, et 
la réponse dont il fut l'objet de la part de ce 
respectable doyen de nos auteurs dramatiques. 
Voici l'un et l'autre : 

Mon toast: 

« A la santé de M. Bouilly, qui, sur la scène 
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rrançaise* a fait revivre Tabbé de TÊpée et sou 
cher Théodere^ connu sous le nom de eamie de 
Solar^^n milieu d'un attendrissement général, 
mêlé de la plus vive admiration ! Son nom res- 
tera gravé dans nos cœurs comme celui d'un 
ardent défenseur de la cause de Thumanité, 
d*un éloquent interprète des sourds-muets. » 

Réponse de M. Bouilly : 

€ Messieurs, je n'ai pas moins éprouvé que 
vous r influence bienfaisante de Thomme cé- 
lèbre dont vous honorez si dignement la mé- 
moire. J'obtins, sous l'auréole de son nom, 
mon plus beau laurier dramatique : l'ouvrage 
que m'inspira un des plus beaux traits de Tha- 
manité et du génie français, excita l'intérêt 
public, non-seulement sur tous les théâtres de 
France , mais sur ceux des grandes cités de 
l'Europe entière. 

i II ne faut que jeter un regard sur cette 
ligure, où l'empreinte de la bonté semble voi- 
ler le feu sacré du génie, pour être convaincu 
que Fabbé de TEpée ne fut inspiré dans ses 
travaux, ni par une vaine ambition de fortune, 
ni même par l'insatiable désir de la célébrité. 
Il obéissait ingénument à la piété la plus pure 
et à Tamour de ses semblables. Aussi> jamais 
on ne le vit briguer les faveurs ni la protection 
des puissants du jour. Il employa un capital de 
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15^000 liv. de rente, c'esi-à-dire plus de 100,000 
écus , à soutenir l'admirable institution dont 
il était le fondateur. 11 s'imposait même, à cet 
effet, les plus dures privations. On le vit, pen- 
dant un hiver rigoureux , quoique atteint des 
infirmités de la vieillesse, se refuser du bois 
pour son modeste foyer ; et, lorsque ses élèves, 
instruits de cette touchante économie, le for- 
çaient à se garantir des rigueurs de la saison» 
afin qu'il se conservât pour eux, il disait, de ce 
ton |)atemel et pénétrant qui le caractérisait : 
f^ous ratez voulu , mes enfantà , je vous ai fait 
tort de hOQ livres. 

« En 1780, Tambassadeur de lUissie vint lui 
offrir un présent considérable de la part de 
rimpératrice Calhèrihe ; il le refusa en disant : 
y euillez dire à Sa Majesté que tout ce que j'ose 
attendre d'elle^ c'est de m'envoyer un sourd^muei 
de naissance. 

« Paroles admirables 1 noble fierté d'un phi- 
lanthro|)e français, qui aimait mieux dissiper 
son patrimoine que de recevoir d'une main 
étrangère ce qu aurait dû lui oiTrir celle qui 

portait le sceptre de la France ! Mais alors, 

comme aujourd hui, le choc des partis défigu- 
rait tout et méconnaissait jusqu'à la vertu même. 

• Oh! s'il est vrai qu'une émanation secrète, 
invisible, s'échappant de la tombe d*un homme 
de bien, lui apporte la récompense de ce qu'il 
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a fait sur la terre, quelle gloire, quelle jouis- 
sance doit éprouver Tombre de Tabbé de TEpée 
en toyant son buste chéri, couronné de fleurs, 
entouré de ceux qu'il vengea d'un oubli de la 
nature, en comptant, parmi eux, des littérateurs 
profonds « des peintres célèbres , des mécani- 
ciens renommé, des imprimeurs habiles, des 
hommes enfin honorables, placés dans tous les 
rangs de Tordre social 

« On vante, etavec justice, les hauts faits d'un 
héros, les grandes découvertes d'un savant, 
rimmuable intégrité d*un magistrat, les im- 
mortelles productions d'un artiste Mais 

quels droits n'a pas , comme eux , à la véné- 
ration et à la reconnaissance nationales le phi- 
lanthrope simple et modeste, s'occupant, sans 
relâche, à recréer des âmes, à les doter de toute 
rintelligence qui leur est nécessaire pour sentir 
la dignité de leur être et connaître tous les 
bienfaits du Créateur ! 

« Enlacez-vous donc, heureux sourds-muets, 
devenus citoyens, hommes distingués dans tous 
les genres; enlacez-vous autour de l'image ré- 
vérée de votre bienfaiteur ! Que la vive expres- 
sion de vos regards et de vos gf?stes parlants 
lui prouve combien Tinstitution qu'il a créée 
devient féconde, et comme elle se propage dans 
les deux hémisphères, grâce au développement 
que lui donnent, chaque jour, ses dignes succes- 
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seursl Jurez-vous, de nouveau, de vous porter 
estime, amitié, secours mutuel, consolation 
dans les peines, part active dans les succès, 

en un mot, celle inaltérable fraternité d'êtres 
régénérés , ne formant plus qu'une même fa- 
mille 1 

« Alors le vieux littérateur, qui osa retracer 
un des plus beaux traits de votre second père, 
se confondant parmi vous , ajoutera ces mots 
que daignera vous faire comprendre Ber- 
thier,. votre cher instituteur r 

« Homme à jamais célèbre! génie modeste, 
mais immortel ! je te dus, à la tleur de Tàge, 
ma plus belle couronne ; elle ne s'est pas fanée 
sur ma tète septuagénaire ; et je te dois, en ce 
moment encore, un des plus beaux jours de 
ma vie. • 
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Résumé des travaux de la coiamisaioii créée pour Tioaiigtftlioa â*wm 
stetiiedertbbéderÉpéesiinuie des places publiques deVersaiUes,. 
sa ville natale. — Gommniileatioii ollleiense du maire du dief-Ueo 
dA SeiBe-etpOite. — HonoitMe faiillalive dHift eitofeo, M. le deelmr 
Btlaille. — > Sa lettre à ao joamaT du départemeat Nobles sen- 
timents. — Modèle de la statue de notre illustre institatenr par 
M. IBehaat, le edlèlfe grsvwr dee «onntias. — OÊm ûéMi- 
lessées-— Pveniier noyan de la commission de Versailles. 

Occupons-nous, maintenanUiles travaux de la 

commission de Versailles , qui réclament une 
place ici à des titres non moins respectables. 
Et, avant tout , qu'il me soit permis de procla- 
mer ma vive reconnaissance pour la rare obli- 
geance avec laquelle M. Remilly ^ alors maire 
du chef-lieu de Seine^t-Oise, a daigné , sur 
ma demande, m accorder Tautorisation d'en 
prendre communication, tant aux archives de 
la Mairie, qu'à la bibliothèque de la ville. 

Ida lettre, du 6 juin 1838 ^ demandant une 
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édalanle réparation pour les dépouilles inor- 
ielles de Tabbé de TÊpée, avah trouvé un écho 
sympathique dans Tàme d'un digne compa- 
triote de notre illustre instituteurt M. le doc- 
teur Bataille, qui sempressa, d'adresser un 
appel énergique au public « dans la lettre sui- 
vante, que la Pre$se de Sfrinê^i-Oùe inséra dans 
son numéro du 25 juillet de la même année : 

PROJET D'UN MONUMENT A, L'ABBÉ DE L'ÉPÉE. 

« Monsieur le RàucTEUu, 

De tous c^tés, la France s'eûorce à rendre, 
en iKMmears reconnaissants, à la ménmre des 
grands hommes qu'elle a produits^ ce qu'elle 
a reçu d'eux en illustration ^ou en bienfoits. 

« Ce noble échange entre la patrie et ses 
plus glorieux mfants est un des beaux essors 
de notre époque, et n'en sera pas le trait le • 
moins caractéristique. Ce sera , dans Thistoire 
morale de notre siècle^ un bel ^sode que celui 
qui montrera une nation, surchargée d'affaires 
pendant quarante années » mettre à profit ces 
temps de paix, si chèrement achetés, ces temps 
de doœe cnlture des sciences^ des lettres, des 
arts, et de tout ce qui est intelligence ou vertu, 
pour régler ses comptes avec le passé et solder 
ses arriérés de reconnaissance , arriérés nom- 
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breux, dont racquittement, tmit en rehaussant 
réclal de sa gloire et son légitime orgueil, 
tournera , en définitive , au profil de la mo- 
rale. 

« Ce n'eal pas assez d*ètre riche , on n'est 

pas fâché de montrer ses richesses. Aussi 
voyez avec quel patriotique cntrainement cha- 
que province, chaque département, chaque 
ville, chaque individu même, suit ce mouve- 
ment dont je parlais tout à l'heure, et r^nd 
à rappel fait au denier de tous pour exposer à 
Tadmiration publique les trails de nos hom- 
mes illustres. Voyez Molière , Racine , Foltmre^ 
Foy, etc.^ à Paris; Com^t//^, Boteldieu, à Rouen; 
Malherbe ^ à Gaen; iemme d'Jre^ à Orléans; 
Kléber, h Strasbourg; Hoche, à Versailles; 
Marceau , à Chartres, et tant d'autres statues 
élevées dans tant d*autres localités, (la France 
oubliera-t-elle le noble, le preux et loyal Eu- 
gène Beaubamais , cette brillante exhumation 
des ])eau\ caractères de la Grèce antique?); 

enfin, et comme type de grandiose, ce colossal 
monument, colossal comme notre gloire, ces 
somptueuses galeries , objet d éternelle admi- 
ration des siècles à venir , grande banque de 
toutee les gloires de la F rance^ qui ne connaît pas 
de prescription , et où se paient au porteur les 
créances, partout ailleurs insolvables. 

« C'est, sans doute, par cet entraînement pour 



i^iyui^cd by Google 



L'ABBÉ DE L ÉPÉE. Î5I 
(oui ce qui est éclat national, et plus encore, 
je le crois, par un seniimenl privé qui ne 
rhonore pas moins , que nous venons de voir 
un jeune professeur (1), dont rànie, n'est ni 
sourde au cri de la reconnaissance, ni muette \\ 
l'expression d'un chaleureux enthousiasme , 
provoquer, avec la simple éloquence d'un cœur 
lout plein des bienfaits de son maître, lY^rection 
à Paris d'un monument à l'abbé de i'Épée. 

a Mais nous donc, Monsieur le rédactetir, 
nous, citoyens de celte ville qui a vu naître 
cet apôtre de la plus utile charité, laisserons- 
nous à d'autres le soin d'honorer seuls nos 
concitoyens? Et croirons-nous avoir assez fait 
pour sa mémoire en donnant son nom à une 
des rues les moins connues des étrangers qui 
nous viennent visiter, et peut-rire même in- 
connue d'une partie des habitants de la ville? 
Ne signalerons-nous par aucun monument pu- 
blic l'orgueil que nous éprouvons de compter 
l'abbé de TÉpée au nombre des enfants de Ver- 
sailles? 

« Hoche fut , sans doute, une de nos gloires 
les plus pures; car, s il fut gueirier, il ne le 
fut que pour être | acilicateur ; il fut brave, 
mais humain; fort, mais généreux, même au 
milieu de ces tragiques et sanglantes hécatom- 

{\) M. Ferdinand Berlhior, sonrd-miiel, professeur à riiislilut 
royal des sourds-uiuels de Paris. 
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bes de dos guerres civiles. Mais 1 abbé de i'É- 

pée... à quel litre refuserait-on à 1 homme de 
modeste ^tience et de généreux dévouement, 
à I homme de bienfaisant génie et de tendre 
philanthropie, les honneurs accordés, avec tant 
d'élan, À Thomme de goerre et de paciûcalion 7 

« Quant à moi, je pense que ces deux gloires 
sont trop également vraies, trop également 
l)elle8, pour qu une ville qui a le rare Ixmheur 
de les compter ensemble pour siennes , au 
milieu de quelques autres célébrités, puisse 
n*en honorer qu'une, sans se rendre coupable 
d'un déni de justice envers 1 autre. 

« J*émets donc le vœu et formule ici la pro- 
position qu'il soit élevé une statue à Tabbé de 
1 Ëpée sur un des points les plus apparents de 
Versailles. 

« L'emplacement qui réunirait les conditions 
les plus favorables à cet objet, me parait être 
r«pace compris entre la rue Pétigny et la rue 
Neuve. Là, nul, pour ainsi dire, ne pourrait 
aller visiter nos royales galeries , notre somp- 
tueux jardin, Trianon le favori , venir de Saint- 
Germain, ou s'y rendre, sans payer son tribut 
d*admiration au père des sourds-muets; et, pour 
faiic de ce monument d'illustration pour la 
ville un objet d utilité publique, il serait aisé 
(Ty établir la fontaine qui occupe actuellement 
le coin du boulevard de la Keine. 
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« Je ne nu* dissimule pas que les dépenses 
d'exécution sont considérables; que, de plus, 
il faut faire lacquisition du bâtiment et du 
terrain qu'il occupe. Mais ne peut-on fonder 
aucun espoir d'allégement sur la caisse mu- 
nicipale, lorsqu'il s agira d'un appel à faire, 
par voie de souscription, au patriotisme des 
habitants, et qu'on invo(juera encore du gou- 
vei nemenl un acte de générosité, semblable à 
celui dont il nous a giaiifiés pour la statue de 
IIo( he? 

« Quel sera. Monsieur le rédacteur, le sort 
de ma proposition? Je l'ignore. Mais, quel qu'il 
puisse être, je ne me hasarde pas moins à la 
confiera votre journal, si utilement consacré à 
la prospérité de la ville, comme à tout ce qui 
touche à son éclat. 

■ Agréez, etc. » 

Au commencement de 1839, M. Michaut, 
le célèbre graveur des monnaies, présenta 
à un grand nombre d'habitants de Versailles 
une statuette de l'abbé de TÉpée, et pro- 
posa d'en exécuter le modèle en grand , sans 
autre condition que le remboursement de 
ses frais. Les offres désintéressées de l'ar- 
tiste, premier souscripteur, furent accueil- 
lies comme elles devaient l'être , et il 
eut la satisfaction de voir tous ceux de ses 
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€Micitoyen8 auxquels il s adrèBsait, promettre 

de s'associer à lui, afin de couvrir les dépen- 
des du monument; 

Dans une séance préparatoire se réunirent, 
en conséquence, le jeudi 24 janvier t839, dans 
l'étude de M. Besnard, notaire à Versailles, 
MM. le lieutenant général Wathiez, le vicomte 
de Beaucours, Tabbé Garon, Lebrun, le doctenr 
Bataille, Ferrand, Gauguin, Fassman et Bes- 
nard, tous faisant partie des souscripteurs au 
monument à élever, dans sa ville natale, à la 
mémoire de l'abbé de TÉpée. 

M. liichaut était présent. 

Cette réunion, à laquelle avaient été appelées 
les personnes ayant apporté, jusqu'alors, leur 
adhésion au projet, avait pour objet de nommer 
une commission à laquelle serait confié le soin 
de donner r impulsion à la souscription ei de 
Tiunèner à un prompt résultat. M. l'abbé Ca- 
ron fut désigné par les souscripteurs présents 
pour présider l'assemblée. M. Besnard accepta 
les fonctions de secrétaire provisoire; Le bu- 
reau ainsi constitué, il fut procédé à la nomina- 
tion àoai il s agissait. Cette nomination eut lieu 
par acclamation , et les membres proclamés 
furent MM. le marquis de Sémonville^ le baron 
de Fresquienne, Tabbé Caron, le lieutenant gé- 
' néral vicomte Wathiez, Lebrun, de Sainte-Ja* 
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mes , Bernard de Mauchamps , Gauguin , Bois- 
selier et Besnard. 

Toutes les personnes qui assislaient à la 

réunion déclarèrent qu'elles n entendaient pas, 
en nommant une commission de dix membres» 
limiter à ce nombre celle qui devait représenter 
tous les souscripteurs, laissant, au contraire, à 
la commission permanente élue, la faculté de 
s'adjoindre les membres qui lui paraîtraient 
utiles aux intérêts de la souscription. 
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Membres présents à la première n^union. — Formation du bureau dé- 
finitif. — Cf)mmenton pourra activer les souscriptions. — Voies et 
liioyens. — Plusieurs projets. — Divers modes de publicité. — Le 
maire de la ville accepte les fonctions de membre de la commis- 
sion. — La statue sera en bronze et de taille ht'roïque. — Divers 
empUiO('m»^nls proposes. — Deux seuls paraissent convenables. — 
Autorisation à demander au conseil municipal. — Comité de trois 
membres, chargé, sous le titre de jury de surveillance, de suivre 
l'exécution des travaux. — Publication de la liste des souscripteurs 
tous les deux mois. 



La première séance de la commission eut 
lieu le 25 janvier, dans le cabinet de M* Bes- 
nard. Les membres présents étaient : 

MM. BBBNABn DE Maughamvs, vice-président 
du tribunal; 
Be8NAR]>9 notaire; 

De Fresquienne (le baron) , membre du 

conseil municipal; 
Gauguin, receveur principal; 
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MM. Lebrun, directeur de TÉcole normale 
primaire; 
De âAii«iT£-JAM£S, avocat ; 
Wathiez (le vicomte), lieatenant général. 

On procéda ensuite, par acclamation , au 
choix des membres du bureau de la commis- 
sion. En voici le résultat : Président, M. le mar- 
quis de Sémonville^pair de France; vice-pré- 
sident, M. le baron de Fresquienne; secrétaire, 
M. Besnard; trésorier, M. Gauguin, 

La commission, sur la proposition de son 
président provisoire, décida qu'il y avait lieu, 
pour elle, d'user de la faculté qui lui était ac<- 
cordéeparles sousct ipieurs>d'appe1er, dansson 
sein, les personnes qui, par leurs lumières, leur 
position ou leur dévouement , lui paraîtraient 
devoir lui apporter un utile concours. En con- 
séquénce, en furent élus membres , par ac- 
clamation, MM. Kemilly, maire de Versailles ; 
Taphinon, conseiller de préfeclure^ Uoucbain, 
architecte du dépaitement. 

La discussion roula, dès lors, sur le meilleur 
mode à adopter pour activer les souscriptions. 
Plusieurs projets et moyensfurent exposés; mais 
la commission remit sa décision à une prochaine 
séance. Elle se borna, pour le moment, à arrê- 
ter qu'elles seraient ouvertes chez M. Gauguin, 
son trésorier, et chez MM. les notaires de la 

17 
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ville. Quant au mode de publicilé , il fut staCué 
que Ton adresserait des notices sur le projet 
d'érection aux principales feuilles de la capi- 
tale et aux deux journaux qui se publiaient à 
Versailles ; que des affiches seraient, en outre, 
placées dans tous les lieux apparents de la ville; 
que des lettres seraient enfin écrites aux prin- 
cipaux chefs de famille de la localité. Pour 
donner encore plus de publicité au projet et à 
la souscription, il fut convenu qu*une lettre 
serait adressée à M. le préfet de Sèîne-et-Oise, 
pour rinviter à consentir à une insertion dans 
le Mémorial administratif du département. 

11 fut décidé que ren-iéle des lettres se- 
rait ainsi conçue : Commiman pour l'érection 
de la statue de l'abbé de VÉpée, et que les affiches 
et notices pour les journaux seraient intitulées : 
Commission pour le monument à élever à TahM de 
FÉpée^ dans Fersailles^ sa ville natale. 

Dans la seconde séance, qui eut lieu le 30 
janvier, chez le vice-|)résideni , M. de Fres- 
quienne, il fut donné lecture d*un projet de 
proposition destiné aux affiches et aux lettres 
i adresser aux souscripteurs* Ce prospectus 
fut adopté après discussion. Il portait que, dans 
les trois mois qui suivraient l'érection de la 
statue, il serait publié un compte-rendu de la 
souscription et de son emploi. 
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M. le vice-président i>arla de la visite qu'il 
avait faite à II. le maire de Versailles, pour 

lui annoacer la résolution de la commissiou de 
rappeler dans son sein. Enfin, le mode de sous- 
cription dans les départements fut l'objet d'une 
discussion générale. 

Le 6 février, M. le maire acceptait avec em- 
pressement rhonneur qui lui était offert de 
Caire partie de h commission.» 

A Touyerture de la troisième séance, qui eut 

lieu le 16 février, il fut donné communication 
de cinq lettres de notaires de Paris, acceptant 
le dépôt, dans leurs études, de registres des- 
tinés à recevoir les souscriptions. 

M. le président ouvrit la discussion sur 
la matière h employer de préférence par 
Tartiste dans la confection de la statue. La 
commission décida: qu'elle serait en bronze ; 
2* qu'elle serait de taille héroïque, c'est-à-dire 
de huit pieds au moins. 

Il fut décidé que M« Michaut serait prié de 
soumettre à la commission un devis ap- 
proximatif des dépenses qui devraient lui être 
remboursées; puis, M. le président mit aux voix 
remplacement. Douze points de la ville étaient 
proposés : Taxe de la rue des Réservoirs et 
de la rue de la Paroisse, 2^ l'axe des boulevards 
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de la Ueine et du Hoi , 3<» Taxe du bpulcvard de 
la Reine et de la rue Duplessis, 4« la demi-lutie 
qui devait exister pi uchaiuement sur le boule- 
Tard de la Reine à la prolongation de la 
rue de l'abbé de l'Èpée , 5* le marché Noire- 
Dame, 6° le carrefour de Moutreuil, 7" le 
carrefour Charost, 8^ la place des Tribu- 
naux , 9° l ancien hémicyle de l'avenue de 
la Mairie, W la rampe qui prolonge Tavenué 
de Sceaux, 11° la place Saint-Louis, 12<> le 
Marché-Neuf. 

Deux seuls de ces emplacements rëtinirent 
les snlTrages de la commission : la place Saint- 
Louis et la place des Tribunaux. 11 fut arrêté 
qu'un extrait du procès- verbal (relativement à 
ce qui concernait l'emplacement désigné^ serait 
soumis à M. le maire, afin d obteuir lautorisa- 
tion du conseil municipal. 

11 fut nommé un comité de trois mem- 
bres, destiné uniquement à suivre l'exécu- 
tion de la statue , sous le titre de jury de sur- 
veillance^ et on l'aulorisa à s'adjoindre telles 
personnes qu'il jugerait capables de Taider à 
éclairer la commission, et quMl serait libre de 
choisir, soit dans le sein de la commission, soit 
en dehors. 

Puis on s'occupa de divers projets relatifs à 
la souscription et au mode de publicité, et Ton 
procéda à Fexamen des ressources pécuniaires 
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dont on pourrait disposer pour les dépmises 

d'impression et d^envoi. 

Dans le bul de stimuler Télan du public y il 
fut arrêté que Tavis suivant serait inséré à la fin 
du prospectus ; 

c La commission publiera successivement, 
de deux mois en deux mois, la liste des sous- 
cripteurs. » 
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Mort du préftideal iê la eoMiiMion, M. te marquit é» SéMBfiUe. — 
M. It teioa de FratqiiiBiie As à sa plaee. — BoMBde d'ailo- 
risatioa an MiBistra de riDstnictioii publique pour éfever la etatae 
eiir Taxe de la grIUe de clôture do jardin de TÉceie nomate. — 
Réponse fiivorabte. — H. Kehanl s'engage à ce que les frais de 
la statne ne dépassenl pas dix wUe francs, el demande à en 
oomeneer te nodète m argite plastiqae. — M» rarehiteete Petit 
Invité à dresser «n devte estimatif des dépenses du piédestal et 
des griUes. — Aatorisation dn eonseil manicipal, émettant tonte- 
fote te TCBu qn*on choteisse on eaq^teeement plas eonvenable. — 
Projet d*nne médaiUe en broase, destinée à eliaqae soascriptear. 



La qualrième séance eut lieu le 3 août, à 
r£cole normale primaire * dans le salon de 
M. Lebrun, Tuii des membres de la commis- 
sion. £n Tabsence du vice-président» M. Tabbé 
Garon annonça^ avec douleur, à ses collègiies 
que la commission venait de perdre M. le mar- 
quis de Sémonville» qui en avait accepté la pré- 
sidence. Il fut immédiatement procédé à Télec- 
tion, au scrutin secret, d*un nouveau président 
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et (l'un nouveau vice-président. M. le baron de 
Fresquienne ei M. Tabbé Caron furent promus 
à ces foDctîons. 

Qa. soumît à rassemblée un projet de lettre 
à adresser au Minislre de riustruction publique, 
ayant pour but d'en obtenir réreclion de la sta- 
tue sur Taxe de la grille de clôture du jardin 
de TEcole normale, au milieu d*un espace dont 
elle se dégagerait > ei qui formei^ait un hémi- 
cycle de â mètres sur le terrain du jardin pra- 
tique de cette école. 

Un plan, dressé par M. Petit, architecte de la 
ville, fut déposé sur le bureau^ afin de mettre la 
commission de surveillance à mémo d'appré- 
cier rétendue du terrain demandée au Mi- 
nière. 

Lecture fut donnée d'une lettre de M. Mi- 
chaut, qui, sur Tinvitation qui lui en avait 
été adressée, s'engageait à ce que les frais de la 
statue ne dépassassent pas la somme de dix 
mille francs, et qui demandait, en même temps, 
à être autorisé à en commencer le modèle en 
argile plastique , aux conditions par lui propo- 
sées» II fut fait droit tout de suite à cette de- 
mande, et Ton décida^ déplus, que 1 architecte 
Petit dresserait un devis estimatif des dépenses 
qu'occasionneraient le piédestal du monument 
et les grilles qui l'entoureraient. 

Ces travaux devaient consister en maçonne- 
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riC) marbrerie, serrurerie, peinture, charpente, 
terrasse et pavage : 

En maçonnerie, pour établir rhémicycle, fon- 
der le piédestal , en former le noyau en pierre 
de taille, élever la plate-forme sur laquelle 
il serait placé et Tentourer d'un stylobate ; 

Eh marbrerie , pour revêtir le piédestal de 
marbre blanc veiné ; 

En serrurerie, pour entourer Thémicycle 
d*une grille en fer, reposant sur le stylobate, et 
d'une autre grille, dite d appui, reposant sur le 
bord de ta plate^forme ; 

En peinture, pour peindre la grille en cou- 
leur bronze ; 

En charpente, pour enfermer les travaux 
pendant leur durée et jusqu'à ce que la statue 
fût érigée ; 

En terrasse, enfin, et en pavage , pour les 
fouilles à pratiquer, afin d'établir les fonda- 
tions du monument et d'en paver les approches. 

Tous ces travaux étaient estimés approxima- 
tivement , diaprés détails circonstanciés , h la 
somme de onze mille six cent soixante francs , 
répartis comme suit : 

Maçonnerie 3,500 fr. 

Marbrerie. 4,550 
Serrurerie. • . . . . 3,000 

Transport. . . . 11,050 fr. 
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Report. . . 


. 11,050 


fr. 


Peinture 


160 




Charpente. .... 


150 




Terrasse et pavage . . . 


300 








fr. 



A la cinquième séance, le 9 décembre, M. le 
secrétaire donna lecture de rantorisation ac- 
cordée par M. Yillemain, Ministre de Tinstruc- 
tion publique, grand maître de TUniversité. 

Elle était ainsi conçue : 

A M. le baron de Freequienne , président de la 

commission pour Vérection de la statue de Vabbé 
de FÉpée, à FersaUles. 

A Paris, le I0^tembrc48d9. 

« Monsieur le baron, j*ai reçu les renseigne- 
ments officiels qui m'étaient nécessaires pour 
prononcer définitivement sur la demande for- 
mée par la commission que vous présidez « & 
l'effet d'obtenir la concession d'une petite por- 
tion du terrain affecté au jardin botanique de 
rÊcole normale primaire de Versailles , dans 
le but d'agrandir la place où doit s'élever la 
statue de Tabbé de TÈpée. 

« D'après ces renseignements, j*ai décidé 
que la dite portion de terrain , ayant une sur- 
face de 39 m. 27 c, serait concédée li la société 
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des souscripteurs pour le monuments aux cou- 

dilions suivantes : 1» que la grille, foriiiaiit 
l'enlourage de l'hémicycle qui existera derrière 
la slatue,soit suffisammentéleveepour garantir 
la clôture du jardin de Técole ; 2° qu'une grille 
plus basse soit placée devant la statue , afin 
d'empêeher le public d'entrer dans Tintérieur 
de rhémicycle; S*" enfin, qu'une porte de sortie 
soit réservée dans Tune et Tautre grille , afin 
de conserver à l'Ecole nonnale l'issue qu'elle 
a, en cet endroit, sur la rue Saint - Pierre. 
Je vous prie. Monsieur le baron, de faire 
part de ma décision à la commission que vous 
présidez. 

« Recevez, Monsieur le baron, etc. » 

Il fut arrêté que M. le président adresse- 
rait, au nom de la commission, une lettre de 
remerctment à M. le Ministre de rinstructîon 

publique. 

Puis, M. le secrétaire donna lecture de la 
décision prise par le conseil municipal de Ver- 
sailles, dans sa séance du 14 novembre, et dont 
voici les conclusions : 

« Le conseil , vu la demande qui lui a été 
adressée par les souscripteurs à la statue de 
Tabbé de l'Ëpée, et après avoir entendu le rap- 
port de sa commission , décide : 

« 1*" Le conseil autorise l'érection d^une slalue 
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de Tabbé de TÉpée sur uue des places de la ville 
de Versailles ; 

« 2o Ce monument sera élevé sur remplace- 
ment désigné par la commission des souscrip- 
teurs, ou sur le terrain situé sur l'avenue de la 
Mairie, en face THotel de Ville , si* par suite, il 
est jugé plus convenable par le conseil , après 
avoir entendu la commission des souscrip- 
teurs ; 

« 3*" Le conseil se réserve d'apprécier le mérite 
de la statue, avant son érection, d après le mo* 
dèle en plfttre qui devra être fait dans les mê- 
mes proportions que celles que doit avoir cette 
statue, et de fixer la saillie que le monument 
aura sur la voie publique. 

tt L'ensemble des conclusions de la commis- 
sion a été mis aux voix et adopté avec la mo- 
diûcation suivante, qui vient d être exprimée 
pour le deuxième paragraphe : 

w Le conseil est d'avis que la statue soit éri- 
gée sur l'emplacement proposé par la com- 
mission des souscripteurs, émettant le vœu 
que les résultats de la souscription permettent 
^ la commission de proposer la place Saint- 
Louis, qui lui paraît préférable sous tous les 
rapports, ou tout autre endroit, jugé convena- 
ble par le conseil, sur la proposition de la com- 
mission. » 

Cette lecture entendue, la commission dis- 
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cuta les coBclusions du conseil municipal. Elle 
vota des remerciments à M. le maire, pour 
rautorisation (1) que ce magistrat s'était em* 
pressé de lui faire obtenir. 

M. le président ouvrit la discussion sur la 
quotité des dépenses prévues. 

L'avis de M. Lebrun fut qu'une médaille se- 
rait le moyen le plus propre à stimuler les 
souscriptions et )i en augmenter le nombre et 
la quotité. Puis, il déposa sur le bureau le cro- 
quis de la médaille projetée. 

M. le secrétaire donna lecture d'une lettre 
de M. Hicbaut, s'engageant à faire gratuite- 
ment la médaille, qu'il r^rdait comme un 
accessoire du monument. 

On pensa qu^une médaille , œuvre de M. Mi- 
chaut , dont la réputation , au point de vue de 
la gravure surtout, est européenne, exciterait 
les citoyens à souscrire, afin de se procurer 
une représentation fidèle du monument, un 
souvenir de leur générosité, et de jouir ainsi 
individuellement de leur propre sacrifice pé- 
cuniaire. 

La commission arrêta , en conséquence > 
l"" que le projet d'une médaille à distribuer 
aux souscripteurs était décidé en principe ; 

(1) Voyez à la noie R V extrait du reyislre des délibérations 
du c(meU municipal de VersaHU** — Séance du 44 novembre 
1839. 
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2o que cette médaille serait du dessin du cro- 
<4^is présenté et du module de trente lignes; 
fû qu'eUe «erait en bronze, mais délivrée néan-* 
moins en mêlai plus préci( ux aux souscrip- 
teuTii qui en feraient la demande, en en payant 
fiméafeiblement le prix. On arrêta, en outre, 
que le nom du souscripteur serait gravé sur sa 
médrille , et que le bureau conviendrait avec 
M. Michaut des conditions de celte gravure 
^My4P4plé|ûentaire« 

Laeommission nomma, enfin, un eemiti chargé 
de rédiger et d envoyer les prospect us, de dreuer les 
tiêtes i» mmmpUwrs et d'accélérer les travaux , 
coiu urremment avec le président et le secré- 

. ^ - • 
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M. Aubernon , préfet de Seine-et-Oise, avant de donner son appro- 
bation complète au projet de monument qu'on prépare à l'abbé de 
rÉpée, d ésire ôtre mieux édifié sur diverses circonstances qui s'y 
rattachent. — Réponses de la commission aux différentes questions 
qui lui ont été soumises par M. le préfet. — Première pensée d'une 
entrevue de quelques membres du conseil municipal de Versailles 
avec quelques membres de la commission du monument, ayant 
pour but d'essayer de lever en commun ces obstacles. — DéliW- 
ratîon favorable du conseil municipal en réponse aux objections 
soulevées par M. le préfet. —Rédaction d'un prospectus à répandre 
Itoor activer les souscriptions. 

M. le préfet de Seine-et-Oise, dans une lettre 
du 14 janvier 1840, adressée à M* le maire de 
Versailles, lui faisait observer que , comme il 
n'élait pas complètement édifié sur Taffaire du 
monument à élever à Tabbé de TÉpée, il ne 
pensait pas pouvoir, dans l'état actuel des cho- 
ses, y donner son approbation. Il désirait, avant 
tout, éire éclairé : 

1^ Sur la forme et le mérite de la statue 
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projetée, question qui ne pouvait être résolue 
que par la présentation d*un modèle en plâtre, 
de la grandeur même de la statue; 

2o Sur remplacement, choisi par les sous- 
cripieurs, qui ne lui paraissait pas être agréé 
par le conseil municipal, opinion que parla- 
geait M. le préfet, l'hémicycle qui devait être 
pris sur le jardin de ri>o1o normale lui sem- 
blant trop restreint, et la place Saint-Louis 
, offrant, à son avis , un emplacement plus 
convenable; 

' 8« Sur le inontant de la dépense, sur la 

garantie que cette dépense serait intégrale- 
ment couverte au moyen des souscriptions^ 
et sur le^ lressburces que la ville de Versailles 
se proposait d'y affecter afin de compléter 
la somme exigée pour les frais, dans le 
cas où les souscriptions ne seraient pas suffi- 
santes ; 

4"* Enfin, sur le fait même de la concession 

(lu terrain, qui aurait dû êlre faite à la ville, 
et non aux souscripteurs. 

I.e 17 janvier, M. le maire de Versailles éc ri- 
vit à la commission des souscripteurs , en lui 
adressant copie de la lettre de M. le préfet de 
ISeine-et-Oise. 

En conséquence, dans la sixième séance du 
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27 janvier iS&O, M. le président exposa à la 

commission que M. le pi élet de Seine-et-Oise 
n'avait pas paru complélement satisfait des 
explications fournies parla commission, ni de 
la délibération du conseil municipal, et qu'il 
croyait nécessaire d'obtenir de nouveaux ren- 
seignemenls avant d'homologuer une délibéra- 
tion sur laquelle il regrettait de ne pas se trou- 
ver nanti de documents suffisants. 11 était donc 
d'avis, d'après la lecture des délibération et 
décision ci-dessus mentionnées, de rassraibler 
le comité de rédaction, à Teffet de préparer 
une réponse. 

M.Lebrun développa son travail, qui fut 
entièrement approuvé dans son ensemble et 
dans ses détails, dans son esprit et dans sa 
forme. La commission décida , a Tunanimité, 
que ce mémoire serait adressé^ en double exem- 
plaire, à M. le maire de Versailles. 

M. le secrétaire donna, ensuite, lecture du 
prospectus (1), avec les additions qui y avaient 
été faites par le comité de rédaction, et il fit 
connaître les listes qui avaient été dressées, 
de l'avis de ce comité. 

Le 6 février, la commission répondit aux 

quatre questions qui lui avaient été soumises 

(i) Voyez le fro^etus à la note S. 
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par M- le préfet, et finit par proposer, dans le 
cas où ses réponses ne paraitraient pas suffi- 
santes et ne porteraient pas la conviction dans 
tous les esprits » un moyen qui rendrait plus 
prompte et plus facile la conclusion d*une 
affaire qui avait déjà souffert tant de re- 
tard. « Si le conseil municipal, observait- 
elle, voulait bien désigner quelques-uns de 
ses membres à Teffet de s'entendre avec la 
commission des souscripteurs sur les points 
en désaccord, sans aucun doute de telles 
communications auraient bientôt levé tous les 
obstacles. » 

Comme la commission du conseil municipal 
qui devait présenter incessamment un rapport 
au conseil sur les observations faites par M. le 
préfet de Seine-et-Oise relativement à l'érec- 
tion de la statue de Tabbé de TÊpée , désirait 
entendre encore les membres du comité des 
souscripteurs, M. le maire écrivit, le 11 février 
1840, à M. de Fresquienne , pour le prier de 
vouloir bien inviter les membres du comité 
à se réunir à la commission, qui devait être 
convoquée le 14 , à la Mairie. 

Dans la septième séance, qui eut lieu le 
3 mai , il fut donné lecture d'un rapport étendu, 
contaiant Te&posé de ce qui avait été fait depuis 
le 27 janvier. M, le secrétaire porta ensuite à 

18 
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la connaissance de la commission le nombre 
des prospectus délivrés, d'après les états qu il 
avait tenus. 

M. le trésorier exposa Tétat de la caisse au 
46 avril 1840« La comioissioii déclara aj^roii- 
ver cet aperçu de la situation. 

M. le président communiqua la délibération 
suivante du conseil munici|)al , qui répondait 
aux différentes questions proposées par M . le 
préfet : 

• Le conseil , 

a Vu les motifs exprimés dans le rapport qui 

précède , estime qu'il y a lieu de répondre à 
M. le préfet ; 

t l"" Que le conseil municipal a reçu de la 
commission des souscripteurs, par Torgan^ 
de M. le baron de Fresquienne» son pré«- 
sident , la promesse écrite de la production 
préalable d'un modèle en plâtre « de grandeur 
d'exécution ; 

« 2^ Que remplacement choisi sur la place des 
Tribunaux ne lui parait pas heureux, et qu'une 
statue de deux mètres, douze centimètres, sui- 
vant la mesure annoncée , ue lui semble pou- 
voir convenir à aucun autre emi^lacement de 
la ville; 

« 30 Que la villQ de Versailles n'a pas eu 
d'engagement pécuniaire à prendre , et qu'au- 



Digitized by Google 



I 



L'ABBÉ DË L'ËPÉË. si5 

cnn sacrifice n'a été réclamé d'elle pour cet 

objet ; 

« 40 Que la concession du terrain de TËcole 
normale n'a pu être faîte» ni aux souscrip- 
teurs, ni à la ville, et que T Université, qui 
en jouit, aurait seulement transféré la jouis- 
sance à la ville, devenue propriétaire du mo- 
nument. 

« Les propositions de la commission sont 

successivement mises aux voix et adoptées » 
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Lettre d'envoi du prospectus. — Premières listes de souscriptions. — 
Empressement des évêques et du rlfpgé. - Offrande de 300 francs 
de la part du n>i Loui^-Pliilippe. — Li s membres de la commission 
invités à donner chacun son avis sur le modèle de la statue. 
— Le statuaire Michaut promet d'en proliter. — Souscriptions des 
sounis-muels, rorueillies par le docteur Doumic. — Projet d'expo- 
sition du modèle de la statue dans la cour de l'Instituliou des 
sourds-muets de Paris. — Le pn-fet de Seine-cl-Oise accepte les 
fonctions de président d'honneur de la commission. — MM. Molé, 
Lepelleticr-d'Aunay, Berlin de Vaux et le duc de Luynes dési- 
gnés pour en être membres d'honneur. — Le Ministre de la guerre 
regrette de ne pouvoir accorder le bronze qu'on lui demande 
p(Mir ia confection de la statue. 

Une circulaire, signée du président baron de 
Fresquienne, et contre-signée du secrétaire 
E. -B.de Sainle-James, membres du conseil mu- 
nicipal, avait déjà été répandue. Elle était con- 
çue en ces termes : 

• La commission « en vous adressant ses 
prospectus^ vous prie de vouloir hiea considé* 
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rer que le monument qu'elle se propose d'éri- 
ger ne doit pas éire confondu avec ceux dont 

l'objet peut loucher seulement les vanités mu- 
nicipales. Ce n'est pas un hommage ordinaire 
à ééfMire^à un guerrier , à un magistrat, à un 
savant» mais un témoignage uaiional de recon-' 
naisMoeew L'abbé de TÉpée est un homme ée 
lumîèflBS et de charité, un apôtre de Tinfor- 
tune, le saint Vincent de Paule de notre époque. 
C'est ainsi que vous comprendrez sa position «t 
que vous aimerez, non-seulement à vous asso- 
cier à notre œuvre , mais encore à provoquer 
Passistance despèrsonnes qui sont placées sous 
votre direction, ou avec lesquelles vous vous 
trouvez en rapports fréquents. 

' t Nous espérons ([uc vous voudrez bien nous 
faire obtenir quelques souscriptions, et nous 
ViM prions de recevoir Tassurance de nos sen- 
timents les plus distingués. » 

le pr^ftdmf , Baron DE FRESQUIENNE , 

L ^ U secréUUre, E. B. DE SAINTE-JAMES . 

Membres dn conseil municipaL 

A peine la commission avait-elle commencé 
renvoi de son prospectus^ que déjà l'on répon- 
dait avec un honorable empressement à Tappel 
qu elle faisait aux gens de bien, aux admira- 
teurs du génie, à toutes les personnes qui éprou- 
vaient de la sympathie pour une idée patrio- 
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tique el morale. C'était ce que prouvait la 
première liste qu^elIe publiait » et d<mt le total 
s'élevait à 2,060 fr. 75 c. 
Le roi Louis^Philippe, informé de ce projet, 

flt remettre au trésorier une somme de 300 fr. 
pour accélérer la réalisation des fonds néces- 
saires, et témoigner, en même temps, de sa 
sympathie pour ce monument vraiment na* 
tionah 

A l'ouverture de la hutième séance , le 14 
juin , M. le président exprima le désir de voir 
inviter chaque membre à formuler son opinion 
personnelle sur le modèle de la statue en plâtre 
qu'il avait été admis à visiter. On. procéda im- 
médiatement à l'audition de chacun d'eux, et il 
fut arrêté que l'envoi des notes de la commis- 
sion serait fait immédiatement à H. Michaut> 
par les soins du secrétaire , et qu'il serait prié 
de formuler aussi promptement que possible 
une réponse à ses observations. 

M. le président déposa sur le bureau une lettre 
de M. le docteur Doumic , frère d'un sourd- 
muet , proposant de feire souscrire les 80,000 
infortunés de cette catégorie que peut con- 
tenir la France (1). Des remerclments furent 
votés à M* Doumic, pour le zèle éclairé 

(1) Selon toutes les probabilités, ce nombre ne peut être 
évalué au-dessus de 24,000. 
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qu'il apportait à l'érection du monument» et il 
fut décidé qu'on lui transmettrait l'expression 
des sentiments de sympathie dont la commis- 
sion était animée pour ses louables efforts. 

Dans la neuvième séance^ tenue le 3 juillet, 
il fut donné communication d'une lettre de 
M. Michauf, sVngageantà profiter des observa- 
tions de la commission pour certains détails. 11 
proposait ensuite de sollicita* de M. le directeur 
de l'Institution nationale des sourds-muets de 
Paris (1) lautorisation d'exposer le modèle de 
sa statue dans cet établissement, afin que le 
public pût être admis à le contempler» et qu'il 
en résultât un nouveau stimulant pour la sous* 
cription. 

M. le président porta à la connaissance de 
la commission une nouvelle lettre de M. le 
docteur Doumic, annonçant qu'il tenait à sa dis- 
position une somme de 348 fr. 50 qui lui . 
avait été versée par 83 sourds-muets. 11 annon- 
çait, en outre, qu'il allait continuer à réunir de 
nouvelles souscriptions. 

Le secrétaire rendit compte de la visite que 
M. le baron de Fresquienne Tavait autorisé à 
faire à M. le directeur de rinstitution des sourds- 

(t) M. Ad. de Lanneau, ancien maire do XII •arrondissement 

de Paris. 
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muets, poui* s* entendre avec lui sur la conve- 
nance du projet d'exposition de la statue dans 
cet élablissement. Le directeur regrettait de n'y 
pouvoir consacrer la salle des séances de 
TÊcole; mais il consentait volontiers à ce que - 
lexposition eût lieu dans la cour de la maison, 
où des mesures pourraient être prises pour 
veiller à la conservation de la statue en plein 
air; mais, 8^joutait-il> il était nécessaire, avant 
tout, que la proposition qui lui était faite, fût ap- 
prouvée par Tautorité supérieure. M* le Ministre 
de rintérienr. Le secrétaire avait, en consé- 
quence, déclaré au directeur qu'il s'engageait 
à proposer à la commission de faire face à tous 
les frais que pourraient entraîner la pose de la 
statue et son enlèvement , ainsi que Tabri qu'il 
pourrait être utile de lui donner/ Le directeur 
s'engagea, desoncôté, àdemanderpromptement 
Fautorisation ministérielle, et à faire part à la 
commission du résultai de sa démarche. 11 pro- 
mit, en outre, de mettre Tagent, chargé des dé- 
penses de l'établissement, à la disposition de la 
commission pour recueillir les offrandes. 

La commission dédda^ en conséquence, que 
le modèle de la statue serait transporté, 1^ dans 
la cour de rbôtel de ville de Versailles, vers 
le mois d*octobre, dans celle de Tlnstitution 
nationale des sourds-muets de Paris, &^ au mois . 
de février suivant, dans celle du I^uvre , en 
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obtenant toutes les autorisations indispensables 
pour arriver i ces fins. . 

La commission s'occupa incontinent de la 
question de savoir s il ne serait pas utile de lui 
agréger de nouveaux membres, afin de lui don- 
ner plus de puissance et de popularité. 

Le titre de membres d'honneur serait offert à 
MMrle comte Molé et Lepellelier-d'Aunay, tous 
deux. membres du conseil général du départe- 
noMNÉty ainsi qu*à M. Berlin de Vaux , ancien 
député du département, pair de France, et à 
AL le duc de Luynes. 

» En juillet 1841, M. le préfet de Seine-et- 
Ofse répondit à M. Tabbé Caron, vice-président 
d# 4a commission, qu'il acceptait la présidence 
d'honneur qui lui était décernée par les mem- 
bres de cette commission. Cette offre avait été 
mctàtéfii nôn-seulement sur ce que ce fonc- 
tionnaire occupait si dignement le poste hono- 
mUe auqnel la confiance du gouvernement 
Tavait élevé, mais encore sur ce qu'il avait tenu 
à être le premier patron de cette entreprise, et 
sur ce que son nom> inscrit par lui en téte de la 
liste de souscription, attestait le désir qu'il 
éprouvait de . voir une statue érigée à Tabbé 
<te^Vl^è dans sa ville natale. 

Ce magistrat annonça , en même temps, à 
Mv l'abbé Caron qu'il sëtait empressé de trans- 
mettre à M. le Minisire de la guerre la demande 
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qne ce respectable ecclésiastique avait fa i te pour 
obtenir le bronze nécessaire à la confection de 
la statue , ajoutant qu*il avait vivement insisté 

pour que les 1,500 kilog., qui paraissaient de- 
voir suffire^ fussent accordés par le gouverne- 
ment. 

Le président du conseil, Ministre secrétaire 
d*État de la guerre, maréchal* duc de Dalmatie* 
répondit à M. le préfet de Seine-et-Oise qu'une 
semblable demande lui avait déjà été adressée 
par M. le baron de Fresquienne, au nom de la 
commission, et qu'il lui .avait fait connaître les 
motifs qui le forçaient, à son grand regret, de re- 
fuser le bronze demandé. « En effet, il n^existe 
pas, dit le Ministre, de vieux bronzes dont nous 
puissions disposer, si ce n*est pour la fabrica- 
tion des bouches à feu et de différents autres 
objets qui sont confectionnés dans les fonderies 
de TEtat pour le service de la guerre. Tout 
autre emploi pour un service étranger serait 
blâmable, et la cour des comptes ne manquerait 
pas de le signaler comme tel. > 

La commission publia , dans le courant du 

même mois, une seconde liste de souscriptions, 
qui en portait le montant à fr« 11 était à 
remarquer que cette liste ne comprenait que 
bien peu de personnes qui ne fussent pas de 
Versailles, et, cependant, la commission espérait 



..ijiu^ud by 



L^ABBÉ DE L'ÉPÉE. 283 

beaucoup des souscriptions dont elle avait pro* 
voqué Touverture dans les départements et à 
l'étranger. Ëlle était également convaincue que 
tous les sourds-muets qui auraient connais- 
sance du projet d'érection de ce monument, 
s'empresseraient de suivre Texempledes quatre- 
vingt-trois de leurs frères qui, à la vue du modèle 
en plâtre, avaient spontanément souscrit pour 
plusieurscentaines de francs. Parmi sespremiers 
souscripteurs, elle comptait déjà un grand nom- 
bre d'évéques et de membres du clei^é. Ce bon 
exemple devait, suivant elle, porter ses fruits. 
Ëlle faisait donc un appel à tous les gens de 
bien , à tous les admirateurs du génie , à toutes 
les familles qui avaient profité des services ren- 
dus par Fabbé de TÉpée, non-seulement en 
France, mais chez toutes les nations, car il s'a- 
gissait moins d'élever un monument au génie, 
que d'acquitter une dette de reconnaissance. 



Exposition dv modèle de la statue dans la cour de l'Institation des 
sourds-maels de Paris.— Desia^ptlon. Éloge.— Visite du préfet de 

Seine-et-Oise, dn maire de Versailles, d'un de ses adjoints, de dé- 
légués du conseil municipal, de membres de la commission des 
souscripteurs. — Mes impressions en présence de la statue. — 
Engagement du fondeur. — Adoption de la statue par le conseil 
municipal, qui décide qu'elle sera placée à la croix des rues 
Royale et d'Anjou. — M. Michaul se soumet aux corrections indi- 
diquées. — L'architecte de la ville mis à la disposition de l'œuvre. 
— Nouveaux moyens à employer pour activer les souscriptions. 

Le modèle de la statue de Tabbé de l'Épée , 
destinée à la ville de Versailles , venait, enfin, 
d'être exposé, ainsi qu'on l'avait annoncé, dans 
la cour de l'Institution des sourds-muets de 
Paris , me Saint-Jacques , n* 254. Ce modèle 
avait deux mètres et demi de proportion; il re- 
présentait Tabbé de TËpée à quarante ans en- 
viron, en costume de prêtre. Aujourd'hui que 
nous avons pu nous livrer à un examen sérieux 
de Tœuvre de M. Michaut, c'est un devoir pour 
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nous (le féliciter le statuaire. 11 a su résoudre 
heureusement un problème difricile, longtemps 
discuté, mais qu'il faudra bien admettre dé* 
sormais comme une vérité artistique , à savoir 
que rhabit ecclésiastique peut devenir riche 
et gracieux sous le ciseau d'un habile sculp- 
teur. Nous pensons qu'on nous saura gré de 
quelques détails sur cette composition remar* 
quable. 

Debout sur un piédestal, le vénérable in- 
stituteur des sourds- muets, dont le petit collet 
est relevé avec grâce « tient de la main gauche 
un crayon et une tablette, sur laquelle est 
écrit le mot Dieu , d abord en caractères sym- 
boliques, puis en caractères ordûiaires. Sa 
main droite , élevée vers le ciel , indique que 
c'est là qu'il faut que l'humanité adresse ses 
témoignages de reconnaissance pour le nou- 
veau bienfait dont elle vient d'être dotée. Les 
doigt» sont disposés de manière à former la 
première lettre du mot Dieu. — C'était dau$ 
cette position simple , naturelle , c'était avec 
cette physionomie pleine de bienveillance que 
rillustre abbé devait chercher à créer ces in* 
telligences enfantines, trop longtemps plongées 
dans les ténèbres du néant. — Vue de face, la 
statue est tout à fait à Tabri de la critique; de 
profil , elle est belle. L'œil est satisfait autant 
que le cœur. — I^a soutane est de l'effet le j^lm 
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vrai, le mieux senti. — Par deriière, les plis 
du manteau rclombent Daturellemmit et sans 

contrainte. 

Sur le socle sont indiqués trois bas-reliefs ; 
celui de face représente le tombean de l'abbé 
de rËpée, auprès duquel la Charité, sous ses 
emUèmeSj rend grâce à Dien du nouveau 
moyen de soulagement offert à l'humanité. Ceux 
de droite et de gauche représentent les deux 
premiers élèves de ce mattre dévoué. 

Le travail de l'artiste est aussi beau que son 
désintéressement est honorable. Pour que son 
œuvre puisse être citée comme un des plus 
beaux ornements de la ville, qui déjà possède 
tant de richesses en ce genre, il attôid im* 
patiemment le moment où le modèle sera des- 
cendu , afin de pouvoir travailler à donner plus 
de légèreté aux plis du manteau , qui r^m- 
beut sur le bras gauche. — Il a droit, désormais, 
à nos félicitations autant qu'à notre reconnais* 
sance. 

Le samedi 21 août 1841 , M. le préfet de 
Seine-<et4)ise se rendit , & trois heures de l'a- 
près-midi, dans la cour de l'institution des 
sonrdsHOduets de Paris. M. Remilly , maire de 
Versailles, et M. Delerot, Tun des adfoints, 
s'y trouvaient déjà, avec les membres du con- 
seil municipal composant la commission d^exa- 
men du monument. Us y furent reçus par une 
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députation de membres de la commission des 

souscripteurs. 

La Tisite dura une d^i-heure» paidant la- 
quelle ces Messieurs examinèrent attentive- 
ment la statuot et témoignèrent, plusieurs fois^ 
lear satisfaction du talent avec lequel M. Mi- 
ctiaut avait traité son sujet et su imprimer à sa 
ûgare le caractère de bienveillance, de douceur 
et de fermeté tout à la fois, qui est devenu le 
cachet historique du vàiérable abbé de TËpée. 

Le piédestal sur lequel était placée, en ce mo- 
ment, la statue, était loin de représenter exac- 
tement celui sur lequel elle devait être élevée 
à Versailles; celui-ci était hexagone, tandis que 
le projet d^nitif annonçait un piédestal carré , 
plus gros , plus haut , et faisant {probablement 
ressortir la statue avec plus d'avantage. 

Le 25 août, le Journal de Seine-et-Oise publiait 
Tartide ^vant , intitulé (1) : Impressions des 
sourds^uets en présence de la statue de l'abbé de 
VÉpée , dans la cour de l'Institutûm des sourds^ 
muets de Paris : 

« La statue de l abbé de TÉpée, dont le mo- 
dèle en plâtre est exposé dans la cour de Tln- 
stitution des sourds-muets de Paris, rue Saint- 
Jacques, n^" 254, doit être coulée en bronze et 

(1) Il m'avait été demandé par un membre de la conuniaaiOD 
chargée de réfection do monument. 
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omer une des places publiques de Versailles. 
C*est l'œuvre de M. Michaut, le célèbre graveur 
des monnaies. Ce tribut de reconnaissance 
nationale était un devoir pour la ville qui a 

vu naître un des plus illustres bienfaiteurs de 
l'humanité. Grâces soient rendues à la com- 
mission chargée de ce soin pieux, à cette com- 
mission qui a eu la louable idée de faire placer 
provisoirement ce monument , simple et ma- 
jestueux, sur le thé&tre des miracles de notre 
père spirituel. 11 me semble inutile de décrire 
la profonde vénération , la vive reconnaissance 
qui, à son apparition soudaine, ont saisi les 
cœurs de tous ces enfants, anciens et nouveaux 
élèvesdenotreinstitution, et de peindre Tavidité 
religieuse avec laquelle ils dévoraient des yeux 
les traits si chéris de leur Messie. Les aSnés^ 
je veux dire les plus anciens, racontaient en 
détail r histoire de sa vie à leurs cadets^ eiceu\-ci 
la répétaient aux plus jeunes de leurs condis- 
ciples. De toutes parts, dans l'Ecole, les crayons 
et . les plumes étaient en mouvement. C'était à . 
qui consacrerait quelques lignes , tracées d'in- 
spiration, au sublime instituteur des sourds- 
muetS{ c'était à qui dessinerait ses traits^ 
mélange heureux de noblesse ot de bonté. Déjà 
la lithographie les a reproduits par centaines 
dans Tatelier même de rétablissement. 

« Tous les yeux sont fixés sur cette image 
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chérie. Que de sensations elle excite! Nos en- 
fants s extasient ; leur cœur s'enflamme au sou- 
venir de ce courage inébranlable, de ce sublime 
dévouement qu'il lui a fallu pour lutter avec 
avantage contre tant de préjugés injustes et 
puissants. Nos frères, se disent-ils, étaient re- 
tranchés , il y a soixante ans à peine , de la 
communion du monde moral et physique. Ils 
étaient repoussés impitoyablement, oudn moins 
dédaigneusement exclus du banquet de la vie, 
et marqués, pour ainsi dire, d'un signe visible du 
courroux céleste. On les fuyait comme des pes- 
tiférés. Il ny avait pas jusqu'aux tendres mères 
qui ne fissent violence à leur affection pour ne 
pas blesser les regards de la multitude par le 
spectacle de cette infirmité. La foule criait ar- 
rière à ces innocentes victimes de l'ignorance, 
de la barbarie, condamnées à ne jamais savou- 
rer la coupe des jouissances communes, et 
cela parce qu'il avait plu à Âristote de les relé- 
guer bien au-dessous des animaux les plus stu- 
pides! Oh 1 combien tout cela est changé main- 
tenant ! Tournons nos yeux sur nous-mêmes , 
regardons autour de nous , comparons-nous 
à eux 1 N'avons-nous pas de puissants motifs 
de bénir la mémoire de notre saint apôtre? 

« Du milieu de tous ces groupes de muets 
s'échappe soudain un geste énergique. Qu'elle 
devienne la propriété de l'école , cette statue 

49 
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dont l'exécution répond si bien à toutes les 
sensations de nos cœurs » à toutes les pensées 

des admirateurs du génie, cette statue dont 
le travail honore le talent d'un modeste ar- 
tiste! Ce voeu trouve de Técho dans Tlnsfitii- 
tion entière. Mais, mes amis, leur a-t-on dit, 
k quoi pensez-vous donc ? Ne voye&>vous pas 
que c'est une dette sacrée que Versailles a hâte 
d*acquîtter envers le plus digne de ses en- 
fants, envers Tabbé de TÉpée? I^a voyez-vous, 
cette ville des rois de France, tendant son cas- 
que et demandant Taumône pour qu'on érige, 
au plus vite, le monument qu'elle a voté à notre 
grand instituteur? Elle ne repoussera pas To- 
bole des orphelins qu'il a laissés ici-bas. Leur 
place est, au premier rang, dans la fête qui se 
prépare. Patience donc, mes amis I Votre tour 
ne peut manquer de venir. L*Ecole doit possé- 
der aussi une image de l'abbé de l'Epée. Pour 
Versailles doit être le grand homme, la statue 
monumentale! Pour vous, le bienfaiteur mo- 
deste, l'instituteur qui préside à vos jeux, à vos^ 
travaux, à vos espérances! Vous l'aurez, vous 
dis-je; patience, mes amis! car à Versailles, au 
noble berceau de notre përe« doit appartenir 
rexemple de tous les hommages. 

« Qu'il me soit permis ^ après avoir traduit 
aussi fidèlement que possible les sentiments si 
naïfs de mes jeunes frères , d'enregistrer ici 
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une réponse touchante qn'il y a cinq jours^ à la 

distribution de nos prix , une jeune sourde- 
muette, Aimée Duval, élève deW^^ Barbier (1)^ 
a faite à cette question : 

« Quel sentiment éprouvez-vous en voyant la 
statue de 1 abbé de TÉpée dans Tlnstitutiou 
des sourds-muets?» 

€ En voyant ici l image de celui qui a tant 
fait pour nous, nous croyons voir un bon père 
au milieu de &es enfants. Avant que Fabbé de 
rËpée se Mt occupé de nous, combien notre 
sort était triste et malheureux! nous ne con- 
naissions ni notre Dieu, ni. nos devoirs. Aujoui*- 
d'hui , nous ne sommes plus sépares du reste 
de la société, et nous savons que, si nousobéis- 
sons toujours à la loi de Dieu, nous serons aussi 
heureux dans le ciel que ceux qui ont toutes 
leurs facultés. Soyee mille fois béni , vous qui 
avez été, pour nous, comme un second père , 
vous à qui nous devons plus que la vie ! Jamais 
nous ne contemplerons vos traits sans un vif 
sentiment d'amour et de reconnaissance. Nous 
savons q«e vous êtes au ciel , où vous jouisses 
du bien que vous avez fait à tant de malheu- 
reun; que la plus douce récompense pour votre 
belle âme est de voir les sonids^muets prati- 

(«) Oiflie proiésscnir à rinetitiition nâtlonaledès sourds- 
muets de Paris. 
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quer toutes les vertus, et que nous ne pouvons 
mieux vous prouver notre reconnaissance qu*en 

remplissant tous nos devoirs. Si jamais nous 
étions tentés de nous en écarter, votre pensée 
viendrait nous retenir, et c'est ainsi que vous 
ne cesserez jamais d'être le bienfaiteur des 
sourds-muets. » 

M. Saint-Denis, dans sa lettre du 10 octobre 
1841, au président de la commission du monu- 
n^t, s'engageait : !<> à faire transporter le 
modèle en plâtre de la statue de l'abbé de TE- 
pée, qui se trouvait dans la cour de Tlnstitu- 
tion des sSurds-muets , rue des Trois-Bomes , 
n* 16, aOn de l'y mouler en deux parties seu- 
lement ; 

20 A le couler en bronze, qu'il garantissait 

composé de 84 livres cuivre pur de Russie et 
16 livres de blanc (qui pourrait, d'ailleurs, être 
essayé par expert sur la statue même) ; 

3« A la faire réparer avec tous les soins con- 
venables, SQUS la direction délié Michaut, eu 
enfin, à la faire transporter à Versailles et pla- 
cer sur son piédestal , avec toutes les précau-» 
tions et solidités nécessaires; le tout» pour la 
§omme de six mille francê. 

11 s'engageait, en outre, si on l'exigeait, à la 
livrer, toute terminée, deux mois après le jour 
de l'arrivée du modèle dans sa fonderie. 
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Le maire de Versailles annonça, le 17 dé- 
cembre, k M. le baron de- Fresquienne, qu*il 
avait adressé à M. le préfet la délibération du 
conseil municipal du 8 novembre, ayant pour 
objet réfection de la statue de Tabbé de l'Ê- 
pée sur le point de jonction des rues Royale 
et d*Ânjou. M. le préfet était tout disposé à 
soumettre cette délibération à l'approbation de 
M. le Ministre de Tintérieur; mais, aupara- 
vant , il lui paraissait nécessaire d*étre parfai- 
tement fixé sur le montant de la dépense, ainsi 
que sur les moyens d'y pourvoir. 

A Touverture de la dixième séance de la 
commission, le 19 mars 1842, M. le président 
a annoncé que la statue n'avait pu être exposée 
au Louvre ni à Versailles, à cause des frais de 
transport et de la fragilité du plâtre, mais que 
Texposition avait eu lieu à l'Institution des 
sourds-muets, en vertu de Tautorisation de 
M. le Ministre de Tintérieur. 

11 a fait connaître, de plus, que M. le préfet du 
département avait bien voulu accepter la pré- 
sidence d'bonneur et iaire espérer son con- 
cours le plus efficace à la commission. Ce pa- 
tronage lui permettait, en conséquence, de se 
dispenser dadjoindre des propriétaires émi- 
nents du département à raccomplissement du 
projet qu*elle poursuivait avec zèle , la sollici- 
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tude de M. le préfet lui ayant fait obtenir, en 
outre, de M. le Ministre de Tintérieur, une 
somme de 3,000 francs , pour faire face aux 
dépenses de la fonte de la statue. 

«' Le 34 août, a dit ensuite M. le président, 
M. le préfeti M. le maire, des membres de la 
commission municipale et de la commission du 
monument se sont rendus à l'Institution des 
sourds^muets pour examiner la statue. D'autres 
personnages éminents s*y sont rendus aussi. Le 
8 novembre, le conseil municipal a adopté la 
statue, et décidé qu'elle serait posée à la croix 
des rues Royale et d'Anjou, mais h condition 

que des corrections y seraient faites Depuis, 

il a été transmis à M. le préfet un état de {Mré^ 
vision des dépenses, pour éclairer M. le Ministre 
de rintérieur sur l'autorisation à accorder à 
remplacement de la statue. Le 4 mars, M. le 
maire a mis 1 architecte de la ville à la dispo- 
sition du bureau, pour aviser, de concert avec 
lui, à la réalisation des projets delà commis- 
sion M 

Déjà elle avait accepté les offres de M. Saint- 
Denis, mais à la condition qu'elles ne Tenga- 
geraient,àson égard, que lorsque les corrections 
à faire par Tartiste auraient été exécutées , et 
il était bien entendu que le moulage n'aurait 
lieu que sur Tavis écrit du président, et après 
Tapprobation de la commission. 
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M. le trésorier lui communique la situation 
de son avoir. . 

M. le président rappelle que plusieurs appels 
do fonds pourraient amener des résultats : 
1« chez les babItaDts du quartier Saint-Louis, 
qui voyaient avec plaisir les décisions du con- 
seil et de la commission, 2* près des évéques 
de France^ 3' près des établissements de sourds- 
muets qui avaient fait des promesses^ 4'' près 
deiMIl^, les présidents de chambre des notaires 
d'arrondissements , 5® enfin, près de MM. les 
correspondants de la commission. 

Dans la onzième séance du 17 décembre, le 
président d'honneur^ M. le préfet Âubemon, 
proposa de s*occuper, avant tout, des moyens 
financiers à la disposition de la commission. — 
11 fut décidé que le bureau provoquerait immé- 
diatement les rentrées en relard, par des lettres 
adressées aux personnes et aux chefs d'éta- 
blissements mentionnés ci-dessus. 

Puis» la commission arrêta ee qui suit : 

« La statue sera immédiatement mise à la 
di^osition du fondeur^ pour être moulée et , 
coulée. Elle sera, par l'entremise du bureau, 
au nom de la commission des souscripteurs, 
oÇ^te à la ville de Versailles ; le maira et le 
conseil municipal de cette ville seront priés de 
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prêter lear concoiirs, par nne mise de fonds» 

qui, tout en facilitant rachèvement du menu* 
ment, sera un signe de l'hommage rendu par 
la Tille à rabbé de FÊpée. > 

M. le président mit aussitôt à Tordre du 
jour le détail des corrections faites à la statue. 

Quelques interpellations furent adressées à 
M. Michaut , présent à la séance ; il satisfit 
avec empressement aux demandes qui lui fu- 
rent faites. En conséquence, la commission 
décida que le modèle serait définitivement 
adopté et livré au fondeur, sous la direction 
de M. Michaut, dans l'état où il se trouvait en ce 
moment. 

On s'occupa ensuite du traité à passer avec 
le fondeur. M. Besnard , vice-secrétaire , qui 
avait été adjoint au bureau, pour lui prêter as- 
sistance dans une opération qui rentrait dans 
ses études spéciales, donna lecture de la lettre 
que nous avons déjà rapportée , par laquelle 
M. Saint-Denis offrait de mouler, couler, trans- 
porter et poser la statue, moyennant 6,000 fr. 
Il passa incontinent à la lecture du projet de 
traité, qui fut adopté à lunanimité. 

M. le président d'honneur appela l'attention 
de la commission sur les moyens h mettre 
en usage pour provoquer de nouvelles sous- 
criptions. On arriva à Texamen de ce qui 
était relatif à la médaille : M. Michaut de- 
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manda i contribuer à la dépense, lors même 

qu'on ne recueillerait pas les fonds nécessaires. 
La commission ajourna cette discussion à une 
époque plus opportune. 
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HMUDage, par It wmÊùMum des aowcriptears, an conseil municipal 
de la statue de Tabbé de l*^e. — Examen du bronze destiné à 
cette oravre. — DéfldI de S,700 fr. sur la somme nécessaire à 
racbèvenent des travaux. — Le conseil municipal en vote 1,000. 
— Projet d'une plaque oommémorative. — Inscription de la fiMe 
principale du monument — Travaux du fondeur surveillés par le 
statuaire. — Areetion fixée au 8 septembre 4048.— Dernières dis- 
positions. —Programme de la fftte. — Dédsion do oonseil muni- 
cipal, le suis invité k adresser «ne allocution mimique aux 
sourds-muets qui assisteront à la cérémonie. 

Le 6 février 1843, la commission des sous- 
cripteurs, reconnaissante de l'accueil bienveil- 
lant que le conseil municipal avait fait & ses 
projets en désignant un emplacement pour 
que la statue de l'illustre bienfaiteur de Thu- 
manité restât perpétuellement exposée à la vé- 
nération publique dans sa ville natale, le pria 
d'accepter, au nom de cette ville, le don qu'elle 
lui faisait de la fidèle image du célèbre institua 
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leur des sourds*muet$, en lui exposant que la 
seule charge qui pesait encore sur elle était la 
dépense relative à la construction du piédestal. 
Elle fit connaître, en outre, au conseil muni* 
cipal qu*elle avait traité avec un fondeur, et 
donné Tordre que la statue fût immédiatement 
coulée en bronze, pour lui être livrée le 15 
avril 1843. 

Le 19 juin, fut adressée à la commission une 
note de M. Berthier, inspec^ur génâ^l des 
mines, ainsi qu'une lettre de M. rinspecteur 
des mines de Seine-et-Oise , sur Tanalyse de 
deux échantillons de bronze , envoyés au labo- 
ratoire des mines à Paris par II. le baron de 
Fresquienne. 

M. le maire de Versailles transmit, le 22 juil- 
let, à la commission, la délibération du conseil 
municipal , en date du 6 févriw, dont la teneur 
suit : 

« M. le maire communique une lettre de la 
commisssion pour la statue de labbé de TÉpée, 
qui annonce Tachèvement de ée monument, et 
en fait Toffre à ta ville, au nom des souscrip- 
teurs. 

« Dansun rapport, joint à la lettre de la com- 
mission , M. le secrétaire rend compte des cor- 
rections laites à la statue. 

« La commission a annexé au% pièces un état 
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de la situation financière de la souscription ; de 
cet exposé il ressort un déficit de â,700 fr. ; 
celte somme est, à peu près, égale à celle qiii 
figure au devis pour la construction du piédestal 
de la stataew 

«Plusieurs membres sont d'avis, les uns, de 
voter une somme de 2,000 fr., les autres, de 
charger la ville de la construction du piédestal ; 
ces deux opinions se réunissent dans la suppo- 
sition que le rabais qui résultera de Tadjudica- 
tion des travaux du piédestal réduira probable- 
ment cette dépense à 2»000 fr. 

« Le consdl décide que Inacceptation de la 
statue n'aura lieu qu'après son érection sur la 
place qu'elle doit occuper ; 

« Que la construction du piédestal sera sup- 
portée par la souscription ; 

« Que la ville souscrit pour une somme de 
2,000 fr. , au paiement de laquelle il sera pourvu 
dans la session de mai. » 

Dans la douzième séance de la commission 
des sousmpteurs, du i®( août 1843, présidée 
par M. le préfet de Seine-et4)ise, il fut donné 
communication de deux rapports, Tun sur Té- 
tât de la souscription en général, Tautre sur 
celui de la souscription particulière de la ville, 
et il fut arrêté^ 1^ que Ton s'adresserait aux 
habitanis notables , par le moyen de lettres et 
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par celui de visites, dont serait chargée une per- 
sonne investie de la contiance de la commis- 
sion; 2<>que Ton s'adresserait à M. le Ministre 
de l'instruction publique , qui avait pris tant 
d'intérêt à l'érection de la statue ; 3° que Ton 
ferait une démarche vis-à-vis de Messieurs les 
membres du conseil général du déparlement, 
dont la session devait s'ouvrir le 21 août. 

D'autres rapports furent lus sur la qualité du 
bronze, sur les travaux du piédestal , etc., etc. 

Quant à la plaque commémoralive , il fut 
arrêté qu'elle serait en cuivre, enfermée dans 
une boîte de chêne ou de plomb, et qu'elle por- 
terait l'inscription suivante : 



30) WABBÈ m L ÉPÉJs;. 

AD. MAJ. GLOWL SBI. 



Sous le Règne de louis-philippe I", Roi des Français, 

^ €m MMUOMBt • été érif é par la rvcoaaalMaaca pabllq» 

Â LA MËMOUlf; DE 

CHARLES MICHEL DE L tPtK. 

Prêtre» premier InstiMitenr des Sourds-Moeto, 

« 

k vsMAiLiJS, ta i4 Kov. ITiS, aoif a mmi, &b 18 aieni. 4189. 

MONUMENT EXilCUTÉ AVEC LES OFFRANDES DE LA VILLE 

ST DBS HABITANTS, 
DES SOURDS-MUETS ET d' AUTRES PERSONNES , 

ParlttsiilDsittGinuBiailw 

MM. AUBERNON, Pair et Préfet, Président d'honneur; 



LEBRUN; 

COUPIN DE LA GOLPËRIE; 
BOISSELLIER; 
DOUCHAIN; 
D' BATTAILLE ; 
Feu le VtoDB SAiONVILLB,Pkir; 
Feule Qi«r DB lOUVBNCBL, ex- 
Maire el ex-Député. 



REMILLY, Député et Maire; 
Bon DE FRESQUIENNE, ex-Maire; 
L'abbé CARON, Vice-Président; 
DE Ste-JAMES GAUCOURS, S^; 
BESNARD, Vice-Secrétaire; 
GAUGUIN, Tr ésorier ; 
Li-G«l WATHnSZ; 
B. DBMAlHaUim; 
TAPHmON; 

Statuaire : MICIIAUT, Graveur des monnaies; 
Architecte : PARIS, Aichilecte de la ville; 
Fondeur : SAÎNT-DENIS. 

Épreuve de la planche, placée sou» la première pierre du Monument. 

G&BBiBL F., à Versailles. 
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Il fat décidé, m outre, que cette plaque serait 
posée sans cérémonie , en présence du bureau, 
et que procès-verbal en serait dressé en double 
exemplaire, Tun pour être joint à la plaque, 
Tautre pour rester aux archives de la ville. — 
On n*y ajoutait point de monnaies de Tépoque, 
suivant l'usage, à cause de Texiguïté des res- 
sources de la commission. 

Ou arrêta que Ton graverait en creux, sur la 
face principale du piédestal , Tiuscription sui- 
vante: 

Vabbé de l*épiSe, 

me a versailles, 

LE XXIV NOV. BinOCXlI. 

Relativement au jour de l'inauguration , la 
commission fut d'avis qu'il en seiait référé à 
M. le maire et à M. le préfet, et qu'en tout cas, 
l'autorité municipale devrait prescrire ce qu'il y 
aurait à faire ; mais on était d'avis que le di- 
manche 27 août serait le jour le plus op« 
portun. 

Ce qui est relatif à la médaille, a été renvoyé 
à uneépoque plus éloignée, selon les ressources 
de la commission. 

M. Michaut fit, le 15 août 1843 , un rapport 
par lequel il déclara que les conditions impo- 
sées par k commission du monument, d'après 
les articles du traité passé entre M. le baron 
de Fresquienne, président de la commission et 
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M. de Saint-Denis, étaientconvenablement ran- 

plies par le fondeur, dont il avait suivi les tra- 
vaux avec raftsiduité nécessaire. — £t que»qoanl 
araplomb, on ne pourrait le juger que surplace. 

Sur rinvitation de M. le préfet de Seine-et* 
Oise , président d'honneur, la treiâème séance 
de la coinniissiou eut lieu, le 26 août 1843, chez 
M* Tabbé Caron, vice-président. 

La commission, considérant que les travaux 
ne pouvaient être terminés pour le 27, rapporta 
la décision qu*elle avait prise précédemment, el 
décida qu'elle fixerait ullérieurement le jour de 
l'inauguration , quand elle aurait été éclairée 
par M. Paris sur Tépoque de la clôture des tra- 
vaux. 

Cet arcjiitecte, ayant éié immédiatement in- 
troduit, exposa son avis sur rexéculion maté- 
rielle et la teneur de Tinscription. Chaque 
membre prit successivemant part i la discus- 
sion. Apres un long débats la commission 
déclara choisir les lettres en bronze apj^iquées 
par des tenons scellés. Elle rapporta sa déci- 
sion du 1*^ août, et arrêta que cette inscription, 
posée sur la face principale du monument, 
serait conçue en ces termes : 

l'abbé D£ l'épéb, 
punnsE iNsrrruTBUR nss soubsb-murs , 

NÉ A VERSAILLES, 
L£ XX|V NOVJUiBaE MDGCXU. 
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Puis, rarchitecle ayant donné Tassurance 
que tous les travaux seraient terminés la se- 
■MÉBécffMffmite , la commission décida qn^rfte 
fixerait irrévocablement le jour de Tinaugu- 
latian *au dimanche 8 septembre, vers une 
heure ée retevée. 

Après que M. Paris se fut retiré, M. Gabriel , 
gPMéu Tiie la plaque , fut introduit , et il prcn 
posa d'en faire tirer des exemplaires. La < om- 
misction arrêta qu'il eu serait remis un à chaque 
MÉMcripteur^ etqoe les quatre sur papier porce- 
laine, qui avaientété apportés par M. Gabi iel,se- 
iM^nli^EertS!» jin au roi Louis-Philippe^ sduscrip- 
leur, parles soiiis de M. le préfet; ufi autre k 
AL.le préfet lui-même, présidenid honneur de la 
commission ; le troisième à M« Remilly» maire 
de Versailles; et le quatrième à M. le baron de 
Fresquienne, président de la commission. ^ 
•ci.UOTdrè du jour appelait la délibération re- 
lative à rinauguration de la statue. La com- 
miadoii^écida ce qui suit : 

Le jour de Tarrivée de la statue, M. le maire 
âe£ait,prévenu quelle monument étant terminé^ 
la commission proposait de fixer le jour de «en 
inauguration au dimanche 3 septembre, à une 
; qu'elle l'en informait, en le priait d'in- 
inter les autorités , et de vouloir bien prendre 
toutes les mesures de police qu'il croirait né- 
<ifliiii:e»t m>tammeBlîpour empéchei* la com- 

20 



« 



ao6 L*ÂBBÉ D£ L'fiPÉfi. 

mission et les souscripteurs d'être confondus 
avec la foule. Il fui arrêté que cette lettre 
à M. le maire serait présentée à rapprobation 
et à la signature de M. le préfet, président 
d'honneur. De plus , il fut décidé , à T unani- 
mité , que ledit président dTionneur serait in* 
vité , par la commission , à vouloir bien lui 
donner un dernier témoignage de sa haute 
bienveillance, en daignant être son inter- 
prète, le jour de l'inauguration , pour l'hom- 
mage h foire de la statue à la ville de Versailles. 

La commission arrêta, aussi ^ que MM. les 
souscripteurs, habitant Paris et Versailles, 
seraient invités à la cérémonie , de même que 
diverses personnes qui ont rendu différents 
services à la commissiçn. 

11 fut enfin décidé qu'une notice sur la vie de 
l'abbé de TÊpée serait imprimée et distribuée 
aux souscripteurs ; qu'elle «mrit lue le jour de 
l'inauguration , et qu'en conséquence, la céré- 
monie de l'inauguratioii devrait se composer ; 
10 de l'offre de la statue i la ville de Versailles ; 
20 de la réponse de M. le maire ; de la lecture 
de la tiètîce* 

M. le maire, dans la séance extraordinaire 
du conseil mu)ftici|>al, du 3 septembre, fit, au 
sujet de cette offre, un rapport dttlis lequel il 
rappela la délibération suivante du conseil mu- 
nicipal, aiH-ès avoir enteilétt, le 8 novemtare 
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1841 f celai de la commission qui avait été 
chargée de visiter le modèle de l&^ ^ifflMË ^e 
rabbé de rÉpée^ ' ' • • 

« L'érection de la statue de Tabbé d^ TËpée, 
après le modèle de M. Micfaaut, est autori- 
sée : celte statue sera élevée sur le point de 
jonction des mes Royale et d'Anjou (i). » 

M. le maire s'empressa, sur la proposition de 
fes coinmiasi(âi du monument, ile âxer au di* 
îAkWÊ^M septembre Tinauguration ie 19- sta- 
tue, dont elle devait renouveler solennelle- 
ment , le mAme jour, l'offre à la ville , et lui 
annonça qu'il avait prescrit déjà toutçs les me- 

(1) On avait pensé que c'était un heureux prétexte pour faire 
évacuer les maisons de tolérance et pour déporter leur immonde 
population dans des lieux plus écartés; que c'était encore, pour les 
riverains, une occasion favorable d'exhausser leurs maisons et 
de leur donner ainsi ua aspect plus régulier. On avait obaervé, 
^piani à remplacement sur la place de la Cathédrale, que lé 
nonmiieiit» qui a, en tout» 4.m 80 de hauteur^ serait comme 
écrasé par la portail, et que, pour qu'ils ftesent en rappbrt, la 
statue et le piédestal réouis devraiaut avoir 7 » de liaoleur; 
par conséquent, occuper une superficie de 17, at^,au lieu 4e 
celle de 46, 50 qu'As comprennent, avec rentourage obligé. 

L'emplacement de l'Ecole normale primaire n'était pas davan- 
tage à l'abri de la critique : Il eût donné lieu, observait-on, à se 
demander en passant si les élèves de cette Ecole étaient subi- 
tement devenus sourds -muets, ou, en regardant le tribunal 
situé en face, si l'abbé de l'Epée avait été, durant sa vie, 
magistrat. {Note de la conmmion de VersaiUes,) 

J'ai fait remarquer ailleurs que cette dernière hypothèse 
provenait d'une erreur historique. (NoU de l' Auteur,) 
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sures de police qui lui paraissaient nécessaires 
pour maintenir le bon ordre pendant là ciére- 
monie. ' * 

M. de Sainte-James Gaucourt, secrétaire de 
la commission, m écrivait, le 2 septembre, 
de Versailles , en» ces termes : 

Cl Monsieur, 

« Le bureau.de la commission, ayant connu 
bier^soirt à sept beures , le programme de Ti* 
nauguration , s'est réuni chez M. Tabbé Caron, 
et a décidé, à l'unanimité, que M. Ferdinand 
Berthier serait prié de Youloir bien adresser 
une allocuiion mimique aux sourds-muets réu- 
nis jiu pied de la 'Statue. Cette allocution devra 
durer de trois à quatre minutes au plus; on 
laisse à fi^ Berthier le soin d'exprimer à ses 
compagnons dMnfprtune la reconnaissance qui 
les anime pour l'abbé de l'Épée, leur bienfai- 
teur^ et de* leur témoigner que la viUe de Ver- 
«ffjlfay tient à honneur de perpétuer sa mémoire. 
Les sentiments de M. Bertbier sont la garantie 
de réloquence de .ses paroles. 

« Personnellement je prie M. Berthier de 
remettre au secrétaire, ou encore mieux au 
président , une note de son allocution , après 
ravoir prononcée. 

c Si M. Berthier n*eût pas annoncé, par lettre, 
qu'il devait partir pour Lyon le 24 ou le 25, on 



Digitized by Google 



L'ABBÉ DE L'ÉPÉE. 3(W 

aurait pu convenir de ces faits beaucoup 
plus tôt. 

« Si, d ailleurs, M. Berthier veut se rendre 
à midi et demi précis sur remplacement de la 
statue, il y trouvera la commission , dont les 
présidents lui communiqueront plus en détail 
leurs intentions. 

« J*ai à me féliciter d'être l'interprète de 
vœux qui doivent sympathiser avec ceux de 
de M. Berthier, et j'ai l'honneur d'être son très- 
humble et très-obéissant serviteur. » 



xixvn 



Inasgontion 4e la statua de Tabbé de l'É^e à Venaillea, sa vifle 
natale. — > Avtoritéa, garde nationale» les souids-mnels de Pana 
et d-OrlëaDB. — Min^nssement dn chemin de fer. — Alisenee 

regrettable du clergé. — Nombreuse affluence de siiectateurs. — 
Discours du préfet, au nom de la commission des souscripteurs. 
Réponse du maire. — Notice sur la vie et les travaux de l'abbé 
de l'Épée, par M. de Sainte-James, secrétaire de la commission 
du monument. — Mon allocution mimique. — Salves d'artillerie. 
— Absence du vénérable Paulmier. — Discours qu'il deyait 
i^oncer.. 

Le dimanche 3 septembre 18&3 , à midi et 
demi , au point de jonction des rues Royale et 
d'Anjou , la statue de Tabbé de l*Épée s'élevait 
sur un piédestal , couverte d*un yoile. Une en- 
ceinte avait été réservée tout autour « par les 
soins de l'administration municipale ; des pir 
quets de garde nationale formaient la haie; 
aux deux côtés du monument se tenaient des 
$çurds-muets de tout âge, de tout sexe, de toute. 
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condition^ les élèves de Tiustitution de Paris , 
parmi lesquels on remarquait leurs jeupes frè* 
res d'Orléans, que radministration du chemin 
de fer s était empressée de fiûre transporter 
gratuitement , sous la eonduite de leur respec- 
table aumônier, M. Tabbé BoucheU A une 
heure, la eommissioii, précédée de sou prési- 
dent trhonneur, M. Aubernon, pair de France 
et préfet de Seiue^trOise, prit {^ce sur la face 
principale du monument, ainsi que le corps 
municipal , en présence des autorités (moins le 
clergé (!))> des souscripteurs, et d'une im- 
mense affluence ; là, aux applaudissements ré- 
pétés de tous les spectateurs, M. le préfet, ayant 
donné Tordre d'enlever le voile qui couvrait la 
statue, Tonrit k la ville dans li^s termes sui- 
vants: 

« Monsieur le maire , 

c La statue de Tabbé de TÊpée s'offre aux 
r^;^ds de la (o^i(^ qui nous environne, et je 
suis cliargé, pur la commission de souscription, 

d'en faire hommage à la ville de Versailles, re- 
préi»entée sp^ corp^ inj^ji^pal. 

(<) Celte abstention aurait-elle été motivée, comme on l'a 
prctendii, par les opinions jansénistes de notre célèbre insti- 
tuteur? Nous ne pouvons le croire. Plus de cinquante ans se sont 
écoulés depuis sa mort ; et une tombe, des bienfaits inouïs et 
des bouaeurs mérités jjlous sépareai de cette éjptoque. 
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c Le zèle des souscripteurs, dans cette œuvre 
de reconnaissance, a été soutenu par Tappui du 
roi , par le concours du corps municipal lui- 
même, par l'honorable désintéressement de 
Fartiste, par rassentiment de la ville ratière où 
Fabbé de TÉpée a reçu le jour. 

« Versailles doit, en effet, ressentir un juste 
oi^eil d'avoir vu natbre le premier instituteur 
des sourds-muets, le prêtre vénérable qui, 
animé par la piété et la charité, a su trouver , 
dans les inspirations de son génie bienfaisant, 
le secret de leur rendre la parole et Touïe, de/ 
les initier aux vérités de la religion et de toutes 
les connaissances humaines, et de leur donner, 
pour ainsi dire, une seconde vie, la vie vérita- 
ble, celle de la foi , de la morale , de Tintelli- 
gence et de la raison. 

« Cette belle cité, si remplie de mémorables 
monuments et de grands souvenirs, sera satis- 
faite de voir élever la statue de Tabbé de TÉpée 
non loin de celle qu'elle a dédiée au général 
Hoche ; elle s'associera aux sentiments qui nous 
animent, et elle pensera, comme nous, que la 
gloire et la reconnaissance qui perpétuent le 
souvenir du guerrier défenseur de la patrie, 
doivent être aussi le partage du bienfaiteur du 
pauvre et de Thumanité. » 

M* Remilly, maire de Versailles, membre 
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de la Chambre des députés, a répondu ainsi : 

« Oui, Monsieur le préfet* Versailles doit 
ressentir un Juste orgueil* 

« Un homme d*un sublime el, cependant, 

modeste génie , un homme dans Fàme duquel 
Dieu plaça ce foyer d'ardente charité dont il 
anime ceux qui sont destinés par lui à soulager 
rhumanité souffrante, naquit dans cette ville. I^a 
sollicitude divine qui , & côté des plus grands 
maux , pilace toujours quelque heureux allége- 
ment, confia une auguste mission à notre con- 
citoyen : il devait créer la vie intellectuelle et 
morale chez une partie de ses semblables qui 
en était déshéritée. ^ Ses veilles laborieuses , 
toute sa vie furent consacrées à celte grande 
entreprise, et il put, enfin, suppléer aux or- 
ganes de ces malheureux , privés des moyens 
de communiquer leurs pensées au moyen des 
mots, et, par suite, privés, en quelque sorte, de 
toutes pensées. Sonintelligencesupérieureetob- 
servatrice, scrutant, approfondissant la pensée, 
rintelligence humaine, rendit, sous une autre 
forme, à des frères infortunés, la faculté qui 
leur avait été refusée; et en leur donnant la 
langue intelligente des signes, Fusage de ce 
langage expressif et fécond, il fit participer ces 
pauvres parias de la nature aux bienfaits de 
(éducation , les aida à cultiver leur intellfr- 
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gence , ë?eilla dans leurs âmes les idées en- 
dormies^ étouffées sous une infirmité horrible : 
noble tâche ! dont le but fut atteint par cet 
homme, à Pâme hante et sainte , k laquelle le 
bien accompli semblait si naturel, qu'il ne 
croyait pas qu'on dût jamais lui en tenir 
compte. 

i Oui, Monsieur le préfet, heureuse et fière 
de l'avoir vu nattre dans son sdn, la ville de 
Versailles, par rintermédiaire de son corps 
municipal , accepte la statue de Tnn de ses 
plus illustres enfants, de Fun des plus subli- 
mes bien£aiteurs de Thumanité « de 1 abbé de 
rÊpéel 

« Honneur à ceux qui ont voulu cette exal- 
tation publique, si justement méritée ! qui ont 
provoqué avec une louaUe pm^vérance la 
sympathie des nobles coeurs pour un génie 
vertueux et modeste I Sonneur à l'artiste désiiif* 
téressé qui a su le faire revivre parmi no«s , 
qui a voulu faire descendre dans son œuvre , 
dans ce bronze, la bienfaisante et grande pei^ 
sée qui animait ce génie 4urant sa vie de vertu 
et d'abn^ation ! 

« Je sois heweux. Monsieur le pré|S^> d'être 
Vinterprète des sentiments de gratitude de la , 
ville envers tons ceux qui ont voulu exposer à i 
la vénération publique l'image du vertueux ' 
^bé de 1 Epée, en rappelant le souvenir de | 
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ses uiiles travaux f de son dévouemeiit sans 
bornes à Thumanité, quee^te image inspire à 
d'autres , eu même temps que le noble désir 
de s'élever comme lui « la volonté de faire ser^ 
vir leur génie au bonheur de leurs semblables, 
à l'e|Lem|de des nobles et saints travaux qui 
immortalisenl notre grand concitoyen. » 

M. de Sainte^ames Gaucourt , secrétaire de 

la commission, lut une notice biographique 
sur rabbé de i'Ëpée, 

Je vins, à mon tour, payer un tribut de re* 
connaissance à la mémoire de l'illustre insti- 
tuteur de mes frères ^ et je mimai le discours 
suivant : 

< FaÈaEs ET sŒuasl 
c Dans une oirconstance solennelle, qui rap- 
pelle tant de souvenirs glorieux j il était natu- 
rel que Véloge du grand homme que nous 

célébrons ,sortît, d abord, de la bouche cio- 
qucate d'un de ses concitoyens , d'un habitant 
respectable de cette ville , qui a le droit d'être 
fièra de l'avoir vu naître^ Â la mimique main-^ 
tenant son tour! Place à cet admirable hmgage 
qu'il nousarévélé! D'autres ontcharméles oreil-' 
les attentives j quil nous soit permis de nous 
faire entendre aussi des yeux impatients ! 

t 0 image si justement vénérée de notre 
père spirituel , souris à la naïve énergie de njOA 
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sentiments exprimés dans une langue qui est 
notre patrimoine à nous, que Dieu, à Theure 
de la création , dispensa également à tous les 
hommes; que, le premier après Dieu, tu sou- 
mis au frein de Fintelligence humaine, et qui, 
plus tard, s* est posée en égale, au moins, de la 
parole dans tous les genres, secouant les vieux 
oripeaux dont l'avait affublée l'ignorance, et 
reprenant sa robe blanche de néophyte pour 
saluer ton oihbre en ce jour solennel. 

a Mais quel spectacle a frappé mes regards 
étonnés, attendris? D'où viennent les flots 
d'admiration qui se pressent autour de vous , 
pauvres enfants que la nature a traités en 
mar&tret Pourquoi tous ces rangs divers, con- 
fondus en un seul et même sentiment sur cette 
place publique de la cité royale? Ah I je le vois, 
mes frères , mes sœurs en Dieu , vous venes 
expier ici, à la face du Très:^aut, de funestes 
erreura qui ont trop longtemps voilé la terre. 
Vous venez, vous, les heureux de la création, 
proclamer, dans cette enceinte , trop souvent 
souillée par la flatterie , que tous les hommes 
sont vos frères, sont vos égaux, et que, quelles 
que soient les épreuves que le ciel leur envoie, 
ils n'en sont pas moins les fils du même Diète. 
Reportons toute la gloire de ces aveux publics 
à Fobjet si cher de nos hommages 1 Oh ! comme 
nous le contemplons religieusement ! Quel 
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langage parlent à nos regards ce geste ex- 
pressif, celle altilude pleine de majeslé, ce 
front large et haut, tout sillonné par l'élude. 
Allez, nous dit notre Rédempteur, allez, mes 
disciples bien-aimés, par toute la terre, in- 
struire vos frères et vos sœurs d'infortune, les 
éclairer, comme je vous ai éclairés, et féconder 
dans leurs cœurs, dans leurs esprits, les heu- 
reuses semences que j'ai fait fructifler dans 
les vôtres. Allez! ne redouiez pas la fatigue et 
les ronces du chemin , et que Dieu vous con- 
duise! 

« Frères et sœurs! non, certainement, vous 
ne faillirez pas à cette mission sainte. Vous 
l'avez promis, promettez-le encore devant ce 
bronze, pour nous si palpitant de souvenirs! 

« Avec moi, remerciez aussi l'artiste, si bien 
inspiré, qui a rendu notre Messie à notre ado- 
ration, qui a buriné la pensée dont il élait 
animé, en caractères ineffaçables! 

« Grâces aussi , grâces, mille fois, à la com- 
mission, si digne de mener à bonne fin cette 
œuvre de réparation qu'attendait la mémoire 
d'un des plus grands hommes de notre 
belle France, si féconde en grands hommes, 
qu'attendait Versailles, fière, dans la postérité 
la plus reculée, de l'avoir vu naître dans ses 
murs ! » 
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M. Eagène Garay de Monglave, ancien «etn* 

bre (le la commission consultative de l lnsiitu* 
lion des sourds-muets de Paris « traduisit aus- 
«l6t Terbalement mon discours ttvec une 
grande énergie et une vive sensibilité. 

U% le président annonça ^ à une beure trois 

quarts, la fin de la cérémonie, pendant que 
des salves d artillerie apprenaient au monde 
que la ville de Versailles venait de consacrer 
un monument digne de ses immortels travaux 
à rimpérissable mémoire de Fun de ses plus 
illustres enfants* 

Lors de l'érection de la statue de Tabbé de 

rËpée , l'absence du vénérable Paulmier, pro- 
fesseur émérite parlant de l'Institution des 
sourds-muets de Paris , avait été remarquée ; 
cette absence avait pour cause une indisposi^ 
tion grave qui le retenait à TÊcole. On n'avait 
eu garde de l'oublier dans les invitations faites 
pour cette c^émonie , où sa place était mar<> 
quëe en sa qualité de vétéran de la science 
mimique. Une lettre particulière lui avait été 
exactement adressée par le président et le se- 
cré^ire de la commission. 

Voici lé discours que l'honorable instituteur 
devait prononcer au pied de la statue : 

« ]Nul n'est plus digne d'aussi solennels hom- 
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mages que rimmoitel abbéde TÉpée: autaml 
lame est au-dessus du corps, aulant son œu- 
vre est au-dessus des jeux de Tesprit et de 
toutes les imitations et fictions des arts. 0 belle 
et sublime conception que celle qui crée, pour 
ainsi dire, Tâme d^un sourd*muell Le sta-» 
tuaire, avec son ciseau, travaille la pierre, et 
parvient, à force de tourmenter un bloc de 
iiiarbre> à faire, en quelque sorte, mouToir la 
matière ; l'instituteur éveille Tàme , développe 
rentendement^ rend la parole à un muet, fiiit 
jaillir la pensée de son cerveau presque in- 
animé» et lui apprend à s'exprimer avec autant 
de pureté, d^élégance et de force» que rëerivaia 
le plus éloquent. 

« Qu'on ne croie pas que cette noble et sin-» 
gulitee occupation soit bornée ; elle tient aux 
beaux-arts et à la pantomime de la scène par 
le langage d'action. La logique et la grammaire^ 
qui sont les yeux du discours , comme la géo^ 
grapbie et la chronologie sont ceux de Tbis- 
toire, inU^ttisent le sourdnnuet dans le sanc-' 
tuaire des sciences; les mots VL'ppéïés pronoms 
tiar les grammairiens désignent les relations 
personnelles, découvrent le principe du drame, 
et conduisent naturellement aux premiers élé- 
ments de Tordre social. 

1 Si Ton parcourt, d'un coup d'œil, le siècle 
qui vient de s écouler , on ne trouve pas d'in* 
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vention plus utile à rhumanité. Sans doute, 
durant cette période de gloire, plusieurs beaux 
génies ont jeté un vif éclat sur la philosophie 
et les lettres : Yun surprend, éclaire, éblouit 
par la Tariété et la prodigieuse fécondité de 
son rare talent (1); Tantre, doué de la plus 
profonde sensibilité (2) et d'une éloquence 
mâle et persuasive, défend victorieusement la 
liberté de Thomme et des peuples, en même 
temps qu'il trace les devoirs des mères, des pré- 
cepteurs de Tenfanœ el de la jeunesse ; celui- 
ci, chargé d'une haute magistrature, occupé 
par état de iaire exécuter les lois, médite 
toute sa vie sur l'objet de ses devoirs , et lègue 
aux hommes, comme fruit de ses veilles, VEs- 
prit des lais (3) : toutefois, aucnn de ces grands 
hommes, par le noble cachet de son invention, 
ne s*est placé au-dessus du fondateur de 1 In- 
stitution des sourds-muets de naissance , dont 
le génie, par sa douce influence, semble un 
astre nouveau , se levant pour féconder, éclai- 
rer une tète qui paraissait frappée de stérilité 
et abandonnée de la nature eniière ; c'est plus 
que rhumanité, c'est une inspiration divine qui 
lui fit concevoir la première idée de cette cé- 
leste invention; c'est le désir de faire naître 

(4) Voltaire. 

(t) J.J. Rousftean. ' 

(3) Montesquieu. 
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Jésus-Christ dans lé cœur de tant d'infortunés , 
et de les initier aux mystères de celte religion 
sainte, qui embrasa le cœur de Tabbé de TËpée 
et de son digne continuateur, Tabbé Sicard , 
dont, jusqa^à mon dernier soupir, je m'honore- 
rai d'avoir été T humble élève. » 
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Pièces de vers auxquelles donne naissance l'inauguration de le statue 
de l'abbé de l'Épée, à Versailles. Improvisation poétique du 
sourd-muet Pélissier, avec épigraphe» du sourd-muet Lenoir. — 
Le conseil municipal autorise le maire à accepter le monument, 
et adresse des rcmercîments aux commissaires, aux souscripteurs 
et au statuaire.— La commission sollicite en vain de M. le Ministre 
de rintérieur, par rintermédiaire de M. le préfet, one dernière sub- 
vention poir solder tes comptes.— Rdevé définitif des reeettesei 
dépenses. — THbnt de regret de la commission à quatre de ses 
memlftes ddeédés. Ses remerdments à M. le préfet Aobemon. 
— Elle décerne nne médaille an statoaire Michant. — Désir des 
soQScripteurs sourds-mnets de voir leurs noms imprimés dans les 
journaux, afin de constater leur reconnaissance pour Tabbé de 
l'Épée. La commission ne peut que fiiîre lithograpbier des listes 
générales. — Conclusion : sept vonix émis ; trois encore à exaucer , 
■ne statue dans llnstitutlon, beiceau de Tart d'élever les* sourds- 
muets; deux inscriptions, l'une, sur la maison modeste oii il na- 
qnity à Versailles; l'autre, sur la maison modeste oU il commença 
à enseigner, à Piris. 



Â roccasion de l'inauguration de la statue ^ 
plusieurs pièces de vers, plus remarquables, 
en général, sous le rapport de l'intention que 
sous celui du talent, parurent dans les journaux 

de Seine-et-Oise. 
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Notre poêle fioard-muet, Pélissier (1), voulut 
chanter* à Mm tour, cet eiiToyé du eiél, et, plus 

heureux, il réussit à le faire dans la véritable 
langue des dieux. 

Ses vers ont pour épigraphe cette pensée 
d'un de nos frères : 

tl«l«r stérttÉéd aux grands hommes , c*est l^^foer 

à la postérité de sublimes leçons. 

A. LBRom. . ' 

Il est de certains noms consacrés par la gloire. 
Ainsi que-c^ feuit purs qui scintiUent aux cieux, 
imi0Êt0UMasni^9'^*9m pages^ dto^ liyit<^ 
liêMlèeles font éclore en jalons lumineux. 

L'esprit de TEvangile, en (lé})it de Tenvie, 
Fait rayonner leur front d'un éclat souverain. 
Et Tartiste leur doit une seconde vie 
Dans le granit ou dans Tairaîn. 

M. le préfet 4 président d'honneur de la com- 
mission, adressa, le 16 septembro, à M. k 
baron de Presquienne, expédition d'une déli- 
bération par laquelle le conseil municipal de 
Versailles autorisait M. le maire à accepter 
l'hommage fait à la ville du monument de 
Tabbé de l'Épée. Dans cette même délibération, 

(1) Poésies d'un sourd-muet , avec une introduction par 
M. Laurent de Jussieu, à la librairie de Charles Gosselin, rue 
Jacob, 30. 
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le conseil municipal votait des remerciments 
aax commissaires j anx sonscrif^teurs et à Tar* 

liste désintéressé, auteur de la statue. 

M. le préfet transmit, le 30 avril 1844 » à 
M. le Ministre de Fintérieur, la demande for- 
mée par les membres de la commission, à Tef- 
fet d'obtenir une nouvelle subvention de 1,800 
francs, pour acquitter la somme restant à 
payer aux entrepreneurs qui ont contribué 
à la construction et à Téréction du monument. 
Malgré la recommandation et les démarches 
persoi^nelles de ce foncticmnaire, M. le Ministre 
ne put accueillir favorablement cette pétition, 
et voici en quels termes il l'en informa : 

« J'aurais vonlu , Monsieur le préfet , qu*il 

me fût possible de donner suite à votre de- 
mande^ mais 1 état des fonds dont je dispose 
pour encouragement aux beàux-arts ne m*eil 
ofTre pas les moyens. Je vous en témoigne tous 
mes regrets. * » 

Le 25 juin 18A5, les membres composant la 
commission ouvraient leur quatorzième et der- 
nière séance chez M. le baron de Fresquienne, 
pour procéder à la clôture définitive de leurs 
opérations. 
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Lecture fut faite d'un rapport divisé en cinq 
paragraphes : 

1® Comple-rendu des opérations depuis la 
première séance jusqu'au jour de Tinaugura- 
lion; 

2o Procès-Yerbal de la séance d'inaugura- 
tion; 

3« Compte-rendu des travaux jusqu'à ce jour, 
25 juin 1845; 

4o Examen des comptes de M. le trésorier, 
et rapport ; 

50 Invrataire des pièces écrites et imprimées 
de la commissian. 
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COMPnS BE M. LE TRÉSORIEBi, 

Recettes. 

Subvention du Ministre de l'in- 
térieur 3,000 f. • C; 

2^ Souscription du roi 300 » 

Souscription de la ville de Ver- 
sailles. 2,000 » 

ft^ Souscriptions particulières. . 6,499 ^. 

S9 Intérêts de fonds libres placés 
momentanément chez M. le re- 
ceveur général 208 &0 

^ Allocation de la ville de Ver- 
sailles pour solder les travaux. 1 ,805 &7 



Total. . . . 13,812 f. 87 c. 

1^ Acquisition de registres et au- 
tres menues dépenses. . . . 11 f. 10 c. 

29 Frais d un modèle en bois, et 

papier 27 50 

Frais d'impressions diverses. . 1 ,099 60 

Affranchissements et ports de 581 hi 

l^ettres 

Transport. . . . 1,669 f. 55 c. 
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Report 1,GG9 1.55 c. 

5^ Remboursement à M. Michaut 
des déboursés du modèle de la 
statue et de son transport à 
rinstiiution des sourds-muets, 
où elle a été exposée. • • . 1«270 » 

6<> Prix du bronze et de la fonte 
de la statue payé à M. Saint- 
Denis 6,000 » 

7"" Acquisition et frais de transport 
du granit de Soignies , pour le 
piédestal, et frais accessoires. i,4(i2 96 

80 Prix de la grille d'entourage 

en fonte 993 80 

90 Écritures diverses payées au 
sieur G... et à d'autres person- 
nes employées par M. de Sainte^ 
James* « 155 05 

10** Gravure d'une planche en cui- 
vre placée sous le piédestal, 
payée à M. Gabriel Cerf. . • 77 » 

tlo Travaux d'établissement de la 
statue , du piédestal , et acees- 
soircs payes aux divers entre- 
preneurs 2,182 51 

Total. . . 13,810 f. 87 c. 
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Balance. 

La recelte s*élève • . à 13,812 f. 87 c. 
La dépense ... à 13,810 87 

Par conséquent^ le tré- 
sorier est reliqua- 
taire de ... . 3 f • > 



Quant à «rengagement pris de publier l'état 

des recettes et dépenses dans les trois mois 
de la clôture des travaux , 

Attendu qu'il a été impossible de pourvoir 
plus tôt à cette obligation; que, d'un autre côté, 

la publication serait suffisante si elle éta.it 
faite dans les jouriiaux du département, 

La commission arrête ce qui suit ; 

Il sera iait une seule publication dans Tun 
des journaux qui paraissent à Versailles ; elle 
sera 9insi conçue & 

« La commission des souscripteurs au monu- 
ment de Tabbé de l'Épée, en terminant ses tra- 
vaux , a arrêté le chiffre de ses recettes et de 
ses dépenses dans sa dernière séance du 25 
juin, et, afln de se montrer fidèle a l'enga- 
gement qu'elle a pris dans ses prospectus^ 
çlle a fait la déclaration qui précède. » 
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1 /excédant en recette de 2 francs fut versé 
à la caisse du bureau de bienfiûsance. 

La commission, en se séparant, crut devoir 
exprimer les vifs regrets qu'elle avait éprouvé^ 
de ce que quatre de ses membres les plus dis- 
tingués, dont elle avait été à même d'apprécier 
le zèle et les lumières , n'avaient pu assister au 
terme de ses travaux. 

La mémoire du marquis de Sémonville et du 
chevalier de Jouvencel, et les souvenirs si rap- 
prochés encore de MM. Taphinon et Douchain , 
lui étaient précieux, et Ton savait combien 
leur concours avait été généreux et utile. 

La commission voulut aussi témoigner sa 
vive reconnaissance à M. Anhernon, préfet de 
Seine-et-Oise, qui, en acceptant le titre de 
président d*honneur, avait facilité Taccomplis- 
sèment de ses travaux. 

Heureuse et flattée de son bienveillant pa- 
tronage, elle aimait h renouveler à ce digne 
magistrat l'expression de sa profonde grati- 
tude. 

Après avoir pris Tavis de ses collègues, M. le 
président déclara les travaux terminés et la 

commission dissoute. 
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EXTRAIT DU COMPTB-IUBIIBU DES OPÊDÀTlONg DO DUREAU 

DEPUIS l'inauguration. * 

« Le conseil municipal * sur la proposition 
d*un de ses membres, étranger à la commis- 
sioix, a décerné, en 1843, à M. Michaut , notre 
statuaire, une médaille comme témoignage de 
sa reconnaissance pour son zèle désintéressée 
Ce don, modeste en apparence, vous paraîtra 
néanmoins précieux, et honorer autant l'artiste 
qui s'en est rendu digne que le corps qui le 
lui a décerné. » 

Les sourds^muets souscripteurs du monu-» 
ment avaient exprimé le vœu que leurs noms 
fussent publiés dans les journaux. Ce n'était 
pas orgueil de leur part, c'était le besoin impé- 
rieux de prouver à leurs frères» à leurs parents, 
à leurs amis , qu*ils avaient répondu , comme 
c'était, pour eux, un devoir, à l'appel d'une lé- 
gitime reconnaissance* Certainement le plus 
vif désir de la commission Yersaillaise eût été 
de se rendre à leur juste empressement; mais 
elle recula devant les dépenses auxquelles cet 
objet l'aurait entraînée. Il eût fallu payer les 
frais d'insertion 50 centimes la ligne, et il en 
aurait coûté 200 francs, au moins, pour obtenir 
cette publicité dans un seul grand journal de 
Paris ; de plus, on eût dû envoyer un exem-* 
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plaire de celte liste à chaque sounhnaet sov^ 

cripteur. Cétait, à 20 centimes Tun, 16 francs 
eaompt mb eompna ceux qui amient «eiueri t 
eéllectivement. La commission pensa qu'il va- 
^*fJIWA¥5 i^ire liihographier des listes de tou& 
Ij g âmic ripteprs, sans exception, lesquelles leur 
rt^aient distribuées, et permettraient d'en re^ 
pftMfaïke d-a^es dam la suite. G^listes, d'ac- 
cord ayeè les quittances mdi^duellesv appàiv 
ti.^nent à chaque souscripieui » pour qui elles 
constilueiit comme un titre personnel (1). ^ 

'^•lîWl»»"^ ' ' .1,.- -*|n.^>" 

Sur les sept vœux émis dans cet ouvrage» 
quatre seulement sont exaucés : 

Un monument s'élève dans Téglise Saint- 

Roch, à Paris, près de l'autel où labbé de TÉpée 
célébrait la sainte messe, sur l'emplacement 
même où reposent ses dépouilles mortelles. 

Sa statue orne le fronton de l'Hôtel de Ville 
de la capitale de la France. 

Une autre statue du saint Vincent de Paule 
de nos frères d infortune décore une des places 
de Versailles, sa patrie. 

Son portrait a été inauguré au Musée natio^ 
nal de cette ville. 

Mais le berceau de son admirable création, 
mais l'Institution nationale des sourds-muets 



(1) Voyez la note T 
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de Paris, attend encore sa statue, qui lui a été 

promise. 

Mais rien ne signale même an respect public 
la maison modeste où il naquit à Versailles , la 
maison modeste oà il commença à enseigner 

à Paris, 

PariSf Versailles, la France, le monde entieri 
acquitteront-ils donc en6n ces trois dernières 
dettes de reconnaissance? 

En douter un instant serait leur faire in- 
jure. 

Nous attendons avec une pleine confiance 

la réalisation prochaine de nos trois derniers, 
vœux. 
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(À) L'orthographe du nom de l'abbé de rEpéeaélé robjel 
d'une discussion intéressante, à répoque où l'on s'occupait do 
i'creciion de sa statue à Versailles. 

Lespée, c'est ainsi que ce nom est signé par son père dans 
l'extrait du registre de 1712 des actes de l'état civil de la ville 
de Versailles, que nous rapportons textuellement plus bas. 
Lespée, c'est ainsi qu'il est écrit encore au frontispice d'un petit 
livre pour étudier les règles du jeu de trictrac^ (|ui porte le mil* 
lésime de 1698, et qu'une des nièces du célèbre instituteur, 
madame la comtesse de Gourcel, a bien voulu me communi- 
quer il y a OHM on doue ans. Mais à cette ortiiograplie nous op- 
posons, noiMentooidni celle de la signature qu'on lit au bas 
d'une lettre antograplie par hn adressée à VttM SaWan, son 
élève» et, coaune lui» insUtnleor des 8owd84nuets, mate encore 
ceUe du nom de fil^ retrouvé sur nn Uvre dont 11 fit doil 
à ilMte^^aUMna Deaselatt ae in tf am M a tU , fom féo amfn m d$ 
to êHm» dmUéU$aomitéûmi âi$ preumê dammiûpenkêp^ 
MtC) à Paris, le S ûùûè 4779. 

D'ailleurs, n'avons-nous pas plus d'un exemple de ces alté« 
rations d'orthographe? 

L'empereur Napoléon, qui s'appelait d'abord Buonaparte (un 
nom italien), ne signa-t-il pas BonaparU dès qu'il se vit investi 
du commandement de l'armée d'Italie? 

A la vue de la noble particule, précédant le nom de notre 
héros pacifique, quelqu'un osera-Ul accuser sa vanité? Mais 
deneifaore que son bvmiiîlé élait devenue proverbiale? 
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( a* AiToadiMMneiil de $eiQe-ei>Ois«. } 
ftLAlRIË DE VERSAILLES. 

MsMà du registn des actu de miisanee de la vUh de 
Vmamei, pour remuée 171S. 

L'an mil sept ceot douze, le vingtrsix novembre, a été 
iiaptisé Charlee-Miehel, né avani4iier, fils de Charles-François 
Lespée, expert ordinaire des bâtiments du roi, et de Françoise- 
Marguerite Yarignon, son épouse, de eette paroisse. Le parrain 
a été Michel Yarignon, onde maternel ; la marraine, Catherine 
Fortier, veuve de Thomas YaUeran, entrepreneur des bAti- 
ments du roi, qui ont signé avecle père présent 

Signé : Michel Yarignon» Catherine Portier, Lespée et 
Biaise, prôtre. 

(B) Yoid une note, oonoemant les formulaires, que nous de- 
vons h Uobttgeanoe d'un de nos amis, M. Dupoux : 

« Deux formulaires, ou actes d'adhésion, furent imposés aux 
catholiques, à Toccasion des disputes sur le jansénisme. 

« Ydd la traduction du preoder, arrêté par l'Assemblée du 
clergé, en 1656, et sanctionné par une huUe d'Aiej^dre YU, 
du 16 octobre de la même année.:. 

« Je me soumets entièremenlh la Constitution de notre Saint 
«Père le pape Innocent X, du 31 mal 4663, sekm son véritable 
« sens, expliqué par l'Assemblée de Mssseigneurs les prélats de 
a France, du 28 mars 1654, et confirmée, depuis, par le bref 
« de Sa Sainteté, du 29 septembre de la môme année. Jerecoo- 
« nais que je suis obligé, en conscience, d'obéir à cette Gonsti- 
« tution, et je condamne, de cœur et de bouche, la doctrine des 
« cinq propositions de Cornélius Jansenius, contenues dans son 
« livre, intitulé i4u<jru<Umta , que le pape et les évêques ont 
« condamnées , laquelle doctrine n'est point celle de saint Au- 
« gustin, que Jansenius a mal expliquée contre le vrai sens du 
« saint docteur. » 

« La signature pure et simple de ce premier formulaire Ait 
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ordonnée par l'Assemblée du clergé de <660, et rendue obliga- 
toire comme lui de i'Ëtai par une déciaratiou royale du 20 
avril 1664. » 

« Voici maintenant la traduction du second formulaire, appelé 
le formulaire cT Alexandre Vil, parce qu'il fut imposé par ce 
souverain pontife, et inséré dans sa bulle du 15 février 1665. 

« Je me soumets à la Constitution apostolique d'Innocent X, 
« du 3 mai \ 653, et à celle d'Alexandre VU, du 46 octobre 1656 ; 
« et je rejette etcondamne sincèrement les cinq propoeitions ex- 
• traites du livre de Cornélius Jansenius, intitulé Auguitinuê, 
« et dans le sens du même auteur, comme le Sain^Siëge apofr* 
« tolique les a condamnées par les susdites Constitutions. C'est 
« ce que j*assure : ainsi Dieu m'aide et les saints Evan- 
« giles ! » 

« Une déclaration du roi, promulguée le 23 a\Til 4666, or- 
donna à tous les archevt^ques et évêqucs du royaume de si- 
gner ou do faire signer ce formulaire par tous les ecclésias- 
tiques séculiers et réguliers, par les religieuses et les maîtres 
d'écoles, sans aucune distinction, explication ou restriction. 

m II est présumable que le second formulaire, celui d'A- 
lexandre YII, est le jnéme qu'on proposa à l'abbé de TEpée 
de signer, lorsqu'il se présenta pour entrer dans les ordres ; 
car il ne parait pas qu'il en ait été prescrit un troisième. 

« La buUe de Clément XI, publiée en 4705, et qui com- 
mence par ces mots : vineam domM Sabaoth^ se borne à con- 
damner ce que Ton appelait le HUnu respeaueux^ c'esi^-dire . 
la prétention des jansénistes, qui consistait ^ condamner les cinq 
propositions, mais sans reconnaître qu'elles fussent extraites 
du livre de Jansenius, sous le prétexte que, ce dernier point 
étant une question de fait non révélé, l'on n'était point, en 
conscience, tenu de le confesser, même sur l'ordre du pape. 

« La bulle unigeniius du même pontife, en date du 8 sep- 
tembre .4143, contient la condamnation du fameux livre du père 
Quesnel, intitulé iBéfUmiammeroUê «tir k Nouveau TesUimerU, 
Elle ne propose pas, non plus, de nouveau formulaire. C'est, du 
reste, le dernier acte relatif au jansénisme qui soit émané du 
SaintrSiége. 

SI 
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« Les querelles du jansénisme ûireal termiaées par un ou- 
vrage intitulé : Carpi dt doctrine, adopté, en 1710, parrAssem- 
btée du clergé de France, le ne sache pas que cet ouvrage 
contienne un nouveau formulaire. On le vérifierait en se re- 
portant aux proeèa^erbanx de l'AssemMée du clergé à cette 
époque. » 

Désireux de ne conserver aucun doute à cet égard, et de sa- 
voir positivement si le formulaire imposé par Alexandre VU 
est bien celui quTon voulut fàire signer à l'abbé de l'Epée, 
lorsqu'il dix-sept ans, il demanda à être admis dans les ordres 
sacrés (dans le courant de 1719 à 30), je m'adressai au savant 
abbé Girard, sous-bibliotbéeaire de la Sorbonne, qui, avec un 
empressement que je n'oublierai de ma vie, se livra incontî* 
nent ^ d'activés recherches, relativement au iàit qui me préoc- 
cupai t. Il en résulta clairement qu'il n'avait été publié que 
deux formulaires, l'un, par le clergé de France, en 165G , l'autre, 
par le pape Alexandre VII, en 1665. C'est, à son avis, ce der- 
nier dont l'approbation a été constamment exigée. Ce ne peut 
donc être, a-t-il ajouté, que celui-là auquel l'abbé de l'Ëpée aura 
été obligé d'apposer sa signature. 

(C) Qu'on juge de l'étrange surprise que j'éprouvai en lisant 
en note ce qui suit, à la page 1 \ d'une brochure intitulée': Jnau- 
guraUon de la statue de tabbé de l'Epie dan» VereaiUeit sa vUk 
wUale. 

«Jamais l'abbé de TEpée n'a été avocat au parlement, ni 
môme admis au stage. C'est ce qui résulte de recherches dues 
récemment h l'obligeance de M. Caubert, doyen du conseil de 
l'ordre des avocats h Paris. > 

Or, cette dédaration est contraire au témoignage unanime 
de toutes les notices qui ont été publiées, jusqu'à ce jour, sur la 
vie de l'apôtre des sourdsinuets. 

Ayant tout lieu de présumer que les recherèhes en question 
n'avaient pas été feiites aussi scrupuleusement qu'on aurait pu 
le désirer (loin de moi , d'ailleurs, la moindre pensée de douter 
de la bonne volonté qu'on y a apportée), ou, du moins, que les 
archives du Palais avaient dû souffrir de la révolution de 93, je 
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me décidai h procéder moi-m<}me à de nouvelles investigations 
' à ce sujet, et je parvins eiiliii à savoir qu'aux Archives de la- 
République existait l'acte de réception de M. l'abbé de r£pée 
comme avocat, à la date du lundi 43 juillet 1733. 

La preuve de son admission eat consignée, en ontre, dans une 
lettre de ce bienfiiiteur de rhumaniié à Ufi Elie de Beaumoni, 
datée du 4er février 1779, laquelle commence par ces mots : 

• Nous avons eu l'honneur, l'un et l'autre, d'être reçus avo- 
« cats en la cour... Pour moi, l'état auquel je me suis consacré 
« depuis 1731 , ne me permet de défendre , comme avocat , que 
« ceux que les canons des conciles appellent mimabiles per- 
« sanœ » 

(D) Réponse de M. l'abbé Coflinet, chanoine, secrétaire de 
l'évêché de Troyes, à M. de Sainte-James Gaueourt, secrétaire 
de la commission pour Térection de la statue de l'abbé de 
l'Épée, en date du tl août IS43 : 

±i août i843. 

« MoHSiBim, 

« En recevant votre lettre, j'éprouvais d'abord la crainte de 
ne pouvoir répondre à votre désir; car les archives du secréta- 
riat de l'évêché de Troyes ne remontent pas au-delà de 4802. 
Mais bientôt je me rappelai qu'à l'époque de 1793, quelques ac- 
tes épiscopaux avaient été transférés k la Préfecture. Je m^em- 
pressai donc d'écrire h M. 1& préfet, pour le prier d'ordonner 
des recbercbes dtpuii ilit iwqvTà 1737. Elles forent couron- 
nées d'un plein succès. Elles fournirent même des renseigne- 
ments imprévus. C'est avec un vif plaisir que je vous transmets 
l'extraitde ces documents, destinés ^ éclaircir, toutîi la fois, une 
partie de la vie d'un homme justement illustre, et à donner 
toute la certitude désirable à un fragment de son histoire. 

« Je dois les extraits ci-joints à l'obligeance de M. Ph. Gui- 
gaard, .arcbiviste de l'Aube. Ce jeune homme, aussi distingué 
par sa science que par sa piété, me demande, jpour échange de 
son travail, un exemplaire de la notice que vous prépares sur 
l'abbé de l'Ëpée. Il vous prévient que, dans le cas où vous ne 
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relateriez jjas ces dociinients à la suite de votre ouvrage, il se 
propose de faire inipriuicr tout au long ces fragments précieux 
poiu' le uoui de riionime qu'ils couceraent, dans la Bibliothèque 
de l'école des chartes. 

« Si je ne craignais d'être indiscret , je vous prierais de m'a- 
dresser également un autre exemplaire de voire notice, que je 
eonser> erais avec soin dans mes àrchives. 

« Agréez Tassurance dessentiments respectneux avec lesquels 
je suis, etc. » 

ÀRCBIVES DU DÉPAIITBMSMT DE L'AUBE. 
Registre des actes épiscopaux (titres de Vévéché de Trcfei), 

13 mars 1738. Nomination de M. Cbarles-Michel de l'Epée à 
la cure de Feuges (arrondissement d'Ârcia^ur- 
Aube). 

34 mars 1736. Promotion de M. Gharies^lfichel de l'£pée aux 
quatre ordres mineurs et au sous^iaconat. 

S6 août f736. Patrimoine de M. Charles-Michel de TEpée trouvé 
suffisant pour qu'il puisse être promu aux ordres 
sacrés. 

%% septembre 1736. Promotion de M. Charles-Michel de TËpée 

au diaconat. 

' 28 mars 1738. Nominalion de M. Charles-Micbel de r£pée au 

canonicat de Pougy. 
5 avril 4738. Promotion de M. Charles-Michel de TËpée à la 
prêtrise. 

Registre des actes épiscopaux ( titres de Vévéché de Troyes), 
Inventaire VaUet. Registre n« 97, 4e 4734 à 4748, page 490. 

4736. Nomination de M* Charles-Michel de l'Epée à la cure 

de Feuges. 

Ao â3 mars Jacobus Benignus Bossuet, permissione divinâ, Trecensis epi- 
nse, scopus, dilecto nostro Magistro Carolo-Michali i'Ëpée, derico 
^* parisiensi , salutem in Domino ! Curam, seu parochialera ecde- 

Cura siam, sub invocatione sancti Benedicti de Feugiis (Feuges ^ ar- 
%^^!!!) rondissementd'Areis^ur-Aube), in nostrft dicoeesi, cvjus, oeco* 
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renie vacalionc, collalio, provisio et alia quaevis disposilio ad 
nos, ratiorio nostiœ digriilatis episcopalis, pleno jure, spectare 
et pertinere dignoscitur , proûl speclans et pertinens, liberam 
fiunc et vacantem per deserlionem Blagistri Laurenti Guchin 
presbylerijillius uliiœi etimmediati posaessoris pacifiai, autalio 
quovis modo çi ex cujoscumque personà, tibi presenti atqoe 
BttiiiiBiB, fcàpaci et idoneo per prœvium examen reperto, con- 
iHiInns et doDtvimus, confèrimusque et donamus, ac de itlâ, 
IMÉ|M^jMbo8 et pertinenUis universis providimus etprovi- 
tenfifèr pfeseDtês. — QooctnÀ MamUmus notarié aposto- 
Mer^ftiperlioo fiierit requisitus, quatenùs te, seu procura- 
Um^ tBUm, ad hoc légitimé oonstitntum, nomine too et 
te , in poeseesionem eorporalem , realem et actualem dictft 
parécbtali8 ecclesiie, juriumque et pertinentiuni ejusdem uni- 
versorum ponat et indiioal, adliibitis soleinaitatibus in talibus 
a^suolis, jureque cujusli))et salvo. 

DatiiiuTrecis, sub signu viciirii iioslri goneralis. auno Doiiiini 
raïUesimo septingentesimo li'igcsimo sexlo , die vei u niensis 
Martii vigesimà terliâ. prescntibus ibidem Magislro Petio Nuel 
et Daniele Lenoir.prcbbylerioTrecis respective ec>iiinjoraiilil)us, 
lestibus ad preniissa voealis, et iu presenti mittulà, cum vicario 
nostro generali, subsiguatis. 

^ifiié : Noël, Philippe, vicarius generaii», Leooir. 

FXi^audion de Charles-Michel de rEpce aux quatre ordres mi- 
;i. neun ei au sons-diaconat, 

^^^^ GUiieili^ tonsurà initiati et promoti ad quatuor minores, 
nne?*^ sAdllÀMÈBfûs, diaconatûs et presbiteratûs.ordines per noe Ja- 
■éme reg. eghim^nignum Bossuet, permissione divinft, Trecensem éi>i- 
^ ^* '** iSi|^, tû saoello palatii nostri episcopalis Treçensis, anno 
Domini miilesimo septingentesimo trigesimo sexto, die vécè 
Sabbati Saiicti mensis Martii uUimâ. 

^! Ad quatuor minores ordines. 

É. Garplufr-Michœl l'Ëpée, clericus parisiensis, pastor piUM>- 
^/^ficçïeàm de Feugiis, in nostrà dieecesi. 

Ad subdiaconaUim. 
M. C4arolufr-Micb»l rEpée,acolyt«B parisiensis, pasior paio- 
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cbialis eeclesi» ae Feugiis, in nosUà diœcesi, sub Uiulo pairi- 
mooii approbaado. . 

Palrimoinede Charles Michel de l'Epée trouvé tuf fisanê ptmt 
qu'il pui$89 é^re^çnm aux çrétti tmorU 

3» ao aoùi 

aiêi?îcg. ''^^^^"^ Benignus Bossuet, pcrmissione divinâ, Treeeosîs 
^6ô, vi. episcopus, universis présentes litteras inspecturis notum faci- 
nius quod, viso quoclam instrumento publico coràm Magistris 
Billeheu et Baptiste, aotariis,Lutetiœ couunoraDUbus, die qimità 
mensis Maii proximè elapsi confecto, quo Garolu^-FraoeiflOM 
de l'Epée et Fraoscisca Margarela Varigiiom pdua nxor, 
siis, in vico Ludovici magai^ dommorantes, «unaMm ^aoeoltt 
rum et quinquaginta librarum annui roditûs^dil^noMroMt* 
gi^o CarolQ-Michaeli de TEpée , Bubdia<x>oo p9rlsjei]9i\ paaiori 
parochialis ecclesiœ de Feugiis, in nostrft dkjeeeai» et ipsorom 
niio, in titulum patriuomi cuju» ope «d saoroa (eUajn presby- 
teratûB) ordines promoveri pwsit^ceasisse et dooaase dignos- 
ountur; qoam quidemsammam 350 liv. ex tributis çl vectiga- 
Ubus priDcipaiûs Ihunheiisis ad boc oppigneralis ob collocatam 
qmnqae vmiium librarum aummam, singulis annis percipiendi 
jus habebant, ipsi donatores jnxtà iastrumentum publicumbào 
de pe coAm Poncet, notarié in ditionc Dumbcnsi, die octavâ 
mensisJfiKi annîmillesimi seplingentesimi vigesimi septimi con- 
fectum; cujus quidem donalionis sponsores existant. AchiUes 
BellangeretAntoniusDionysius Goblain,Parisiis coniniorantes; 
nos, prœfatam summam 250 liv. anniii reditûs SLifncieutem ul* 
ope hujusmodi tiluli palrinionii, prœfatus Magister Carolufr-Mi- 
chsBl de TEpce ad sacros (eliam prcsbyteralûs) ordines prg^ 
moveri possit et valeat, judicavimus et approbavimus , judica- 
musqué et approbamus , cum hoc tamen vinculo quod diotus 
Magister de l'Epée , suum prsedilum rediUun vendere^ donajre 
aut alio pacte alienare non poterit, absque noetrft aut vicaril 
Tiostri generalis lieentiè, quod ei strictè 8ub pœnis juris înter- 
dîcimus. 

Datum Trecis, sub stgno vicarii noBtri generalis, annoDomini 
miUeaimo septingentesitto trigeaimo sexto, dié verè mensîs 
Aofusli vigesino. 
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FromÊêUm de Ckarles 4e VEfiê «u éiacmu. 

Il Mpt Clericali tonsarft initiât!, etc anno Domini 1736 , die vero 

Bi?rég. Quatuor Temporum septembris vigesimâ secundâ, per 

6,r«eiv« Boa. Bossuet. 

Ad diaconatuai. 

M. GarolusrMicM l'JSj^sulMiiMOiMpirîBieaii^p^^ pa- 
focbialia eodesi» dt Fwgiis,iii MStoà dkUMiL 

Nominatim de Charke de VEpée au cawmktU de Potigjf. 

28 mars Jacobus Benignus Bossuel, pennissionedivinâ,Trecensis epis- 
1788. eopus, diîccto nostro Magistro Carolo-Micha3li l'Epée, diacono 
i6,Vefv* parisiens!, salutem in Domino I Canonicatum et praebendam col- 
iegiatffî ecclesiœ sancti Nicolai de Pugiaco (Pougy, — airon- 
disaemeûL d'Arcia-«ur-Aube),. ia noêirà dicBeeaî, qnorwE^eocu* 
reate vacalione, collatio, presentatio el alia quaevis diapotiUo 
ad nos, raiione nostr» dignitatia ^iaaopaks» pkn« j«re,a|^ectare 
et pertiaere dignoaoaniur, proùt apeataaa aipefitiiieiis, litoDa 
Bime et vacantes per pwam et aimpUoem reaignatioDein Mar 
gistri Pétri Lorin preabyteri, illonim nltbiii et immediati poaaea- 
aoris paciflci, m maibaa Bostfia apontè et libéré làctam et per 
nos admissam, tibi presenti atqae sufficienii, capaci et idoneo, 
contulimus et donavimus, conferimusque et donamus , ac de illis 
illorumquc jni ibus et pertinentiis universîs providimus et pro- 
videmus per présentes. Quocircà Mandamus dilectis nostris 
canonicis et capitulo prœfalse ecclesiœ collegiatœ de Pugiaco 
et in eorum recusationem, P., nolario apostolico qui super hoc 
foerit requisitus, quatenùa te, sea procuratorem tuom, ad hoe 
légitimé coi»titatimi,iioimne tuo et pro te, in possessionemcoi^ 
poralem, raaiem et aetnalem dietomm canonicatûa et pr«F- 
bendtt, juriumqueet pertinentium eorumdeni vnfveraomni, 
ponent et indncant, aen ponat et îndvcat, atallmn in ctaoro, lo- 
emn et yooem in capitula, tibi, vel dicta too procmutori, pro 
te, assignent, seu assignet, adhibîtia aolemnitatiboa in tatibqs 
assuetis, jureque cujuslibot salvo. 

Datum Trecis , sub signo vicarii noslri generalis , anno Do- 
mini millesimo sepUngcntesimo trigesimo octave , die verd 
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menbis Martîi vigesimâ octavft, preseatibus ibidem Magistro 
Pelro Noei et Daniele Lenoir, presbyterio Trecis respective 
commorantibus, testibus ad praemissa vocatis et in presenli 
minuta, cum vicario nostro generali, sul)signatis. 

Signé : Lefebvre, vicarius generalis; Lenoir, Noël. 
Promotion de Charles de l'Epée à la prêtrise. 

6« 5 avril Clericali tonsurâ initiati, etc anno Domino niillesimosep- 

môme^rc li"gentesimo trigesimooctavo, die verô Sabbati Sancli quintâ 
f Jî^êi mensis Aprilis, per Jac. Ben. Bossuet. 

^' Ad Presbyteratum. 

M. Caroliis-Michael l'Epce, diaconus parisiensis, canonicus 
ecclesiaB collegialae de Pugiaco, in diœcesi Trecensi. 

Je soussigné, certifie que tous les documents ci-dessus sont 
très-authentiques. Ils ont été, sur ma demande, et d'après l'au- 
torisation de M. le préfet, puisés par M. Ph. Guignard, archi- 
viste de l'Aube , dans les Actes épiscopaux qui furent déposés 
à la Préfecture avant 1793. 

Troyes, le 21 août 1843. 

Signé : Coffinet, 
Chanoine, secrétaire de r«;véché de Troyes. 

(E) «Les agiographes, remarque M. l'abbé Bouchet, avec une 
sagacité impartiale qui l'honore, ont la sotte habitude, dans leurs 
vies des saints, do ne nous présenter que le beau côté de leurs 
héros, ce qui nuit à la vérité historique et en fausse les consé- 
quences morales, car, avec de telles vies, les lecteurs s'ima- 
ginent toujours que les saints ne sont pas des homm.es comme 
eux, et que, eux, lecteurs, étant hommes, ils ne peuvent pas 
être des saints. 

« Quand môme nous écririons la vie d'un saint, nous croi- 
rions de notre devoir d'historien de chercher et de montrer 
en lui quelque point vulnérable dans son existence. Si l'abbé de 
l'Epée n'est pas proprement un saint canonisé, c'est un homme 
de génie, et, ce qui vaut mieux encore qu'un homme de génie, 
un bienfaiteur, le plus grand bienfaiteur des sourds-muets. 
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« Son génie et sa bienfaisance ne l'ont malheureusenienl 
pas mis à l'abri des faiblesses humaines, et, loin d'atténuer ses 
fautes, nous les dirons aussi nettement que ses vertus, tout en 
gémissant de voir un homme aussi supérieur tomber formel- 
lement dans l'hérésie, et, loin de taxer l'Eglise catholique d'in- 
tolérance et de crier au rigorisme outré, nous préférons dire 
franchement que l'abbé de l'Epée a erré dans la foi et s'est air 
tiré les rigueurs de l'Eglise, société divinement instituée pour 
garder le dépôt sacré des doctrines. 

« Puis, dans le parti janséniste, aujourd'hui presque entière- 
ment éteint, les bonnes œuvres étaient communément matière à 
ostentation ; cependant, nous croyons que l'abbé de l'Epée fut 
toujours un homme profondément modeste, comme le sont 
presque tous les hommes de génie, et nous ne pouvons nous 
empêcher d'admirer la réponse qu'il fit au prêtre qui se crut 
obligé de lui refuser les cendres. 

« Le jansénisme répand une large tache sur cette belle vie 
de l'abbé de l'Epée, et les éloges maladroits des historiens et 
des panégyristes ignorants ne parviendront jamais a l'elTacer. 
Consolons-nous en disant : le soleila ses taches. Et notre pénible 
fonction d'historien une fois remplie, nous ne persistons pas 
moins à croire que la question de bonne foi et l'immense charité 
de l'ami des sourds-muets lui auront fait trouver gràoe devant 
celui qui est le Dieu de vérité, mais qui est aussi et surtout le 
Dieu de charité : Deus caritas est. 

« Comme ami des sourds-muets, nous admirons le premier in- 
stituteur public des sourds-muets en France; mais, comme chré- 
tien, nous aimons encore davantage l'Eglise catholique, dont, 
avant tout, il eût dû regretter de ne pas rester le ministre sou- 
mis. » 

(F) Copie du certificat délivré par Vahhè de VÉpèe à 

M"^ Blouîn, 

Je soussigné, instituteur gratuit des sourds-muets de Paris, 
certifie à tous ceux auxquels il appartiendra , que M'" Char- 
lotte-Louise-Jacqueline Blouïn , native d'Angers , m'ayant été 
adressée par feu Monsieur Ducluzel, intendant de Tours, pour 
que je lui apprisse à instruire les sourds-muets, cette demoi- 
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selle a fait, dans cet art, des progrès qui oui surpassé mon 
attente, et que le témoignage que j'en ai rendu, lorsqu'elle est 
retournée dans son pays, a engagé Monsieur l'intendant, quel- 
ques mois après, à m'écrire la lettre suivante, en date du <9 
février 4782 : 

« Enfin, Monsieur, la demoiselle Blouïn, pour laquelle je vous 
avais demandé vos bontés, vient d'être autorisée à ouvrir un 
cours d'éducation pour les sourds-muets à Angers. Ses talents 
sont votre ouvrage : je ne dois mes succès qu'aux vôtres, dans 
l'art où vous avez daigné lui communiquer vos lumières : 
agréez-en le premier hommage. Ce n'est pas assez que la capi- 
tale vous admire, ma Généralité va jouir de vos bienfaits ; je 
m'estime heureux d'avoir pu contribuer, avec vous, à diminuer 
les malheurs de l'humanité. 

« J'ai l'honneur d'être.... » 

Signé : DucLUZEL. 

M"« Blouïn , étant revenue à Paris pendant les vacances 
de 1782, vient d'y faire un second voyage sur la fin de celles 
de la présente année, où nous avions déjà repris nos leçons. 
Dès qu'elle y est entrée , fat cessé de les dicter par signes 
aux sourds-muets, pour lui en laisser faire la fonction, qu'elle 
a remplie parfaitement. Ses opérations lui ont attiré les applau- 
dissements d'un grand nombre de personnes de différents pays, 
qui ne pouvaient se lasser d'admirer les talents que Dieu lui a 
donnés pour réussir dans cette œuvre. Je la crois donc capable 
de conduire ses élèves au degré d'instruction auquel sont par- 
venus ceux de nos sourds-muets qui en ont donné des preuves 
dans des exercices publics, et singulièrement dans celui du 13 
août n83, en présence de Monseigneur le nonce du pape, et de 
Monseigneur rarchevt^quc de Tours, accompagné de quelque?;^ 
uns de ses illustres confrères. 

En foi de quoi, j'ai délivré le présent certificat. 
Paris, ce il novembre 1783. 

Signé : l'aljbé de l'Épéë. 
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(G) A Monsieur le directeur de l'Inslitulion nationale det sourds- 
muets de Paris, sur la nouvellç dactylologU de M. Lcménaf/er. 

• Ci 4V jttillei 4849. 

« Le nâmoira de M. LeméMger, wr leqvel voiii clenaiidei 
ravi» dea proteem de rîwtituUoe» afin da reiapUr le vmde 
M. le ndmatre de rinlériear» ne tend k rien moina qfi\ renH 
placer la dactylologie usuelle de nos sourds-muets par une non* 
velle dactylologie de Vîaventioii de Tautew. 

m D*alK>rd, tant a*ea toi que le travail de M. Leménager toit 
une métbode nouvelle, comme il le prétend. C'eat, tout au plue, 
au contraire, si l'on y voit seulement un jeu domains ingénieux. 
Or, il est ici question d'exaniiner s'il est vrai, comme il le sou- 
tient encore, que son nouveau mode digital de communication 
est plus commode, plusprompt,et plus facile que celui que nous 
employons. M. Leménager est dans une étrange erreur, loi*s- 
qu'il prête à ce dernier les inconvénients qu'il n'a pas. Ce n'est 
pas la faute de l'instrument, mais celle de la personne qui en 
fait usage, si elle ne met pas autant ou presque autant de 
rapidité dans ses doigts que M. Leménager dans les siens. Cet 
instmmnt exige des doigts tant de souplesse ou d'agilité qu'on 
n'aperçoive pas le plus l^er mouvement dans le bras. Je ne 
prétends pas^ toutefois» que notre alphabet manuel puisse suivre 
la parole à la eowse* Ce but sembla atteint m instant par le 
SifUabQir$da€ff^^0gique de lf« Reeûîag» qui entreprit d'in- 
struire lui-mj&me «m filasawd^auet» travail sur lequel divecs 
n^'T^^v'w^ présentés à notre eonaeîl d'administration. £t» 
oependant» œ n^ pensa pas qu'il pùt Mre d'une utilité indis- 
pensable dins notre édaeatiwi générale, et l'on allégua^ comme 
lune des principales raisons de son rejet, le temps considéreble 
qu'exigeait celte étude encore compliquée, quoique d^ fort 
abrégée depuis. 

« Quant à l'alpliahin (|ui nous occupe, il ne me paraît pas 
plus utile, malgré sa simplicité, de l'appliquer a renseignement 
d'uue école de sourds-muets. A «luoi hou former nos enfents a 
apprendre de mémoire un alphabet qui semble plutAt fait pour 
les perlants que pour eux ? car, iadépeadai»iae»t des viagir 
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dnq lettres de Valphabet ordinaire» on y trouve deeîndicatioi» 
représentant une iérU <fe vaydtu eatMnéeê et aeeampagnée$ 
é^miÊr$$ lêUm qui formêtU de$ ion$ pour FépHUUUnk H la ter-- 
mimntm d\M grand UÊmbr€ de molf . Adoptàt-on mâme as- 
jonrd'hui cet al^mbet de pnre convention, qui peut répondre 
que, dans un temps plus ou moins éloigné» il n'en surgirait pas, 
comme è renvi, une multitude d'autres? Dans cette hypothèse, 
auquel d'entre eux attribuer la stabilité et la prééminence sur 
les autres ? 

« En raisonnant ainsi, je suis loin. Dieu no'en garde 1 de me 
constituer le chevalier de notre dactylologie, originaire d'Es- 
pagne, et qui, après avoir été introduite par l'abbé de l'Epée, 
avec quelques modifications, dans son école, s'est propagée, à 
l'exception de l'Angleterre, dans presque toutes celles d'Eu- 
rope et d'Amérique, bien qu'on puisse lui reprocher, sans in- 
justice» de ne pas s'adapter parfaitement, dans ses diverses po- 
sitions, aux diflérenta caractères de récriture et de la typo- 
graphie. Biais pourquoi, au lieu de nous arrêter inutilement ï 
discuter le mérite respectif que peut avoir tel ou tel alphabet 
dactylologique, ne pas nous consacrer au perfectionnement, 
à la généralisation de notre langue naturelle, de notre langue 
universelle, ^e la langue des signes? Loin de chercher h 
étendre le domaine de la dactylologie, pourquoi ne pas tra- 
vailler h le restreindre au profit de l'intelligence? Dans Tétat 
actuel de l'enseignement, nous arrivons au point où la dactylo- 
logie ne servira plus qu'à tracer les noms propres de per- 
sonnes ou de lieux, et encore transitoirement, en attendant qu'on 
leur impose des signes de convention qui expriment leurs qua- 
lités bonnes ou mauvaises, procédant, en cela, comme les par- 
lants ont procède dans leur baptême universel des hommes et 
des lieux I Or. pour cette mission transitoire, dont l'importance 
diminue chaque jour, la vieille dactylologie espagnole est plus 
que suffisante, et elle a l'immense avantage, d'être adoptée et 
connue. 

Loin donc de s'occuper à perfectionner et à répandre la dao* 
tylologie, il faudrait, je le répète, chercher à la restreindre, 
Iwvaillant de plus en plus, dans notre enseignement, à substi- 
tuer l'intelligeaeeàla matière» l'idée k sa rcj^résentation hrate. 
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C'est ce que n'a pu comprendre M. Leménager, étranger qu'il 
est au véritable langage mimique. C'est ce langage qui, plus 
que toutes les dactylologies possibles, peut nous être d'une 
immense ressource dans notre inflrmilé et l'emporter même de 
vitesse, comme il le désire, sur la langue parlée. 

« Ce stqet m'a emporté beaucoup trop loio à propos d'une 
nouvelle trouvaille dactylologique, trouvaille, selon moi, sans 
importance et même sans objet. 

« Je termine en vous réitérant la nouvelle assurance du pro- 
fond respect et du sincère dévouement avec le(]uel j'ai l'hoa- 
n|»ur d'être, mon cher directeur, 

Votre dévoué serviteur. 

À MeBÊUmn Ut mamAm de la CùmmiêêUm CmmiiQtàcê de 
PlnUUuHm noltoiuile des âowrde-^ÊmêU de IWit, mit Is 
noméRe daOylologie de M, Charles Wilkorgne. 

« Ce 4 mai 1847. 

« Vous m'avez chargé, sur la demande de M. le Ministre de 
l'intérieur, de vous rendre compte d'un essai de M. Charles 
. Wilhorgne , avocat à Rouen , sur la dactiflo^rafhie ou eêémh 
graphie dee doigte y laquelle, suivant l'auteur, aurait, sur ce 
qu'on est convenu d'appeler ohes nous la âaeêifMogief l'avan- 
tage de rivaliaer presque avec la parole eUe-nème. Pour le 
prouver, M. Wilhorgne s'efforce d'établir, entre l'un et l'autre 
système, un parallèle qui, il foui bien le dire tout d'abord, ré- 
vèle, en lui, peu de connaissance des procédés en usage dans 
nos écoles. A la simple inspection des deux planches gravées 
que renferme sa brochure, et qui représentent l'alphabet ma- 
nuel de son invention, on ne voit pas trop en quoi cet instru- 
ment peut être utilisé avec fruit dans nos études. La dactylo- 
graphie de M. Wilhorgne a pour but, non-seulement d'indiquer 
les lettres ou syllabes sur les phalanges de la main , mais en- 
core, « ditril, d'exprimer d'une façon abrégée, et sans jamais 
« s'éearter des lois de l'orthographe, une prodigieuse quantité 
« de mois par l'emploi des terminaisons les plus usitée» du 
« langage, à la représentatiott desquellea sont aflèctées oer- 

f 
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o laines parties exlérieures de la maiu gauche. » L'auteur se 
croit fondé h en conclure que son nouveau moile digital de 
communication doit infailliblement produire une grande rapi- 
dité dans l'expression de la pensée, et il ajoute que, pour évi- 
ter la confusion des mots, qui semblerait, au premier abord, 
inséparable de l'adoption de son procédé, on sera tenu de fer- 
mer la main après chaque mot. Ici il fait jouer d'abord un rôle 
important h la main gauche; mais, plus tard, après avoir paru 
reconnaître l'inconvénient qu'il peut y avoir à employer les 
deux mains, il se voit obligé de transférer la fonction de la 
gauche h la droite, en réservant, toutefois, aux ongles du pouce 
et du petit doigt de la main gauche le privilège <le reproduire 
certaines terminaisons chaque fois que l'index de la droite les 
indique. 

<« Si l'on veut que l'importance de tel ou tel alphabet manuel 
se mesure sur le plus ou moins de promptitude qu'il offre, ce- 
lui que nous employons aujourd'hui ne demande , pour être 
presque aussi rapide que la parole elle-même, qu'une certaine 
souplesse dans les doigts, lors même que l'usage en serait res- 
treint à représenter, sans en omettre une seule, les lettres 
composant, soit un mot, soit une phrase. Tout bien considéré, 
nous pensofts que celui de M. Wilhorgne ne réussira pas mieux 
que tous ceux qu'on a essayé d'introduire dans notre enseigne- 
ment k diverses époques , à supplanter le système espagnol 
adopté par l'abbé de l'Epée avec quelques modifications. Ce- 
lui-ci obtiendra toujours la préférence, non-seulement des sourds- 
muets, mais des parlants eux-mômes. 

« L'auteur commet une non moins grande erreur, lorsqu'il 
prétend que sa dactylographie présente un avantage marqué 
sur notre dactylologie en ce qui concerne les rapports des 
«ourds-muets, devenus aveugles avec les autres. 

et Les aveugles de naissance peuvent aussi facilement que 
les sourds-muets, devenus aveiÀçlei , converser avec les autres 
hommes, au moyen de Dotre alphabet manuel. Il leur suffit, pour 
cela, de suivre, par le toucher, les conkmrs rapides de la main 
parlante. 

« Ed somme , la dactylographie de M. Wilhorgne ne nous 
parait guère mériter que la Gomn^ission Consultative en propose 
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l'ailoplioii à M. le Ministre en faveur de nos jeunes sourds- 
muets. C'est un système tout eonveniionuel , qui peut paraître 
plus ou moins ingénieux à certaines personnes, mais qui ne 
saurait aspirer au mérite d'une utilité réelle et d'une pratique 
générale. Il semble devoir plutôt être abandonné au choi.x des 
parlants, dont les doigts se montrent rebelles au mécanisniede 
la dactylologie usuelle des sourds-muets. 

« A notre avis , la dactylologie de l'abbé de l'Epée répond 
amplement aux besoins de cette branche secondaire de notre 
enseignement. On a beau faire, les principaux moyens de com- 
munication des sourds-muets seront toujours (et de plus en 
plus) d'abord la mimique naturelle perfectionnée, excluant les 
représentations daclylologiques des lettres d'une langue et pei- 
gnant, indépendamment des langues, chaque idée par un 
signe, puis l'articulation et la lecture sur les lèvres pour quel- 
ques-uns, et le dessin et l'écriture pour le grand nombre. 

« Essayer de ramener aujourd'hui notre enseignement à une 
dactylologie ou dactylographie plus ou moins rapide, plus ou 
moins saisissante , c'est vouloir lui faire rebrousser chemin 
c'est chercher à le pousser dans une fausse route. L'importance 
de la dactylologie ou de la dactylographie (n'importe) diminue 
chaque jour, à mesure du progrès de notre enseignement. Les 
hommes d'activité et de savoir, au lieu d'user leurs efforts à 
poursuivre le progrès dans ces moyens secondaires, insuffisants, 
applicables à la seule représentation isolée d'une langue et non 
à l'idéologie de toutes, devraient s'entendre pour concentrer 
leurs vues sur des problèmes beaucoup plus importants, dont 
notre spécialité attend, en vain, la solution, tels que les meilleurs 
moyens d'initiation à la connaissance, plus ou moins complète 
de sa langue maternelle, et l'emploi du peu de loisir que laisse 
à nos élèves cette étude, toujours longue et difficile, à quelques 
travaux intellectuels, variés, qui les intéresseraient eu les y 
ramenant. 

« Chaque année voit éclore de prétondues découvertes qui 
émanent de philanthropes mus par les meilleures intentions, 
mais, malheureusement, tout à fait étrangers à l'enseignement 
des sourds-muets. Il en résulte que, souvent, ils nous donnent, 
soit pour du nouveau, soit pour de l'utile, ou ce que nous con- 
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naissons depuis fort longtemps, ou^oe (fOi, en dtilnitivé, ne 
nous offire qu'une utilité plus que contestable. Il serait à dési- 
rer que ces personnes, qui pourraient rendre de véritables sep- 
vices, si elles étaient plus éclairées sur un enseignement qu'el- 
les ignorent, voulussent bien consulter les hommes spéciaux 
avant de bâtir leurs systèmes et de prendre la plume ; il en ré- 
sulterait une grande (économie do temps et pour eux-mômeset 
pour les hommes spéciaux qu'on charge ensuite d'examiner 
leurs écrits. Or, rien n'est plus précieux que le temps, à une 
époque où l'on vit si vite. »• 

(H) Legs d'un sourd-muet. — Un legs fort important a été 
fait à la ville de Rouen par une personne qui est morte au mois 
d'aoAt 1847, en laissant, par un acte de sa dernière volonté , 
toute sa fortune cette ville. 

Cette fortune consiste, assure-lron, en hiens-fonds d'une va- 
leur de 300,000 ît.j et en une bibliothèque dans laquelle on ne 
compte pas moins de soixante mille volumes. 

Le donateur est un sourd<muet, M. le baron Goquéb'erit dé 
Montbret, célibataire, appartenant )i une famille fort riche, et 
dont Tunique plaisir était de collectionner des publications lit- 
téraires de toutes sortes. M. Coquebert de Montbret avait des 
manières rustiques; il ftiyait la société pour vivre dans rintimité 
de ses chère bouquins, et il était animé d*une telle ardeur pour 
la science, que, malgré son infirmité, il parvint è connaître li 
fond les langues et les littératures orientales. Sa passion favo- 
rite pour les livres fut souvent exploitée, aux dépens de sa 
fortune, par d'indignes spéculateurs, qui auraientdû respecter, 
au moins, son infirmité. 

Le Conseil Municipal de Rouen eut à délibérer sur le tes- 
tament, dont la validité était contestée par les héritiers. 
Mme Rrongniart, sœur de M. de Montbret, attaqua cet acte en 
nullité, se fondant sur ce que le testateur n'avait pas la pléni- 
tude de ses facultés intellectuelles au moment où il disposait 
de sa bibliothèque et de son patrimoine en faveur de la ville 
de Rouen. Sa passion pour les livres avait souvent entraîne 
M. de Montbret à consentir à des prix énormes pour Tacquisi- 
tion de raretés bibliographiques sa ftmilie les considérait 



Digitizod by Google 



NOTES. 353 

comme îles prodigalités qui mettaient en péril sa furliuie; elle 
voulut le protéger contre la rapacité des exploitateurs, lesquels 
pouvaient d'autant plus aisément abuser des fantaisies du bi- 
bliomane, qu'il était privé de la ressource ordinaire de débat- 
tre un marché verbalement, parce qu'il était sourd-muet, et elle 
obtint qu'il lui fût constitué un conseil judiciaire. 

Les prodigues sont des fous aux yeux du monde; mais tous 
les prodigues ne sont pas des fous aux yeux do la science. Jus- 
qu'à son dernier jour, M. Coquebert de Montbret parut dans les 
conditions d'un homme qui, non seulement conserve ses facultés 
intellectuelles, mais encore les possède h un degré fort émi- 
ncnt. Les termes mêmes de son testament, les motifs assignés 
à ses dispositions dernières sont des témoignages, en quelque 
sorte complémentaires, que cet homme, voué pendant toute sa 
vie aux plus nobles investigations de l'esprit, était resté, jus- 
qu'au bout, sain de tôtc et de cœur. 

Telle fut, du moins, la présomption qui ressortit des informa- 
tions préliminaires auxquelles le conseil municipal de Rouen 
dut se livrer; mais ce fut une présomption assez puissante 
pour l'amener à accorder l'autorisation de plaider et de soutenir 
en justice la validité du legs de M. de Montbret. 

Ajoutons qu'à la présomption de lucidité se joignait, chez le 
testateur, celle de la fermeté et de la fixité de sa volonté dans 
l'acte important de sa munificence; car le testament avait été 
fait en quadruple expédition et déposé en quatre endroits dif- 
férents, afin qu'il fût mieux garanti par le donataire. 

Des légataires particuliers demandèrent à la ville la délivrance 
de leurs legs; mais leurs prétentions restèrent nécessairement 
subordonnées à l'issue de la contestation. Toutefois, la levée 
des scellés eut lieu à la requête de la ville et de Mme Bron- 
gniart, sous réserve des droits de chaque partie. 

(I) La méthode de l'abbé de TEpée , couronnée des succès 
les plus heureux, donna lieu, d'abord, à un arrêt rendu en con- 
seil d'Etat, le 21 novembre 1778, par lequel le roi Louis XVI 
annonçait qu'il prenait sous sa protection l'établissement de ce 
grand instituteur, non moins recommandable par ses vertus 

23 
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qu'estimable par ses taleuts, et qo*il avait Tiataution d'en as- 
surer la perpéluilé. 

Ce premier arrêt fut suivi d'un second, du 25 mars 1785, que 
nous croyons devoir rapporter textuellement : 

« Le roi s'ctant fait représenter, en son conseil, Tarrél ren'du 
en icclui le 2< novembre <T78, par lequel, étant informée du zèle 
et du désintéressement avec lequel le sieur abbé de l'Epée s'est 
dévoué h l'instruction des sourds et muets de naissance, Sa Ma- 
jesté aurait ordonné qu'il serait incessamment procédé à l'i'xa- 
men fies moyens les plus propres a former, sous sa protection, 
dans la ville de Paris, un établissement d'éducation et d'ensei- 
gnement en faveur des sujets de l'un et de l'autre sexe qui se- 
raient affligés de cette double infirmité, et que, à cet effet, il 
serait proposé h Sa Migesté tels statuts et règlements qu*il ap- 
partiendrait , tant pour sa fondation que pour le gouveriiement 
et direction desdits établissements, et, en attendant qu'il y ait> 
été pourvu définitivement, Sa Migesté aurait ordonné que, sur 
la portion lilMre des biens que les monastères des Céleskins, si- 
tués dans le diocèse de Paris, tenaient de la libéralité des rois 
ses prédécesseurs, il serait, sous les- ordres des sieurs commis- 
saires établis par ledit arrêt pour veiller particulièrement à 
tout ce qui pourrait accélérer et préparer ledit établissement, 
payé et délivré par le sieur BoUioud de Saint-Julien , commis à 
la régie desdits biens par les arrôls des 29 mars et 6 juillet 1776, 
toutes les sommes qui seraient jugées nécessaires, soit pour la 
subsistance et entretien des sourds et muets qui seraient sans 
fortune, soit, en général, pour toutes les dépenses pré[>aratoires 
dudit établissement. Et Sa Majesté s'étant fait reiuln; coni|)le, 
tant de ce qui a été fait jusipi'a présent, en exécution dudit 
arrêt, que de l'empressement avec lequel plusieurs évêques, et 
notamment ceux d'Orléans, d'Amiens et de Soissons, ont déjà 
coneoiffu à l'exécution de ses vues pour la dotation de cet éta- 
blissement, elle aurait reconnu que le moyen d*exciter et d'é- 
tendre une émulation aussi précieuse pour l'humanité, serait 
d*en fixer, dès è présent, le siège, et de mettre ainsi les pauvres 
qui seront forcés d'y avoir recours, en état de jouir, sans délai, 
de renseignement qui leur aura été assuré, et les autres évé- 
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ques du royaume à portée de faire participer leurs diocésains 
à cet avantage, par l'application et cession d'une légère portion 
des biens vacants qui pourront se trouver, h l'avenir, h leur dis- 
position, et principalement de ceux qui proviendront de la dota- 
tion royale. £t Sa Majesté s'étant pareillement fiiit représenter 
les divers plans, devis et projets, qui ont été dressés par les 
ordres desdits sieurs commissaires pour la construction d'un 
hospice propre à recevoir les sujets de Tun et de l'autre sexe, 
elle aurait de même reconnu que cet établissement ne pouvait 
èlve mieux placé, et avec plus de célérité et moins de dépenses, 
que dans la partie des bâtiments conventuels du monastère des 
Célestins de Paris, qui a son entrée par la rue ilu Petit-Musc, 
et est séparée des autres lieux claustraux, ainsi (lue de l'église, 
par une ligne transversale de démarcation, qui a été tracée, à 
cet effet, du levant au couchant, par le sieur Lemoine de Cou- 
son, architecte ; et comme, d'ailleurs, le grand nombre d'élèves 
dont le sieur abbé de TËpée est aujourd'hui surchargé, ne per- 
met pas de différer plus longtemps la fondation de cet établis- 
sement, Sa Mtjesté, en attendant que le sieur archevêque de 
Paris ait prononcé, en la forme ordinaire, sUr la destination 
des biens dudii monastère, et, néanmoins, après avoir pris l'avis 
dudit sieur archevêque , a jugé convenable de faire connaître 
ses intentions définitives, tant sur son emplacement, que sur 
les conditions (jui seront nécessaires pour y ^tre admis. A quoi 
voulant pourvoir, ouï le rapport, et tout considéré, le roi, étant 
en son conseil , a ordonné et ordonne ce qui suit : 

« Art. \^^. Il sera incessamment pourvu à la confection des 
distributions et réparations nécessaires pour recevoir l'établis- 
sement des sourds et muets, de l'un et de l'autre sexe, dans !a 
partie des bfttiments et lieux conventuels des Célestins de Pa- 
ris h ce destinée, et y former un hospice permanent d'éducation 
et d'enseignement en leur &veur, par le sieur abbé de l'Ëpée 
et autres instituteurs qui lui succéderont à l'avenir. 

« f. Le montant des frais desdites réparations, lesquelles se- 
ront ihîles sur les plans et devis qui en auront été préalable- 
ment dressés et agréés par Sa Majesté, sera avancé et délivré 
par le sieur Bollioud de Saint-Julien, receveur général du 
clergé , sur les revenus libres des biens des Célestins du dio- 
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« èse de Paris, sur les Ofdoniiaiieeftdttflîear archevêque, et dans 

Ic^ Ici mes qui seront convenus i ce sujet, sauf, lors du décret 

à intervenir pour l'union et application desdits biens, à retenir 
Icsililes avances sur les deniers coraplants qui seraient desti- 
nés h former la dotation de cet établissement. 

« 3. Jusqu'à ce que , en conséquence dudit décret, il ait été 
pourvu d'une manière convenable à ladite dotation, il sera an- 
nuellement payé et délivré par ledit sieur de Saint-Julien, sur 
les mêmes biens, au sieur abbé de l'Epée, et sur ses simples 
quittances, la somme de 3,400 liv., pour être employée à l'en- 
tretien des pauvres sourds et muets , de Tun et de l'autre sexe, 
qui pourront en avoir besoin, et à ûiciliier rinstruction de Tec- 
clésiastique adjoint à ses travaux ponr se former audit ensei- 
gnement. 

« 4. Â compter du jour du présent arrêt, et jusqu'à ce que 
ledit établissement ait été consolidé par lettres-patentes de 
Sa Majesté , les rentes et redevances qui ont 4té ou seront, par 
la suite , unies et affectées à la fondation et entretien d*icelui 
par les décrets des évêques, et notamment ceux des ôvêques 
d'Orléans et d'Amiens, des 14 mars 4780 et 4 or août nsi , et 
lettres- patentes confwmatives, dûment enregistrées, seront 
pergues par ledit sieur de Saint-Julien; en conséquence, seront 
les divers établissements chargés de l'acquit d'icelles, ensem- 
ble les fermiers et ilébiteurs , même les payeurs des rentes de 
l'Hôtel de Ville de Paris, tenus de payer et vider leurs mains 
en celles dudit sieur de Saint-Julien, au moyen de quoi et sur 
les quittances qu'ils en recevront, ils seront et demeureront 
bien et valablement déchargés ; et seront lesdites sommes par 
lui remises audit sieur abbé de l'£pée, et employées au profit 
des sourds «t muets , aux conditions imposées auxdits décurets 
en faveur des siqets de chaque diocèse. 

« 6. La pension gratuite entière pour chaque élève sera et 
demeurera fixée h la somme de 100 liv. par an , et la demi* 
pension h celle de SOO liv. ; et ne pourront être lesdites pensions 
payées et continuées au-delà du terme de trois années, passé 
lequel les mêmes siyeto ne pourront plus en jouir, sous quelque 
prétexte que ce soit. 

« 6. Lesdites pensions et demi-pcnsious gratuites ne seront 
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accordées des sujets d'une pauvreté reconnue et attestée 
par le oertMcat du curé de la paroisse et par l'extrait du rôle 

des impositions , qui sera , à cet effet , délivré par le receveur 
particulier de l'élection ; et seront Icsdits extraits et cerliticats 
dûment légalisés par le juge royal le plus prochain, pour ôtre, 
s'il y a lieu, sur iceux procédé à radmission du sujet dans ledit 
hospice. 

« 7. Toutes les dispositions ci-dessus seront exécutées jus- 
qu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné par les décrets, rè- 
glements et lettres-patentes à inter^'enir, pour la direction et 
«dlninistration temporelle et spirituelle dudit établissement; et 
sera, en conséquence, le présent arrêt notifié, de l'ordre du 
roi, aux débiteurs des redevances et payeurs des rentes aflbc- 
lées è la dotation d'icelui, à ce quils n*en ignorent et aient à s'y 
conftyrmèr. 

• Fait au conseil d'Etat du roi, etc. » 

(J) Différence entre les moU sourd et muet et sourd-muet. 

Dans les premiers temps où le triste sort des enftnts at- 
MrtsdeaurdiHEnutlté éveilla la commisération publique, on 
se servait babimellettent de rexpresskm wwd H mma. Ce 
n'est que vers la fin du dix-huitiëtte siècle que seani^sel de- 
vint le terme consacré. 

Quoi qu'il en soit de ces deux appellations, l'analogie fon- 
dée sur les rapports des causes avec leurs effets nous amène 
à établir entre l'un et l'autre une distinction raisonnée. 

La dénomination de sourd et muet suppose deux incapacités 
distinctes et ne découlant pas forcément l'une de l'autre; d'une 
part, l'incapacité d'entendre, occasionnée par la paralysie du 
nerf auditif ou par toute autre cause, de l'autre, l'incapacité ab- 
solue d'articuler la parole humaine, cette incapacité étant le 
résultat physiologique d'une paralysie ou lésion survenue dans 
ta langue ou danstoute autre partie de l'appareil vocal, tandis 
que l'appellationdeioiirdHiiiiet renferme, au contraire, Tidéedu 
rapport direct de la surdité au mutisme, de telle fîBîçon que ce- 
Ittî-d soit considéré alors comme la conséquence obligée de 
celle-Di. 
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Eu Uu'se générale, ne remarque-t-ou pas que l'appareil vo- 
cal de nos jeunes sourds-niuels »'sl luut aussi bien conformé 
que celui dos jeunes enlendanls-pai laiits? Toutefois, évidem- 
ment les premiers ne réussissent pas, cumuje lesseconds, toutes 
conditions <'gales, d'ailleurs, à acquérir l us ge, proprt;ment 
dit, de la parole, savoir : la llexibililé, la pureté, la douceur, 
le charme de l'articulation. Quelle cause peut amener, un 
désavantage, 8i ce n'est Tinactiou^plus ou moins prolQagée^4^ 
organes vocaux du jeune sourd-muet, et surtout Tabsence, pçiB|i-. 
plète chez lui, de la surveillante, de Tinstitutrice éléoi^ii^iii^. 
de la parole, du juge infaillible des sons, une oreille ouverte» 
attentive, exercée? . 

N'est-on pas fondé à induire de là que, chez le jeune sourd-, 
muet, les organes de la parole sont tout à dit dans le cas d'une 
arme dont les ressorts, foute d'usage, se rouilleraient et per- 
draient leur élasticité? 

Le nombre des sourds et muett paraît, en ce moment, si faible 
comparativement à celui des sourds-muets, que c'est de ces 
derniers seuls que les gouvernements s'occupent exclusive- 
ment aujourd'hui, et que, sur la porte des établissements qui 
leur sont consacrés, on ne lit plus que ces mots : I^slilution 
ou école des sourds-muets ci non des sourds et muets. 

On a prétendu établir cinq catégories {\) parmi les jeunes 
sourds-muets de chaque année réunis à l'Institution nationale 
de Paris, catégories qu'on a basées sur leurs différents degrés 
de surdité. Moi, homme incompétent en pareille matière, je 
laisse à tout autre le soin de constater l'exac^tude ou l'ineiapr 
titttde de celte remarque (3). . r k ■ 

(K) Extrait de l'allocution de M. Ferdinand Bcrthier au 
banquet anniversaire de la naissance de Vabbé de l'Epée^ du 
11 décembre 1842. 

« Mes amis I le moment qui s'enfuit est trop précieux, trop 
solennel pour que je néglige l'occasion qu'il m'offre de foire 

(1) Irotltf de /et* <e dodeur itord eur iu maladies de l'areiUe el de 

Vaudition, 

Ci) On peut coosulter avec fraii le travail de M. J.-B. Paybonnienx, 
cité plus haut. 
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un appel h voire eoiicours «le camarades el de frères. Cet ap- 
pel n'est pas nouveau pour vous : déjà, il vous a clé fait par 
mol; déjà vous vous y êtes associés de cdHir. Il s'afrit de l'a- 
chat du tableau de notre frère Peysou (de Montpellier), re- 
présentant les derniers monicnls de l'abbé de l'Epée. Mes dé- 
marches pour y parvenir sont connues de plusieurs d'enUre 
vous ; malheureusement, à mon bien vif regret, jusqu'ici elles 
n*ODt été couronnées d*aucune assurance positive. Quoi qu'il 
èn soit, et pour Tacquit de ma conscience, il était de mon de- 
voir, c'était, dans ma pensée, un parti pris de venir vous en 
rendre compte dans une occasion solennelle comme celle-ci. 
Pavais besoin de clore ainsi la mission de mandataire que voua 
m'aviez confiée depuis si longtemps et à laquelle je m'enor- 
gueillis d'avoir toujours été fidèle. Ferme liez-moi donc, en fi- 
nissant, de soumettre à votre approbation une nouvelle de- 
mande que j'ai signée et qu'aucun de vous, j'en suis sftr, ne 
refusera de signer, h mon exemplr. Demain elle pourra être 
déposée entre les mains de M. le Ministre de l'intérieur. Que 
Dieu soit en aide aux pauvres sourds-muets I » 

PitUim àU.U emU Dvehàlel, minisin de rnOérieur. 

« Paris, le 41 décembre 1842. 

« Monsieur le ministre, 

a Les sourds-muets de tous les pays, de toutes les conditions, 
réunis ai^ourd^hui, suivant l'usage, en famille et dans un ban- 
quet pour fêler l'anniversaire de la naissance de l'abbé de 
rEpée, pensent qu'ils ne sauraient mieux faire écUter leur re- 
connaissance envers celui qu'ils ont l'habitude d'appeler leur 
père intelMuel qu'en tendant versYotre Excellence leurs mains 
timides, mais confiantes, et la sollicitât en fiàveur d'ttu des 
leurs, de Peyson, artiste distingué, auteur d'un portrait de 
l'abbé Sicard, que la liste civile a daigné lui commander pour 
le musée historique de Versailles, où il ligure en ce moment. 

Peyson a, de plus, exposé, au salon de 1839, un grand ta- 
bleau représentant les derniers mometUs de l'abbé de VEpée. 
Cette œuvre remarquable n'a pas trouvé, jusqu'à ce jour, un 
Mécène. 

Peyson, sans protecteur, presque délaissé, aurait, depuis 
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longtemps, brisé son pinceau, si ses frères ne s eUiient efforcés 
de faire luire, à ses yeux, un rayon d'espérance en lui répétant 
qu'il y a ici-bas une Providence pour les jeunes talents mal- 
heureux. Votre Excellence ne refusera [tas de réaliser celte 
prédiction de l'amitié en autorisant l'acquisition du tableau de 
notre artiste. Qui de nous peut en douter en &e rappelant ce 
que vous avez déjh fait, Monsieur le ministre, pour un autre de 
DOS firères, pour Léopoid Loustau, peintre habile, à qui vous , 
avez ooAiniandé successivement deux grands tableaux religieux? 

« Tous les sourds^muets et tous leurs amis attendent avec 
une égale confiance Teifet de votre sollicitude en iàveur de 
Peyson, son digne . émule. 

«Nous sommes, avec le plus profond respect , 

Monsieur le Ministre , 

Les très^umbles , etc. 

Avec la plus instante recommandation h l'intérêt de Monsieur 
le Ministre de l'intérieur, L. De Jussicu, membre du 
Conseil supérieur des établissements de bienfaisance; 

A. de Lanneau, directeur de rinstitution royale des sourds- 
muets; Ferdinand Berthier, doyen des professeurs de 
rinstitution royale des sourds-muets; Victor Lenoir; de 
Nogent; Imbert; Saloède de Monville; Leroy; Pélissier; 
D** Portai; L. Fabrège; Bonniol; Ch. Michel; A. Lenoir; 
Léopoid Loustau; Greux; Dumont ; A. Gamble ; Leguillon; 
Lardé; Brézillon; Worner; Damien; Fouret; Boudin; 
Couvert; Boulard; de Widerkehr; Chômât; Steiner; 
Rouet; Duneuf; Dréville; Cervoni; Huart; Lemarié; 
Franclet; Bézu; Puybonnieux , professeur k l'Institution 
royale des sourds-muets; Follet; Trezel ; Nonnen; Mi- 
chelet, membre de la Commission Consultative de l'Ins- 
titution royale des sourds -muets; Queilhe; £. Allibert; 
Lecomte; Eug. Garay de Monglave, membre de la Com- 
mission Cionsultative de l'Institution royale des sourds- 
muets, remplissant les fonctions d'inspecteur-général des 
études; Léon Gilles; Robillard; Â. Levassor. 
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(L) « Â Mêirieurs letmmhns de taCommi$iiimComullaU»e de 
rinHUuthn raffole de$ eourdê^ueU de Parii. 

€Pftrw,coi4iiiai 1$46. 

« Messieurs, 

« J'ai l'honneur de vous rappeler qu'au dernier banquet an- 
nuel des sourds-mue Is en commémoration de FanDiversaire de 
la naissance dê l'abbé de l'Ëpée , banquet auquel la plupart 
d'entre vous avaient bien voulu s'empresser de prendre part, 
j*avais été chargé, comme président, d'annoncer qu'un de nos 
frères, M. Peyson^ peintre d'histoire, par un élan spontané de 
son cœur reconnaissant, olfirait k l'Institution royale de Paris 
son tableau représentant les derniers moments de ce grand 
homme de bien. Nous fûmes heureux de vous voir témoigner 
hautement que l'Institution, dont l'administration vous est con- 
fiée, serait flère de posséder dans son sein un souvenir d'un de 
nos artistes qui ont le mieux recueilli les précieux fruits de 
réducation qu'on reçoit dans cet établissement. 

« Si un V03U de sa part avait quelque droit à être écouté de 
vous, il demanderait que son tableau lîf2:nrj\t dans votre salle 
du conseil, car il ne serait i)as à sa place dans relie des séances 
publiques, qui, par la disposition du jour, nuirait i)Uitôt b son 
ex{)osition , et qui, d'ailleurs, renferme déjà un grand tableau 
reproduisant un beau trait de la vie de l'abbé de l'Epée. 

« Les sourds-muets osent espérer que vous voudrez bien 
liiire apposer au bas du tableau une inscription constatlmt, à la 
fois, et le nom du donateur, et le motif de son oiEninde. 

« Veuillez, le plus tôt que vous jugerez convenable, envoyer 
prendre le tableau , dans l'atelier du peintre, quai Bourbon, 39. 

« Permettez-moi, Messieurs, de saisir cette occasion de vous 
prier d'Agréer l'hommage de notre reconnaissance et de celle 
de tous les élèves, qui seront heureux de voir multiplier autour 
d'eux l'image de leur créateur intellectuel. 

« Votre très-humble et très-obéissant bcrviteur , 

« A. Lmon. » 
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(M) L'oinplaeriiieiil îu'Uiel de rinsliliUion des sourds-imicts 
de Paris fiil jadis la |>ropriélé d'une colonie de l'hôpital Sainl- 
Jacques-du-Haut-Pas , situé en Italie, dans le territoire de la 
république de Luc^iues, colonie connue sous le nom des re/i- 
gieux di cet hépitai^ ou de frères pontifes ou consiruèieMre de 
ponts. 

Nous ignorons Tépoque précise de celte fondation àJParis. 
Seulement des lettres de Gharles4e-Bel, de l'année ainsi 
que d'autres lettres de Philippe de Valois « de Tannée 1335, 
nous apprennent que ces religieux avaient ta jouissance de la 
moitié d'un local nommé le Closduroi \ qu'ils y recueilkâenlles 
pèlerins de la Terre-Sainte, et portaient le signe du tan sur leurs 
habits. On les appelait aussi les frères hospitaliers. 

Leur preinit're chapelle fut bénie en 1350. Une autre [)lus 
vaste, dont les cliefs avaient le titre do commandeurs , s'éleva 
en <519, et fut éi igéc, dans le cours de 1566, en succursale de 
réglise paroissiale, malgré l'opposition des curés du voisinage. 

« Avons permis et permoltons, porte la Sentence de rOfficial 
de Paris y aux manants et habitants desdits ûtubourgs de la 
porte Saintniacques et de Notre-Dame-des-Ghamps, avoir, à 
leurs dépens, autres personnes qui disent^ chantefU et céUf)rent 
2t haute voix, et avec chants, lesdits office» divins, etc. » 

En f 573 , il ne restait plus que deux religieux dans cet h6- 
itital , presque abandonné. Catherine de Hédicîs s'étant ikil 
bâtir un nouvel hôtel appelé Hôtel de la reine , et , plus tard , 
Hôtel de Soissons , sur l'emplacement (lu'occupaient alors les 
f illes repenties, et où s'élcvc aujourd'lmi la Halle au Blé , ces 
fdles, dépossédées, vinrent s'installer dans le monastère des 
moines de Saint-Magloire , qui. par contre coup, prirent pos- 
session de la maison de Saint-Jacques-tlu-IIaut-Pas, emportant 
avec eux les reliques de leur patron. De là cette demeure prit 
le nom de leur ordre. 

La chapelle du monastère vit, en 1584, s'édifier, à côté d'elle, 
une nouvelle succursale, consacrée aux besoins spirituels des 
fidèles du quartier, qui ne pouvaient guère s*accoinmoder des 
heures des religieux. 

Hais cette église Iht bientôt trouvée ai petite , qu*on se vit 
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fbroéy dans Tannée 1630, d*en enlreprefidre la reoonatmolkm , 
qui ne put être terminée qu'en 1688. JfoiMtfeiir, frère de 
Louis XIII , en avait posé la première pierre ; et les libéralilés 
du prince de Longueville contribuèrent à son achèvement. 

Le bâtiment qui avait servi è l'ancien hôpital, et qui fbl dé- 
moli en 4823, était séparé de l'église paroissiale par une ruelle 
connue , à cette époque, sous le nom de rue des Deux Eglises , 
auquel celui de rue de l'Abbé de VEpée a été récemment sub- 
stitué, à la demande de rinsliluLiun des sourds-muets. 

La vie que menaient les moines de Sainl-Magloire, scandalisa 
tellement l'évéque de Paris, Henri de Gondi, qu'il résolut de 
les supprimer, et de donner leur établissement aux prêtres de 
l'Oratoire. Cette maison devint ainsi le premier séminaire dont 
la capitale ait été pourvue. Elle se maintint avec cette destina- 
tion jusqu'à la révolution de 1792, qui y transféra, ainsi que 
nous l'avons dit, l'Institution des sourds-muets, fondée par 
rabbé de l'Ëpée. 

Voiei la description exaeie de cet édifice, tel qu*il existe au- 
jourd'hui : 

Il est situé au-desm de l'église de SaintJacquesHin-flautr 
Pas. Son portail, lourd et massif, disgracieux à Tœil, n'offre 
rien de remarquable comme œuvre architecturale. Les princi- 
paux corps de logis, formant les trois côtés de la grande cour, 
sont : le bâtiment des garçons, en face de l'entrée; à gauche, 
celui des filles; h droite, un autre bâtiment qui renferme un ate- 
lier (celui des menuisiers), la salle des séances publiques, 
communi(iuant à la Bibliothèque, rinfirmerie des garçons, ou- 
tre les logements du médecin, de l'aumônier et des employés. 
Au nord, un vaste appendice a été consacré à tous les détails 
de l'administration et aux appartements du directeur, du pro- 
fesseur fiiisant fonctions.de sous-directeur et du receveur-éco- 
nome. La saUe des séances do la Commission Consultative est 
attenante aux premiers. Du même côté, se^iéroulent trois jar- 
dins : le premier est destiné au directeur, le seoond au rece- 
veur-économe, le troisième à l'aumônier. Le niveau de ces trois 
jardins, qui oôtoyent la rue de l'abbé de i'Epée, est élevé d'un 
mètre au-deBsus de celui du grand jardin de la maison. . 
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GonuM les trois pelîU jirdiiis qoî râvdaiaenl, le bàtioMnt 
an q«0fttioo doMie «ir It rte de TalM de l'Epée, el fiûl angle 
nlérieereniMt) da eôlé do grand jardin» avee la dn pris* 
eipal corps de logis. 

Pour isoler complètement rineliliitiott des aourds^nueis , on 
a démoli, il y a quelques années, une vieille masure formant 
l'angle des rues d'Enfer et de l'abbé de l'Epéc, laquelle avait 
abrité jadis le quartier des tUles, et tombait en ruine depuis 
long-temps. 

L'ensend»le de ces construelions, surmontées de paratonner- 
res, et élevées de quatre él^^^es, réunit presque toutes les con- 
ditions de commodité et de salubrité désirables. 

Le bâtiment des garçons, fiadsant (àoe au grand portail, est 
situé entre le jardin, avec terrasse au eoacbaat, et la cour au 
levant. Dans cette cour, on contemple un orme colossal, dont 
la tête domine nMjestueasement les plus hanles maisons d« 
quartier SaintiJacques, et s'aperçoit de toutes les éminenees 
de Paris et des alentours. Ce géant végétal, dont Texistenoe 
remoûte à plai de trois siècles, tHubiagea le bon La Fontaine, 
lorsqu'il vint passer deux ans dans une cellule du séminaire de 
Sainl>MagloifB. Il vit s'asseoir fréquemment aussi, sous son 
iBUillage, réioquent auteur du FeHt Ùarêfm. 

Un bassin occupe le centre du jai-din , à l'extrémité duquel 
règne un quinconce de beaux tilleuls, au milieu duquel s'élève 
un gymnase. Au fond de ce quinconce, un mur sé[)are d'une 
institution de jeunes parlants une longue fde d'élégants par- 
terres que nos jeunes sourds-muets se plaisent à cultiver à leui*s 
heures de récréation. Le Jardin des Plantes leur envoie le su- 
perflu de ses richesses. A frais communs, ils y ont taillé, in- 
dustrieux horticulteurs, des voûtes, des berceaux, des grottes 
de charmille. Là, faisant trêve à leurs jeux, ils se groupent 
pour étudier sur des tables éparses, et, dans leur libéralité , 
livreneniiâle, tont le reste du jour, leurs fialcbes oasis àqai 
vwitaalottlr. 

La maifeon des garooM est surmomée d'ane horloge à deux 
cadmna taornés, Tun vm la cour, VmHln du côté d« jardin, 
dette IMoge set abritée par un fietit aamj^nile qua<xuiimine 
nnegirottette. TVHitleloag de la gnnde iîcade de laeear 
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gne, au re&de-dMmMée, une galerie covrerte, intérieuremont 
tapissée de tableaux extraits de revues pour les enfauts; d'i- 
mages reproduisant leurs jeux; de cartes géographiques; de 
tableaux synoptiques d'histoire; de gravures représentant les 
hauts-faits des annales de tous les peuples, les merveilles de 
la nature, les grands hommes de France, etc., etc. Ses piliers 
supportent, au premier étage, une autre galerie vitrée, foiiaiit 
saillie sur le bâtimeat. Le long du rez-de-chaussée s'ouvreot 
des salles d'étude, un atelier (celui des tourneurs), le réféo- 
loîfe,rla cuisine et Toffice. 

n y a» dans rétablissement, deux escaliers conduisaai w 
divers étages. Le plus grand a des marches en pierre et oae 
rampe en fer; Tautre est en bois. 

Le premier étage est occupé par les classes et la chapelle ; le 
second, par les salles de dessin et d'écriture et par les trois ate- 
liers de lithographes , de cordonniers et de tailleurs ; les troi- 
sième et quatrième, par les dortoirs. Celui des plus grands élèves 
est au troisième; celui des plus petits, au quatrième. Au 
troisième, tous les lits sont de fer, tandis que, au quatrième, il 
n*y a presque que des lits de bois. Au bout de chaque dortoir, 
on a pratiqué un vestiaire et un salon de toilette, avec lavabo. 
Les resHle^haussée sont pavés en dalles; le reste de Tétablis- 
«weât est parqueté. 

Les classes sont au nombre de six, que domine une septième, 
dite de perfeetUmnemêni^ fondée par feu le docteur Itard, ancien 
médecin de l'Institution. Les arrivants suivent, d*année en année 
et de classe en classe, le professeur respectif qui les a reçus à 
leur entrée dans la maison , lequel leur fait ainsi parcourir l'é- 
chelle graduelle du cours général d'études, fixé à six années 
par le règlement. C'est ce qu'on appelle le tystème de rotation. 
L'enseignement comprend les préceptes de la religion et les 
éléments dei^rammaire gféBérale, d'histoire, de géographie el 
de calcul, sans compter la parole artificieil» et la lecture sur 
Im làme » enseignées par m prodNUtur et «m t^iPint , dans 
4mmilm d*élii4e» h Umkê éUmquî «ont premèt^iepoi- 
MeM pqor eelto ilouMe «pé&ialité. 
m|1 y a, dtm <»lM4«a disse, dea tableaux n^irs, sur lea^iils la 
leçoB mi éeriia^ h la craie, et «ne ranime de pupitres, devaiit 
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leifiaia Iw iemw sourdiHMieto, awis, éomenl sur é» ardoises 
las dictées qu'on leur frit par signes, ou les e(Miipositi<m8 doat 
on leur donne le siqet. 

Les élèves de sixième année sont, en outre, admis à un con- 
cours annuel qui détermine l'admission de deux d'entre eux, 
pour trois années de plus, à la classe de perfectionnement dont 
nous avons parlé , et qui doil toujours se composer de six 
élèves. 

Tous les exercices de la maison des garçons ont lieu au son 
de la caisse , qu'Us battent eux-mêmes , avec la précision , avec 
Vensemble de vieux tambours de la ligne, et dont les moindres 
vibrations leur sont sensibles, soit par l'épigastre, soit par la 
plante des pieds ou la paume des mains. 

Dans la chapelle, éclairée par cinq fenêtres percées dans le 
mur de droite, et ornée de quatorze bas-reliefs en plastique, 
représentant le Chemin de la Croix, on remarque, derrière le 
maître-autel, un grand tableau de Steph. Barlh. Garnier, qui 
représente Jésus-Cbrist rendant l'ouïe et la parole à un jeune 
sourd-muet. 

Sur Tare de la voûte qui couronne cette peinture» on lit cette 
inscription : 

« Il a bien fait toutes choses. 11 a fait entendre les sourds et 
parler les muets. » 

« Saint-Marc, ch. vu, verset xxxvn. » 

A gauche, on admire le beau tableau dont nous avons parlé, 
œuvre et don affectueux d'un sourd-muet vivant, Frédéric 
Peyson, ancien élève de l'Ecole, et disciple de Léon Cogniet, 
représentant les dernien moments de l'abbé de CEpée. A 
eâté , un second autel avec la statue de la Sainte Vierge. 
À drbite, enfin, une plaque de marbre ponant cette inscrip- 
lion en lettres d'or : 

ic L'an 1805 et le 49 fiâvrier , cette ehapeUe a été sdenneHe- 
meni bénie et consacrée à Dieu, sous l'invocatkm de aainl Bocb 
et de saint Ambroise , par Sa Sainteté le pape Pie YII, lors de 
sa visite ^ cette Institution , sous lé ministère de Son Excel- 
lence Monseigneur de Ghampagny ; étant administttteiirs, 
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MM. Brousse-Desfauchercb, Malbieu de MuaU)ioi*Oiicy , Bon- 
nefoux , DuquesDoy , Sicard. 

« Réédifiéc en 1830, par A.-M. Peyre, architecte. » 

Au-dessus de la porte du saint lieu règne une tribune des- 
tinée aux jeunes sourdesHOiuettes , et au-dessous un conlSos- 
sionnal. 

. Dans les elasses et les études, toutes les prières sont fiâtes,, à 
tour de rôle, par un élève, à l'aide de la mimique. 

Sous la chapelle est la cuisine, spacieuse et bien tenue, mu- 
nie d'un réservoir qu'on remplit au moyen d'une pompe, et d'un 
grand fourneau de fonte , sur lequel est appendue une abon- 
dante batterie de cuisine. Par un perron de quelques marches 
on monte de celte pièce au réfectoire des gardons, dont la fon- 
taine est de marbre, ainsi que les tables, qui reposent sur des 
pieds de fonte; au moyen d'un tour pratiqué dans l'office, la 
même cuisine dessert le réfectoire des lilles, qui en est enli^ 
rement séparé , et occui)e l'autre exlreniité des bâtiments. 

En arrivant dans la salie des séances publiques, qui se trouve 
dans Taile de droite , en entrant par la rue Saint-Jacques , le 
regard s'arrête, tout d'abord, sur un grand tableau exécuté et 
donné à l'Institution, en 1835, par Ponce Camus. Cette pein- 
ture représente le jeune sourd-muet connu sous le nom du 
eomU dê Solar (sujet du drame de M. BouiUy,. joué k la Comé- 
die-Française), accompagné de sou maître et protecteur, Tabbé 
de l'Epée , reconnaissant la maison où il a vu le jour, sur une 
des places publiques de Toulouse. Aux murs de droite et de 
gauehe sont gravés les noms des anciens administrateurs de 
rétablissement, qu'on retrouve encore entre les bustes du fon- 
dateur et de son élève et successeur, l'abbé Sicard. Ces deux 
vénérables images ornent les deux côtés du tableau noir destiné 
aux exercices publics , sur lequel repose un autre buste plus 
grand de l'abbé de l'Epée. œuvre remarquable de M. Auguste 
Préault. Au-ilessus du tableau noir on lit cette inscription : 

m L'Ecole des sourds-muets , en France , a été fondée par 
l'abbé de l'Epée, qui Ta établie à ses frais, en 1760, rue des 
Moulins, à la butte Saint-Roch. Elle a été érigée en Institution 
nationale par les lois des SI et 29 juillet 1194. » 

Devant le^tableau règne une estrade consacrée aux exercices, 
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d*où l\>n descend, par un double perron, )t une série de gradins 
disposés en amphithéâtre pour K; pubtic. Le long du mur de 
droite on lit, sur une pierre de marbre : 

« Mme Suzannc-Elisabeth-Eulalic Champion, veuve Vignette, 
décédéc à Paris, le 3 février 1831, a légué a l'InstituLion royale 
des sourds-muots trois fermes, sous laeondilion que, à perpé- 
tuité, huit enfants sourds-muets, pauvres, seraient admis gra- 
tuitement dans cette Institution. » 

Le mur de gauche a pour pomlant celle autre inscription : 

« Jean-Marc-Gaspard Itard , chevalier de la Légion-d'Hon- 
neur, membre de l'Académie royale de médecine et de plusieurs 
Sociétés savantes, médecin, pendant trente-huit ans, de l'Insti- 
tution, né à Oraison (Basses-Alpes), le 45 avril 4774, décédé le 
5 juillet 4838, a, par son testament, fait à Paris, le 4 octobre 1837, 
légué à cette Institution huit mille francs de rente perpétuelle, 
5 pour 400, pour y fonder une cUisse dinstruction complémen- 
taire et six bourses triennales gratuites en ihveur de six sourds- 
muets désignés au concours parmi les élèves qui ont atteint le 
terme ordinaire des études. 

« Le conseil d'administration a touIu que ce lâarbre perpéludit 
le souvenir de ce hienftiit et Texpression de la reconnaissance 
de l'Institut. » 

L'uniforme dos garçons est, à peu près, le môme que celui des 
jeunes lycéens parlants. Les dimanches et jours fériés , il con- 
siste en une tunique, un pantalon et un képi de drap bleu fonce, 
avec liséré rouge. Pendant la semaine, ils sont vêtus d une 
blouse bleue. 

Les élèves sont divisés en compagnies et en pelotons, ayant 
à leur tête un sergenl-major, des sergents et des caporaux , 
portant fièrement, sur leurs manches, les marques distinctives 
de leurs grades respectifs. 

Deux petits pavillons, élevés des deux c6tés du grand portail, 
font saillie sur la cour. Dans l'un est le bureau du oontrôleiar 
du service; l'autre sert de logement an conolerge. 

Pour entrer èuis le quartier des fifles, on passe demi ce 
demSer pavillon, qui eii contigu h la eiAe des bains, et Ton 
arrive h la loge spéciale de la portière de cette partie la 
maison. 
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La distribution do quartier des filles reprodail, à peu de cho- 
ses près, en diminutif, oeile du quartier des garçons. Cette aile 
de rédifice est composée de quatre étages. 

Le rez-de-ehaussée renferme une pièee d'entrée, avec une 
fontaine au fond, une salle de récréation et un réfectoire. De 
là on descend par quelques marches dans un jardin, clos de 
murs , contenant un bassin et un gymnase, sans compter les 
parterres des sous-maîtresses. 

Le premier étage est occupé par les classes et par une grande 
salle d'étude, qui se transforme en ouvroir, a cvrtaiiios heures 
du jour; le second , par les dortoirs ; le troisième , par Tinlir- 
merie et la lingerie ; le quatrième, par les logements de la sur- 
veillante en chef et de ses subordonnées. 

L'établissement entier, qui a coûté plus de 1,200,000 francs, 
a été élevé par la munificence du gouvernement, à la place des 
vieux bâtiments de l'hôpital Saint-Jacques-du-Haut-Pas , qui , 
ainsi que nous Tavons dit plus haut, menaçaient ruine, ayant 
été construits en 4386, sous Philippe-le-Hardi. 

Le personnel des deux établissements se ocmipose comme 
suit : un directeur responsable, assisté d'une commission con- . 
sultative de quatre membres, qui se renouvelle par quart ; un 
receveuMoonOme et un aumônier. 

Quartier dés garçons : sept professeurs, dont quatre sourds- 
muets (un des professeurs parlants remplit les fonctions 
de sous-directeur; un autre, celles de bibliothécaire-archi- 
viste). 

Un professeur suppléant, un surveillant sourd-muet, un maî- 
tre d'étude sourd-muet, des aspirants sourds-muets ou parlants, 
dont le nombre est fixé, chaque année, par le ministre; six chefs 
d'ateliers, dont un sourd-muet; un maître de dessin, un maître 
d'écriture, un contrôleur du service, un veilleur et cinq hom- 
mes de peine. 

166 élèves, dont 100 à la charge du gouvernement, et 8 aux 
frais des familles. 

Quartier des filles : une surveillante en chef, trois dames pro- 
fesseurs , «rois répétitrices , des aspirantes dont le nombre est 
également Axé chaque annéè; deux maîtresses d*étude, dont 
une sourde-muette; une maltresse de dessin,. une maîtresse 

U 
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d'écriture, uiie inflmûère, une portière, une veilleuse et deux 
servantes, dont une sourde-muette. 

(N) Le 17 décembre j on lisait dans le National : 

« La lettre de M. Berthier, sur Fabsence du portrait de l'abbé 

(le r£péc au Musée de Versailles , a inspiré à un jeune sourd- 
muet de Gourdon les vers suivanls, que nous nous faisons un 
devoir d'insérer dans nos colonnes. Nous donnons rarement 
place à des vers, à cette époque peu poétique; mais on ne lira 
pas , sans en éti'e vivement touché , cette nouvelle preuve des 
bienlaits de ral)l)c ckî l'Epée. Son génie a rendu la vie morale 
h ceux dont Tàme aurait passé, sans guide et sans flambeau, de 
la nuit d'ici-bas dans la nuit de La tombe. ». ,^ » 

LE SOURD-MUBT. 

Et souvent je me dis : Pourquoi, sur cette terre r. 
Où rbomme a*a reçu qu*uiie vie épbémère , 
Doit-il toujours pleurer, doitril toujours gémirt . 
Estrce un crime de naître , une loi do soulfrir? 

Bercé d'illusions, dévoré do rancune, 
Revêtu de douleur, couronné d'infortune, 
Pourquoi meurt-il éteint par la fatalité? • . 

Que de maux ont pesé sur notre humanité ! ; ..p 
Sans doute que , parmi ces brillantes planètes 
Qui scintillent aux cieux et roulent sur nos tètes. 
Un météore horrible, annonçant le malheur, ^> 
N'éclaire que misère, et souffrance, et douleiiry ^^;*s 
Qu'il embrase le monde, et, de «on orbe immem^i^ 
Bépaad dans tous les lieux sa ftuMste ifiOueiice. 

Sous cet astre fatal ma mère me conçut; j 
Au cri de mes douleurs mon père me reçut. ^ . 4^ ., 
Le malheur fut mon roi. Le cœur rongé d'envie^, . 
Il m'avait attendu sur le seuil de la vie ; 
£t, quand, dans mon berceau, le double éclat deseieux. 
Pour la première fois, resplendit à mes yeux, . . 
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Un plus épais nuage enveloppa mon âme. 
Nulle voix d'harmonie, ou d'espoir, ou de flamme, 
Ne vint me eonvieraux champs de l'avenir. 
Orphelin, sans amis, ange déchu, martyr, 
Sur le portail doré qui s'ouvre a l'existence, 
Je n'ai pas iu ce mot, ce doux mot : Espéranct! 
Comme le nautoo&ter égaré dans les mers, 
Errant de plage en plage, et, seul dans Tanivers, . 
Moi , sur Tesquif brisé, pilote sans étoile, 
Sans un souffle qui vtnt, le soir, enfler ma voile , 
Sar la mer de la vie , à la merci des flots, 
J'ai vogué tristement à travers bien des maux. 

Du moins, dans son naufrage, une voix le console. 
C'est l'alcyon plaintif qui, sur l'eau, chante et vole; 
C'est le vent qui soupire a l'oreille en passant; 
C'est l'écume blanchâtre , au reflet caressant. 
Ces vibrations d'air, musique aérienne , 
Ces concerts» aussi doux qu'une ftme éolienue, 
Parlent au nautonnior : sensible à cet accord , 
Captif lui-môme, il cbante, il s'oublie, il s'endort. 
Moi , pauvre sourd-muet, <jbins ce désert immense , 
Je n'eus pas une voix pour charmer ma souffirance. 
Ma mère, en son amour, me berçant sur son sein , 
Ne ferma pas mes yeux au souffle d'un refrain. 
Dans mon isolement, jamais tendre parole 
Qui fait bondir le cœur, qui ramène et console, 
Sur mon âme captive, en sons mélodieux , 
N'est descendue, hélas 1 messagère des deux. 

Hélas! je traversais, sans amis et sans guide , 
Ce monde, ne m'off^rant qu'un désert bien aride, 
Ne sachant où j'allais et d'où j'étais venu, 
Ignorant l'univers, à moi-même inconnu. 
Âmour, gloire, vertu, beaux^arts et poésie,. 
Grave inspiration, légère ihntaisie, 
Tous vos dons me manquaient pour exalter mon cœur, 
Pour me guider au bien , au plaisir, au bonheur. 
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Ib ptttnent à mes yeux , îb ptàsaieal sur hod kme , 

Comme dd feu S'jUs ie vcût, sans irriter la flaoune. 
Je t'ipT^orais en<*or. dooce religioD. 
Tri'>*>r de devoûroenl. de coDS<jLàiifQ . 
De l'homme malheureux visible Providence . 
Toi qui, dans ccl enfer, lui portes Tt^péranee. 
J'igDora» que Too pût, sous tes blanches couieofs. 
Epancher eo iOasod et ses maux et ses pleure, 
Et <ia*tl M m pefBût, à la fête d'Isave (1), 
EeartaaIleadoolevsqQi «'agUeeteneoce, 
S«r «0 biUi gncieax laiaaiil gliaier ms doigts, 
Ghaotar, comie a^oordliiii, aea peines d'anirefbis. 
Mes rêves d'afenir, d'anoor, de dâivraiiee , * 
Dire Thymne sacré de la reconnaissance , 
Et, de la melcxJie invoquaiii les faveurs. 
Aspirer à cueillir la poésie en fleurs. 
Et loi , lyre ûdèle, au.x paroles de flamme , 
Délices de mon cœur, doux écho de mon âme , 
Mon amour, mon souci, mon trésor et noa Dieu, 
il m'eût ftila te dire on élemel adiett! 

Béni aoit à jaoaûs l'art divin de l'Epéel 

Mon âne, par sa ¥Oix« se relève ùa^iée ; 

Il Ta dit, et fai va sargir à l'hoiiaon 

Le flambean de Tesprit» Tastre de la raison; 

Ces rayons bienCysanls, de lear vive lasnère 

Bcisireot, à mes yem, «ne vaste earrière. 

l/ange de poésie, ange gardien du cœur, 

Est descendu du ciel m'enivrer de douceur ; 

Sous son aile d'amour, à sa voix (rbarmonie, 

Je me suis abrité , devinant le génie : 

il m'ouvre, en souriant, un avenir heureux; 

il me prête son luth , et nous cliantons tous deox. 

Soavenir enivrant I à son réveil, mon âme 

Se consume d'extase, et d'ivresse, et de flamme; 

(1) Allasion à une solennité de l'Acedésie des Jeux Plofsax de 
Tottlovse. 
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Bavi, bon de moHnéme, eu cet insUni si doux, 
Je bénis le bon ange, et flécbis les genoux. 
Lui , soudain , agitant sa baguette magique , 
A njesyeux, fait jaillir un univers mystique, 
Univers idéal , monde mélodieux 
Où mille doux échos, comme un essaim joyeux 
D'esprits aériens, de légères sylphides, 
Apportent ù mon cœur des aceonts frais, splendides, 
Des bruits surnaturels , de ravissants accords, 
L'extase do la lyie et ses vagues transports, 
Concerts délicieux , musique intérieure 
^ Qui font qu*en écoutant, l'âme palpite et pleure. 
Reprends ta harpe d*or, terrestre séraphin, 
Poéto de Tespoir, chantre de Jocelynl 
Ouyre à nos pas errants les lacs mélanooliqaes 
Et sème notre ciel d*étoiles poétiques I 
Dans mon exil moral, un Dieu m'a visité; 
Il s'est fait mon ami , ce Dieu de charité ; 
Il a brisé mes fers... J'ai volé vers ta sphère; 
J'ai senti ton éclat inonder ma paupière; 
Ivre de ton ivresse et rempli de tes vers, 
J'ai tenté mon essor, au bruit de tes concerts. 
Une lyre à la main, guidé par ton génie, 
J'ai, comme un rêve d'or, goûté ton harmonie, 
Céleste volupté! cbarmante illusion I 
£t, soudain, au flambeau de Tinspiration, 
Ravi d'enthousiasme, en mes élans immenses , 
J'ai secoué mon aile aux pures jouissances. 
Pareil au jeune aiglon qui, dans son frêle essor, 
Attiré par l'instinct, d'une aile faible encor 
S'essaie, en se jouant, sur les profonds abîmes , 
Ou, rasant des rochers les gigantesques cimes, 
Va là-haut contem[)ler l'astre de l'univers ; 
Long-temps se balançant dans l'empire des airs, 
Aspirant, beau d'orgueil, à braver les orages, 
il monte, monte encor par dessus les nuages I 

Gloire à toi , de l'Epée 1 Oh 1 si jamais ma- voix , 
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Pour immortaliser le héros de moo choix , 

Pouvait, dans ses acceafs, égaler mon délire, 

Si jamais je pouvais demander h ma lyre 

Des vers heureux , échos d'infinis sentiments , 

C'est pour toi que j'aurais mes plus sublimes chants. 

Pour toi , j'exhalemis honneur, reconnaissance. 

Mes succès seraient doux et mon ivresse immense. 

De quel nom te nommer, mon second créateur. 

Et sur quel piédestal un transport de mon cœur 

Doit-il placer ton buste, éterniser ta gloire, 

Perpétuer ton œuvre et venger ta mémoire? 

0 tendre de l'Epée, ange de charité, 

Sois à jamais béni dans la postérité! 

Ton génie immortel, vainqueur de la nature. 

Concevant l'impossible , a comblé la mesure 

De Tablme profond où m'avait relégué 

Le malheur qu'en naissant , le sort m'avait légué. 

Amour et gloire à toi 1 plein du Dieu qui m'anime. 

Je redirai toujours ton dévoûment sublime. 

PÉLissiER, de Gourdon (Lot), 
Professeur soordHnuet k i'ln«titutiop naltonale de Paris. 



(0) Â Monsieur Dupin aîné y président de la Chambre 

des députés, 

<r Monsieur le pbésioent, 

« Les journaux ont bien voulu s'empresser de rendre public 
notre vœu relatif au monument de l'abbé de TEpée, et Ils sont 
prôts à nous ouvrir leurs colonnes îi cet effet. Nous venons, au 

nom de nos frères , vous offrir la présidence de la commission 
qui surveilleraii et dirigerait cette œuvre éminemment philan- 
liii'opique. Elle se composerait de MM. le baron de Schonen, 
1(! i)aroii Séguier, le vicomte de Chateaubriand, Chapuys-Mont- 
laville, Eugène Garay de Monglave, l'abbé Olivier, Cavé, chef 
de la division des beaux-arts (de laquelle ressortisscnt les écoles 
des sourds-muets); Ferdinand Berthier, président de la Société 
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caotrale das sourd^-moeU; Forestier, vice-pvéeîdent, etLe- 
QOir, secrétaire. Llntérôt qoe vous portez à nos frères ne nous 
permet pas de douter de votre assentiment » 

(P) Letin êé M. Victor Lmoir, arehiteete du gouvwnêmêiU, à 
U. Ferdimmnd Berêhi», mdaUéu là/ni» IW. 

• J'ai pour l'abbé de l'Epoe la reconnaissance d'un fils : il a 
élevé mon frère avec vous , et j'ai pris l'habitude de me craire 
de la famille des sourds-muets. 

« J'éprouve le plus vif désir de m'associer à votre pieuse in- 
tention de lui élever un monument durable comme ses bien- 

fi Les fonds de la souscription détermineront le degré de ri- 
chesse du monument; tâches d'obtenir la statue assise, en 
bronze , de l'abbé de TEpée , enseignant, deux enfonts attentif 
à son regard , sinon un piédestsl portant des ba^relieft en 
bronze , ei , sur le piédestal, un livre, signe de TEvangile de 
l'apôtre des sourds-muets 1: 

« J'offre \ la commission de lui proposer divers projets , en 
lui soumettant les devis; je nedemaude, ni honoraires, nigloife, 
car je veux seulement signer mou œuvre de mon nom de frère 
d'un sourd-muet. 

« Agréez tous mes complimeuts et mes amitiés! «» 

iliftre Mm éu mêmt à M, Ferdinand Berthter ef à 

M, Àlfkmëe Lmoir. 

H Mon cher ami, et mon cher frère, je vous renouvelle i'ofire 
de m'associer à l'œuvre pieuse qui a pour but d'élever un mo- 
nument à l'abbé de l'Ëpée , le père intellectuel de tous les 
sourds-muets. 

« Je vous offre mon concours gratuit comme architecte du 
gouvernement.. Les fonds de la souscription détermineront le 
caractere de richesse du monument. Tâchez d'obtenir qu'on 
fasse une statue en bronze, assise, et aux trois quarts de na- 
ture! A défont, que des bas-reliefs et un médaillon , sur un 
piédestal én marbre, rappellent, au moins, les principaux traits 
de la vie la plus généreuse et la plus utile! 

« Agréez mes embrassements de frère ! » 
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(Q) Pièces i l'appui de la proposition de MM. Lassas , aichitecie, et 

Aognstefriaolt* sbtnaûe. 

DBYIS BSTllUTIF DE TROIS PROJETS 
àlamémindêrMéiêrtpée. 

PRBMIKR PROJET. 

Monummt. 

La figure de i ■ 80 « (5 p. 6 p.) 

de hauteur 9,000 f. 00 

Le piédestal et tous ses aocos-. 

soires 3,020 00 

Gravure des inicriptiOQS. . . - . tOO 00 

Total . du monument. lS,SSOf. 00 c. ci. ^t^tiO f. OOc^ 

Décors de la cbapelle. ..... 5,861 00 

Total général. 1 8,08i f. ootc. 

DEUXIÈME PROJET. 

Monument. 

Un buste en bas-relief. . . . 6,500 f. 00 c. 
Colonnes^ 'consoles et tous autres 

accessoires 11,035 00 

Gravure des inscriptions. ... 100 00 

Total du monumefit. . n,735f. 00 c. d. 1 7,735 i. ooc. 

Décors de la chapelle 5,864 00 

Total général. . 23,595 f. 00c. 
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TKOISIÈIIB PROJET. 

Un buste et deux petites figures. t0»50uf.O0 c. 

La pyramide €00 ' 00 

Le piédestal et tous lesoroemenis 5,410 00 

Gravure des inscriptions. . ^ . tOO 00 

Total du monument. . t6,4âOf.00c. ci. 46,420 T. 00c. 

Péeors de la ebapelle. ... 5,861 00 

Total général. . . n,88l f. 00c. 



DESCHIPTIOIN. 



Ce monument, couronné par le buste eu bronze de l'abbé de 
l'Epée, aurait, à droite et à gauche, un jeune sourd-muet re- 
présenté, à l'instar des statues antiques du silence, par une 
figure dont la bouche serait fermée par un anneau. 

Ces deux en&nts formuleraient un mot de reconnaissance 
dans le langage mimique inventé par le fondateur de rinsUtu- 
tion des sourds-muets. 

AiHlessous serait placée une guirlande de fleurs Amèbtes, 
entourée d'un pbilactère, sur lequel serait gravée une inscrip- 
tion indiquant, par quelques mots, le lien que cet bomme ver^ 
tueux a su élaSblir d'abord entre tous ces malbeùreux êtres que 
la nature semblait vouer à Tisolement, puis entre eux et la so- 
ciété dont ils étaient séparés. 

Enfin leGbristianisme, dominant et inspirant cet acte de dé* 
voûment, serait représenté par la croix placée au-dessus. 

Sous le buste le nom serait gravé en lettres d*or sur une 
plaque de marbre noir. 

La grande plaque de marbre de même couleur, placée entre 
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les deux enùuiU, recevrait une inacription composée de deux 
parties : la première, écrite ea caradèrea ordinaires ; la seconde, 
avec les signes employés par les scardanoraets. 



DEVIS DBS TRAVAUX. 

Maçonnerie, 

La fondation en moellon neuf et mortier de chaux 
byaraulique, de 1,50 sur 0,60 et 0, ao de baut, 
estimée JS 00 

La fouille pour ledit déblai et sortie des terres, 
estimée , . . . . 4 OO 

Le piédestal en pierre neuve de Foijet, de f ,10 
de large, sur 0,95 de haut, et 0,45 d'épaisseur, 
produit en cube «... 0 513 

La taille des parements en trois sens, 2,10, sur 
9,75 de haut, produit 2 00 

La double (aille pour le dégagement du socle et 
de la table , 2,00 développé sur O.'ÎS de haut , 
produit i 50 

Les moulures du socle et celle de la table, de 2,40 
développées sur ensemble, 1,20 de profil, pro- 
duisent 2 a 

Le morceau au-dessus, 1,80 de haut, sur 1,05 et 
a,45 d'épaisseur, produit 0 851 

Les parements en trois sens, 2,00 développés sur 
1,80 debout, produisent 3 60 

Les doubles tailles pour le dégagement des figures 
et des saillies de moulures , évaluées à . ... 10 00 

Les moulures au pourtour de la table, 1,80, sur 
0,60 de profil, produisent. ..." 1 080 

Les moulures de couronnement, ensemble 3,10, 
sur 1,50 de profil, produisent 4 55 

Les différentes tailles au petit socle qui porte le 
buste et le dégagementdes consoles, évaiuéesà 2 00 



Mésumé de la maçotmeriê. 

1,364 m. cubes de pierre neuve, en Foijet de choix, 
pour sculpture, pour fourniture, taille des lits et 



i^iyui^cd by Google 



NOTES. 379 

joints, baixiage el double transport, entrée diffi- 
cile, et pose à I fr. 2S c. le mèîre, valeni . . • IlOf.SOc. 

49, 1 00 m. superficiels de tailles de parements layés, 
et évaluation en Forgel. a 6 i'6 le mètre. . . H9 39 

8,01 u). super(iciels de taille de moulures ragrécs 
el passées au grès avec grand soin, à 8 50 le 
mètre 73 4 S 

Les a rlicles, appréciés à prix d'argent, montent en- 
semble à • 19 ce 

Total de la maçonnerie . . . 382 f. 05 e. 
Marbrerie, 

Une table de marbre noir, de 0,0)4 X 0,224 
Une autre de marbre noir, de 0,S5 X 0,11 8=: 0,0S7 

0,351 

Déchets, i/40o . . 0,026 

Total'. . . 0,276 . 

A raison de 00 fr. le mètre, produit • • I6^f, l^^ 

400 lettres , à S5 (Ir. le cent 400 oa 

L*incrustement, surûice 0,976, k 30 fr. le 

mètre 8 

Le transport el la pose , • . 5 00 

Total . . . 129 f. 84e. 

Sculptures d'ornements. 

Un couronnement dans le bas du buste, de 0,60 
de long eof.OOc. 

Deux consoles, deOm. âoc. de haut, sur 0 m. 43 e. 
de longueur « 80 oa 

Sept rosaces, de 0 m. 40 c. de diamètre, liS8 f. 60c. 
chaque, valent . • too 00 

Transport. . . 34or. OOo. 
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Reporl. . . 3401.000. 
Une i^irlan 1c de fleurs funèbres, de I m. 40 e. 
0,l5debattl aoo 00 



Deux rinceaux» placée à droite et à gauche de la 

croix, de 0,S5 à 60 fr. 00 c. cbaque, produit . • 4S0 00 
Pour l'étahliaaemeDt des modèles SIO 00 



Total 97or.00c. 



Statmire e( Itronzes. 

Modèles en fonte, en bronze, du buste de l'abbé 
de l'£pée et de deux jeunes muots ' ,l68f. Hc. 



Total. ...... 5.l68f.llc. 



RéÊumé général. 



Maçonnerie 38Sr.05c. 

Marbrerie ISO 84 

Sculpture d'ornements 970 00 

Statuaire et bronxe 6,160 41 



Total 6,650 f. 00 c. 

Honoraires de l'architecte et frais de direction. . . 360 00 

Total général . . . • 7,000 f. 00 c. 
Le présent devis dressé par rarchHecte soussigné. 

Paris, mai 4840. 

Signé : Iassvs, architecte; 

Auguste Pbéault, statuaire; 
Bbbnard, marbrier; 
Fréht, maçon; ' 

Pyanbt, sculpteur ornemaniste. 
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soussignés : 

|o Auguste Préault, statuaire, demeurant à Paris, place de 
rArsenal, no t ; 

20 Victofsloscph Pyanet, sculpteur ornemaniste, demeurant 
place Furslemberg, no 9; 

30 Charles-Jean Fréniy, entrepreneur do maçonnerie, de- 
meurant rue Vanneau , no 12 ; 

40 Louis-François Bernard , entrepreneur de marbrerie, de- 
meurant rue d'Ënfer, no 400 ; 

Tous appelés par M. Lassus, architecte, demeurant rue 
Saintr6ermaîn4*Auxerrois, no 65, pour prendre connaissance 
du projet adopté par la commission instituée pour le monu- 
ment à élever à l'abbé de l'Epée, et pour examiner le devis 
de la dépense , dressé par cet architecte, lequel devis s'élève : 

|o Pour la statuaire et brome, à la somme de . . 5,168 f,l<c. 
%o Pow la sculpture d'ornements, à . . . • • • 970 . 00 

30 Pour la maçonnerie, à » 38t 05 

40 Pour la marbrerie , à ISO 84 



Total général. . . . 6,650 f. 00 e. 



s'eii^agrcnt, envers la commission, à exécuter les travaux de 
statuaire, bronze, sculpture d'ornements, maçonnerie et mar- 
brerie, chacun en ce qui le concerne, conformément aux pro- 
jet, devis et modèles adoptés par la commission, le tout, sans 
dépasser le montant des devis partiels, et sans, cependant, se 
prévaloir de cette disposition pour ceux de ces travaux qui se- 
ront susceptibles d'ôtrc réglés, chacun devant fournir un mé- 
moire, qui sera vérifié et réglé. 

Il est bien entendu que la présente soumission ne comprend 
que les travaux relatif au monument, tel qu'il est indiqué dans 
les projet et devis adoptés par ta commission, et qu'elle ne s'ap> 
plique nullement aux travaux que l'on pourrait juger cpnve- 
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nable de faire daus la chapelle oîi Ton doit placer le monument, 
soit pour le recevoir, soit pour compléter la décoration de cette 
chapelle. Ces travaux nécessiteront de nouveaux pi'ojets et 
devis. 

La présente soumission, faite en double cxpcdilion, dont une 
sera déposée entre les mains de M. le présiduul de la commis- 
sion, et l'autre restera entre les mains de M. Lossus, archi- 
tecte, constitué, par le président, arbitre dans le cas où il y au- 
rait nécessité. 

Paris, le mai 1840. 

Signé : LassuSy architecte; Auguste PréauUt 
âemard , Frémy , PffoneL 

Dans le cas où le produit de la souscription ouverte pour le 
monument à élever à l'abbé de rE[)ée, n'atteindi-ait pas le chif- 
fire de 1,000 fr., total général du devis, M. Auguste Préaull 
s*engagey envers la commission» à exécuter et rvrer tous les tra- 
vaux de sUiiuaire et bronze, en acceptant d^abord la somme de 
3,000 fr., donnée par le Ministère de rintérieur, s'engageant, 
en outre, k forftdt, à supporter les ebances de la souscription, 
et dégageant complètement la commission de toute responst- 
bHité, dam le cas où le cbiffire de 7,000 fr. ne serait pas at> 
leint. 

Paris, le mai 1840. 

Signé : ÀugtuU PréoMlt. 

(R) JMnnU im ngifin ëê$ MMmiwMéu CmiêtU mwMpëi 
<fo VirmSnm. -~ 8imw iu 14 vammhn 4839. 

Il serait superflu de rappeler les droits de l'abbé de 
TËpée à la reconnaissance publique. Animé d'une charité per- 
sévérante, il est parvenu à triompher d*ttne des plus grandes 
infirmités qui affligent Tespèce humaine. Sa mémoire sera vé- 
nérée aussi loin que son bien&it pourra s'étendre. Jalouse, à 
juste titre, de pouvoir revendiquer cet apOtre de Thumanilé, 
Versailles, sa ville natale, s*est empressée de lui payer son 
tribut el de lui décerner le plus grand honneur munidptl en 
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donnant son nom à la rue pies de laquelle il est ué. Le roi des 
Fraïu ais a voulu que son buste figurât ilans k* ninnument qu'il 
a élevé b toutes les gloires ilc la France. 11 a fait jilus encore: 
il a voulu lui décerner un honneur tout particulier en plaeanl 
sojj portrait dans la galerie de la Mairie. Mais ces honneurs, 
tout grands qu'ils sont, n'ont pas paru à plu>ieurs de nos con- 
citoyens reconnaître sunisamment les services rendus par 
l'abbé de VEpée : dans leur louable admiration, ils ont formé le 
projet d'élever, à leurs frais, une statue, et se soni adressés à 
M. le maire pour oblenir raulorisatkm nécessaire ; ce magis- 
trat» eatraAt dans lents vues et partageent leur sèle, vousée- 
mande votre sanction. 

Bepffésenttnto de lâ commue, interprètes des settttments 
de net conciloyens, vo«s nliésiiereK pas à la donner. 

CSetle sanction est accordée à Tunanimilé. 

(S) COMMISSION POUR LE MONUMBNT 

A ÉLBTKE 

A L ABBÉ DE L'ÉPÉE , 

DAMS TBiSAUtBS » SA TILLI HATALB. 



Un des hommes que la ville de Versailles compte, avec le 
plus juste orgueil, au nombre de ses enfants est VabbédeCEpée^ 
qui, animé par la charité la plus éclairée, a su, en inven- 
tant l'alphabet manuel, donner la parole et rintelligence aux 
sourds-muets, et, par là, les mettre en communication de sen- 
timents et de pensées avec les autres hommes. 

Depuis longtemps, on a manifesté le désir d'ériger une sta- 
tue à la mémoire de ce bienfaiteur de l'humanité ; ce soin est 
surtout un devoir pour ses compatriotes. 

Un artiste distingué, M. Michaut (des Monnaies)* en a for- 
mulé la pensée dans une statuette. Un grand nombre d'habi- 
tants de cette ville ont vu et apprécié son œuvre; ils ont élu 
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ano oonoûMion chargée d'en sun^eiller l'exécution, et de pro- 
voquer des fMMiscri plions pour en assurer le succès. 

Ce monument, destiné à perpétuer, sur Tune des places de 
Versailles, le souvenir de VMté de ("Epée, représentera ce 
grand homme au moment oà il vient d'inventer son alphabet 
manuel. Ses yeux, levés vers le eiel, expriment sa reconnais* 
sanoe pour l'heuteuse découverte que Dieu lui a inspirée. 

Dignité dans la pose, onction dans les traits, fidélité his- 
torique dans la ressemblance et les vêtements, tous ces pré- 
cieux avantages, garantis par le talent sévère et eonsdencieux 
de Tartislc, font vivement désirer Texécution en grand de 
cette œuvre d'art, si nobk mont conçue. 

M. MicHAUT, habitant (le Versailles, fait généreusement VoWva 
gratuite de son travail. La matière et les accessoires, auxquels 
on veut atlacber un caractère monumental, seront les seuls 
objets de dépense. 

La commission ose compter sur un concours généreux à 
l'exécution de son projet ; elle Dsiit un appel à tous les gens de 
bien, h. tous les admirateurs du génie, à toutes les familles 
qui ont profité des services rendus par Vabbé dt l'Epée^ et ne 
doute pas qu'on ne s'empresse d'y répondre, non-seulçment 
dans Versailles et dans toute la France, mais encore chez les na- 
tions qui ont adopté les procédés de cette bienfaisante institu- 
tion; car il s'agit moins d'élever un monument au génie, que 
de payer la dette de la reconnaissance. 

La commission voulant, dans l'intérêt de tous les souscrip- 
teurs, multiplier, en quelque sorte, le monument qu'elle se 
propose d'élever, a décidé que : 

|o Une médaille de bronze, du module de 0,067 i\t milli- 
mètres (30 lignes), serait délivrée à toute personne qui sous- 
crirait pour la somme de vingt firancs; 

80 Les souscripteurs qui désireraient obtenir des médailles 
en or ou en argent, en préviendraient la c uin mission ; 

30 La commission publierait successivement la liste des 
souscripteurs. — Dans les trois mois qui suivraient l'érection 
de la statue, il serait publié un compte de la souscription et 
de son emploi. 
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£n conséquence, une souscription est ouverte : 

Chez les notaires Bcsnard, Giroud-Mollier, Lemoine» Le- 
noble et Marchand, à Versailles; 

. Chez les notaires Belapalme, Casimir Noël, Damaison, Fonr- 
chy, Hoctaon, Guénin, Schneider, Tourain, h Paris ; 

Dans les départements, chez MM. les présidents des cham- 
bres de notaires de chaque arrondissement; 

A l'étranger, chez les corre8iM)ndants de MM. Mailet elG®., 
banquiers à Paris. 

Arrêté à Versailles, en décembre 1839, par les membres de 

la Commission soussignés : 

Président, le baron de Fresquienne, membre du Conseil 
municipal et ancien maire de Versailles; — Vice-Frésidenty 
M. l'abbé Caron , ancien professeur de l'Université ; — Secré- 
Udret M. Ë. Baudard de Sainte-James ; — Vice-secrétaire, M. Bes- 
nard, notaire, membre du Conseil municipal; — Trésorier, 
M. Gauguin, receveur municipal; — Mtmhrtêy MM. Bémilly, 
membre de la Chambre des députés et maire de Versailles ; 
vicomte Watbiez, Ueutenant-général; lechevalierde Jouvencel, 
ancien député et ancien maire de Versailles; Bernard de Mau- 
champs, vice-président du Tribunal; Tapbinon, conseiller de 
préfecture; Goupin de Ui Gouperie, peintre d'histoire et mem- 
bre du Conseil municipal; Douchain, architecte et membre du 
Conseil municipal ; Lebrun, directeur de TEcole normale pri- 
maire ; Bâllaille, docteur en médecine ; Boisselier, peintre paysa- 
giste. 



35 
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ig:iora?ice de l^homme par le défaut du COmUCEDB 

LA SOCIÉTÉ* 

Au moment de terminer ce travail, dous soaimeâ redevable 
à i obligeance de M. le baron de Slassarl, ancien président du 
sénat belge, mioislre plénipotentiaire, de la communication de 
Tautographe soiyaDt, qui fîgure dans sa précieuse colleclioo,el 
dont 0008 croyons devoir donner une copie exacte à nos lec- 
teurs : 

« M. Félibien, de TAcadémie des Inscriptions fit savoir à 
r Académie des Sciences, un événement singulier, peut-être 
inouï, qui venoit d*arrivcr à Chartres. 

• Un jeune homme, de vingt-trois à vingt-quatre ans, fils d'un 
artisan, sourd et muet de naissance, commença iDufrd*un-co^p 
à parler, an grand étonnement de toute la ville; on sut de lui 
que, quelque trois on quatre mois auparavant, il avoit entendu 
le son des cloches et avoit été extrêmement surpris de cette 
sensation nouvelle et inconnue; ensuite, il lui étoit sorti une 
espèce d'eau de Toreille gauche, et il avoit entendu parfaite- 
raerU des deux oreilles. Il fut, ces trois ou quatre mois, à écou- 
ter, sans rien dire, s'accoutumant à répéter tout bas les paroles 
quMl entendoit, et s'affermissant dans la prononciation et dans 
les idées attachées aux mots; enfin, il se crut en état de rompre 
le silence, et il déclara qu'il parloit, quoique ce ne fût encore 
qu'imparfaitement. Aussitôt des théologiens habiles Tinterrogè* 
rent sur son état passé, et leurs principales questions roulèrent 
sur Dieu, sur râme, sur la bonté ou la malice morale des ac- 
tions; il ne parut pas avoir poussé ses pensées jusque-là; quoi- 
qu'il lût né de parents catholiques, qu'il fût instruit à foire le 
signe de la croix et à se mettre à genoux dans la contenance 
d'un homme qui prie, il n*avoit jamais joint à tout cela aucune 
intention, ni compris celle que les autres y joignoient ; il nesa- 
voil pas bien distinctement ce que c'étoit que la mort, et il n'y 
pensoit jamais ; il menoit une vie purement animale; tout occupé 
des objets sensibles et présents, et du peu d'idées qu'il recevoit 
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par les yeux, il ne liroit pas même de la comparaison de ces idées 
tout ce qu'il semble qu'il en auroit pu tirer* Ce n'est pas quil 
n*eùt naturellement de resprit, mais Tesprit d'un liomme privé 
du commerce des autres est si peu exercé et si peu cultivé, qu'il 
ne pense qu'autant qu'il y est indi8pensfd>lement forcé par les 
objets extérieurs ; le plus grand fonds des idées des hommes est 
dans leur commerce réciproque. (Mémoires de l'Académie des 
Seiencet, année n03, pag, 18.) 

» L'abbé de l'Épéb. » 



SOUSCRIPTION 

AU 

HONDHENT DE L'ABBÊ DE iMl 



m mmvm au iiMmiin n l'abii db vmi. 



Le roi Louis-Philippi 90Oft, 

MM. Aubemon, pair de Franee, préfet de Seine-«t«Oifle, 
président d'honneur de la oommiflsion du monu- 
ment 100 

Le baron de Fresquienue, conseiller municipal, pré< 

sident de idem 100 

L'abbé Caron. vice-président de idem 100 

De Sainte-James Gaucourt, conseiller municipal, 

secrétaire de idem SO 

fiesnard, notaire^ conseiller municipal, vice-secré- 
taire de idem 20 

Gaaguinf receveur municipal, trésorfer de idem. . SO 

Rémilly, député et maire, membre de idem. . , . 50 

Watbiez, lieutenant-général frleomte), idem. . . 40 

Bernard de Maudiamps, président du tribunal, idem. 90 

Taphinon, eonseiller de préfeelufe« idem 10 

Lebrun, directeur de l'éeole normale, idem. ... 90 

Coopitt de la Gonperle, ez-eonaeiller municipal, idem. 10 

Itoncliain, arehiteete, ex-oonaeiller municipal, (dem. 90 

Boiaadier, peintre paysagiste, idem S 

Battaille, docteur en médecine, idem. 20 

Marquis de Sémonrille, idem. 500 

Le ehevalier de Jouvencel , aneien député , aneien 

maire de Versailles, idem 900 

Baroche» élère de l'abbé de TÉpée, sourd-muet, . i 

Grégoire, .... id. ..... id. .. . 4 

Poucque, . . . . id. . • • • • 'd- • • i 50 

Dubois, M i<l- • • M 

Lefébure, . . . . id id. . . 5 
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MM. De Lanneau, diieeleur de rinstitutton des sourds- 



mueto de Paris, . « 90 fr. 

Ed. Moiel, piofesseur de id 10 

Lafon de Ladébat, agent-eomptable de id 5 

SeUler, ebef ^d'atelier, à id 5 

Desportes, . ♦ . . . id 5 

Jourdain, . • • • . id. I 5 

Girault, . ..... id. ....... . 5 

Léon Yaisse, professeur, id 40 

Lecoq, ...... id 5 

Lenoir, Id 10 

LangloiB, chef d'atelier, id • . 5 

Âllibert, aspirant, . . id 3 

M"« Barbier, professeur, id 10 

M"« Morel, . id. . id . 10 

M"' F. Auber, répétitrice, id 8 

M"« E. Ferment, professeur, id 10 

M"« Roger, . . . id. id 5 

ll"«Legay, aspirante, . id 5 

un* AUeton, monitrice, . id 5 

un* Meunier, . id. . . id. 8 50 

M>« Ny8ten,iiialtressed*étade, id 3 

M'ï-Wiser, . id. . . id 3 

M"* Tien, surreillante en ehef aux sourdes- 
muettes, 5 

M-* Laforgue, maltresse de dessin, id. ..... 5 

Leforestier, aumônier, . id . 6 

Menière, médecin, , . id 5 

Taupier, maître d'écriture, id 5 

Des élères de l'Institution des sourds-muets de 

Paris, - ' S8 90 

Michelot, membre du conseil de perfectionnement de 

l'Institution des sourds-muets de Paris, . . • . 8d 
Jean Dourgnon, sourd-muet, valet de chambie de , 

M. Borelli 5 

Mamcs Dourgnon, son cocher, S 

Ferdinand Berthier, sourd-muet, doyen des pro- 
fesseurs de l'Institution nationale de Paris^ . . 20 

Allonor, serrurier, sourd-muet, 5 

Alavoine, horloger, . id ^5 

Aucher. chapelier, . . id 1 50 
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MM. Audibertp eoidoiuiier, sourd-muet, 8 fr. 

Bc|jat, Daerier, . . . . id , . . . . % 

Bloum,fondear> ... id. ....... . s 

Bouly, employé, . . . id t 

Breûer. serrurier, . .' id & 

BreJiUon id 1 

Chabot, orièm, . . . id 3 

Choquet, imprimeur, . id S 

ContremouliD, employé, id 25 

Crispaille. brossier, . . id 2 

Daudin, fondeur, . . id 2 

Delarue, manufacturier, id î 

Delille, maçon, . . . id 1 

.Déniez^ employé, . . id 5 

Deschenes, rentier, . . ïd 5 

Dorel, relieur, . . . id S 

Doumic, imprimeur, . id 5 

Dubois, de Tîle de Ré, . id 5 

Ducornoy, ébéniste, . id 3 

Dumont, tailleur, . . id 1 

Emeux, bottier, . . . id 15 

Fèvre, imprimeur, . . id iO - 

Franclet, tourneur, . . id. i 8 

Fontaine. id 6 

Filleron, peintre, . . . id % 

Frédéric, graiuier, . . id B 

Galbois id i 

Gamble, graveur, . . . id \ . . . 3 

Gevold id i 50 

Gonet, bijoutier, ... id. ....... . 3 

Gouttebarge, employé, . id 5 

Graize, imprimeur, . . Id 5 

Guillaume, orfèvre, . . Id. 3 

' Barielle, imprimeur, . id 5 

Hennequin, dessinateur, id 5 

Jouîin, tailleur, . . . id • . i 

Jumentier, peintre, . . id 2 

Knccht, sellier, . , . id % 

Lavaud, marinier, . . id 1 

Legras, fleuriste, . . . id S 60 
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MM. ^Levert, ciseleur, aonid-miMl, 3 fr. 

Levito, tailleur, . . . id 1 

Lhiiillier, tailleur, . . id 1 &0 

Mairet, sellier, . . . id S 

Maloisel> tourneur, . . id 5 

Mauviel, libraire, . . id. 2 

Metals, employé, . . id 8 

Michel, pâtissier, . . id S 

Michel, employé, . . id 3 

Mondlange, graveur, . id 5 

Mullot, imprimeur, . . id. . . 3 

Nicolas, souffletier, . . id % 

Nogaret, tailleur^ . . id. i 

Do Nogent, propriétaire, id 10 

Nonnoi, renlier, . . . id 10 

Page, employé, . . . id 6 

Pages, deeeiiietettr, . . id 5 

Pasly, emi^oyé, . . . id 

PoUet, nacrier, . . . id 5 

Quentin, tailleur, ■ . . id. S 

Quinsard, cordonnier, . id» 5 

Richard, ébéniste, . . id. 1 

Richard, semirier, . . id. i 

Robert id. ....... . S 

Roche, imprimeur, . . Id 9 

Romain, imprimeur, . id 5 

Romanet (le comte de), id. ....... . 25 

Romiguière, imprimeur^ id 5 

Savaton, cordonnier, . id 8 

Trovalet, tailleur, . . id 9 

Verlet, papetier, . . . id 9 

Vincent, tourneur, . . id 5 

Wallon, mosaîcien,. . id 8 

Broeheton (le docteur), 10 

Boyd, de Ceylan, 90 

Boyd Dondas 90 

Le oonseil de piéfeclnre de Seine-et-Oise. ... 80 

Fasman, artiste peintre, à VersaiRes, 8 

Pessard, propriétaire, 10 

Lenud (le eolonel) 10 

Loz de Beaucoiirs 90 

Noble (le docteur) père 10 



Digitizod by Google 



USTB DE8 SOUSGBlPTBim • 39i 



MM. Pinard, curé de Notre-Dame de Versailles, . . . 30 Cr. 

Petit, architecte de la ville de Versailles, ... 10 

SaTonré 6 

Usquin, .Ueiit.*eol. de la garde nationale de Versailles, SO 

Teytaid, aBefeii'eapiUiiiê,de Varsailles, .... tO 

Démanche, andai adjoiDt au main de Veraaillae» . 10 

Bd. Tasaln dé Villlen 5 

L'Érêque de Tenailles 100 

ChaUn, entrepreneur de payage, 10 

Binait, entrepreneur de menuiaerîe, 5 

Deeret, garde du génie, 6 

Hlchèl, colonel de la garde nationale de VeraaiUee, . B 
Denis Gis, entrepreneur de serrurerie, .... 5 

Tissot, entrepreneur do maçonnerie, 90 

Cormué fils, entrepreneur de peinture» .... 5 

Lambert- Baudry, propriétaire, ft 

Bardet, entrepreneur de couTerlure, H 

Membrë, chef d'institution, à Versailles, .... g 

Francolin atné 90 

Angouillant, entrepreneur de maçonnerie, ... 10 

Meunier, curé de Saint-Symphorien de Versailles, 80 

Rendu, conseiller de l'Université, 20 

Wartel, artiste de l'Opéra, 10 

Odout 10 

Péricfaot, conseiller municipal de Versailles, ... O 

De Bebottl Bsr?ll]e. S 

Lebeau, entrepreneur de peinture, K 

Bourgeois, marehand tapissier, ' 9 

Mallileu de eolonel) I 

Famntor 5 

Détonne . . • 40 

Bléry « 

Dupont (le cheTaller) K 

Christophe (le général) 90 

Loufit ^ • • 

Haïuel. 0 

Iwnainrier (le doetenr) < 

Lébert » 

Talery, biliûotbéealre dn éhâteau de Venallles, . 10 

M* Hawiiflniamt ^ 

YoUot . • • • * 
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m LISTE DES SOUSGRIPT 

MM. D U astrel ie geDénI} fftfr, 

Lemoioe, notaire S 

Marchand, idem 90 

Gady. ancien juge, SO 

De Saint-Cyr 5 

I n officier de la garde nationale de VemiUet • . S 

Un clerc de notaire i 

M- de Breuilly 5 

M. Gr*" • 50 

Legendre 5 

Guillemot 5 

t n j>etit clerc 95 

M- Boullé 30 

M-GfliUMMC. . : 5 

Ladonz-Leroy 90 

Croisée, raeeteor de llMMpioe de Torstilles, ... 8 

Lqtoitefin, «dûtode, tO 

Haaovj, eoiffBiir, i 

Théry, piopiiétiire 3 

Merel, merehaiid tapiarier« 8 

GtulUer, emit, cooseOler muiie^ de TenaiOeB, 30 

Honeav, «nfaitede, 10 

H"* Giraud-Clieiidnu 8 

Les eontrOleiir el ettployés dé l'oetroi de TertaiDes. . dO 

Legrand, eneiea greffier du irilMtiitl de TenHdQtf, S 

Bailly de YflleoeiiTe • - • . S 

Haley (de LondiM) 8 

Morel jeune , 8 . 

Berthod, professeur an collège royal de VerSailIsi, . S 

Merlin (le général baron) . 8 

Les seerétaire, ehelSi de bureau et emplojéa dé la . 

mairie dé Tersailles . il 

Deshayes, supérieur général des Filles de la 



Ddaeomble» direetour des contributions direelss, à 

YersailleB, .'30 

Defouges, inspeeieur, id ."MO 

Levieil,eoBtr6leur principal, id. . . . . . . . ' 8 

De Foiféré, contrôleur, . . id . 8 

IneHz, . . . id. . id. id. â Saint^Gennaiby ^ 8 
Dubois, . . . id. . id. id. à Meulan, . . . ' 6 
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LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 397 

MM. Detcloieauz, contrôleur des cootr. direct.^ à Mantes, 5 fr. 

Silerne, . . id id. . . . id. . 5 

Midielin, . . id id. . à Pontoise. 5 

Soolas, . . . id id. . à Gûdmso, ft 

DelahayCrée, . id id. . à LunNliflfl, K 

Pechei, . . . id id. . . àGoriwU, 8 

Dulioia,. . . id id. . . id. . 5 

Odoard,. . . id. . • . . id. . à Btampes» 8 

Cro88e> . . . id id. à lambooiltot 8 

Thomas, . . id id. . à 1K>Ufd«B» 5 

Dahirel, surnuméraire, à Versailles, 8 

Tellot, aspirant, id 8 

De Doudeauirilie (le du^ 20 

De Praslin (le duc) 20 

De Bastard (le baron) 20 

Camille Perrier 80 

Guéneau de Mussy 20 

De Gérando (le baron) 20 

Rendu (le baron) 20 

La société archéologique de Rambouillet .... 20 

La société d'Agriculture de Seine-et-Oise. . . . 100 

La société des Sciences naturelles de Seine-et-Oise. 20 

L'archevêque de Bourges 80 

, Le Chapitre métropolitain de Bourges 10 

Berry-BÛdwin, nembre de la chambre des Communes, 10 

CSoster, ingénieur en cbef, au Puy, 85 

Bottcbitté, professeur, 5 

Le curé deSeint-Loeis, à YtrsaiUes, 90 

Mlle Lalooa, peintre, 8 



M. Gringoire 

Bonnet de Ville, économe aa collège de Versailles, . 
Barthe, chef d^institution, à VersaiUes, 

Huvc^ ancien notaire, 



Corneille, propriétaire, 0 

Boulanger, marchand papetier, 8 

Lenoble, notaire à Versailles, • 20 

Les clercs de son étudie 25 

Gerdolle 20 

Pesse-Remont 10 

Nourtier, juge de paix, 10 

Bwelli, procureur-général à la cour royale d'Âix, • . 10 

De Larochefoucaiild (le dae) 9f) 
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398 LISTE DES SaOSCHIFrEUIlS. 

Souscription faite au corps de garde de l'Hôtel-de- 
Ville par MM. les officiers, sous-oflSciers et gardes 

nationaux de Versailles ... S84f.76c. 

MM. Blanc, aumônier de l'Ecole normale, 5 

Anquetil, professeur de id 8 

Peyré, . . id. . . id. 8 

Philippar, . id. ... M. • 8 

Deschamps, id. . . . id 5 

▲nbrif, . . id. . . . id ft 

Titnr, médeelB, * . • S 

Anf^, iDBttlntoiir, 3 

Yiliiisy, VMttraadtjoiiit à l*ëoole normsle primai . . t 

Sloof , idem. * * 

LeBâèves mattm 80 

La Gonttnnce das {Datitntevrapriinairea du canton de 

VersaiUes 30 

Collet, Tiaaira de Notre-Dame^ iO 

Morand ' i9 «0 

H. de B . 100 

Le Bourgeois, notaire au Hàvre ' . 8 

Le chevalier de BameviUe, capitaine d'artiUerie, au 

Hàvre, 8 

Anry, courtier de commerce, idem 5 

Lacour, avoué, an Hèvre, 25 

Pipereau, . . . . Id 25 

Mme Borel 8 

L'évêque de Dijon . . • 18 

Droz, de l'Âcadémie ftançaise, tO 

L'évôquede SaintpSrieox 80 

Le marquis Théodore Daprat. ....... 8 

La chambra de commerce de Maneitie. ..... iOO 

Le miniatèrede llntérieur. 8000 

TaTemier, - négociant, à Parla, 18 

Delapaime, notaira, idem. 8 

Un anonyme 8 

Geaain, aonrd-muet, 1 

Baiin, . . id. . . . . 8 

Payaon, de Hontpeiiier, peintro, sourd-muet» ... 10 

Queilhe, . . ... . .' . id. . . . . . * 

Boclet,ffraTei;r.aa.fl^tdetla«U#fr0> id ^ 

Bottlard, ...... ... id iO 



Digitizod by Google 



LISTE DES SOUSGRIPTËUBS. m 



MM. Gers, sourd-muet, 20 fir. 

AUibert, prof, à TIoMitatMii MliMale de Pm, id. . iO 

Portai, sonrd-muet. iO 

Chalumeau , id 4 

De Duras (la duchesse} 90 

Pelmer 5 

Bruère SO 

Un anonyme 90 

Institut des sourds-muets de Zurich 80 

Duhamel, juge suppléant, à Versailles, 10 

Souscription des visiteurs de la statue à Tlnslitution 

des sourds-muets de Paris 66 

Sleinnhouwer iî 

Oudet, juge de paix^ 5 

Aubertia . . ... * * 8 

Lo baron Deonée» intendaot nilitaiNi 90 

L'abbë Van den Hecke 10 

Griolet (Erneat), Bonrd-nttiet, 10 

Imbert (Jnlea), td. 9 SO 

Lonatan, peintre, id S 

Levaaaor, id. id 10 

Peliaaier» prof, à rinatitnUon nationale de Paria, id. 5 

Leoomte (Eugène), employé, aourd-muei 5 

Terrier (Gvatave), . . . . Id 80 

Laroncaiill, id 5 

l>unont (Félix), . • . • !d 1 

Cbalnmean, id « • 9 

Badolie id 5 

Un aneien élève de Tinatitation nationale dea aonrda- 

mueta de Bordeaux • . 40 

Haacke, aourd-muèt. ...» 9 

Damien, . id 9 80 

Greux, . id , . . . . 9 80 

Gonverl, . id • 9 

Fouret, . id 9 

Sainton, . id • 9 

Saverot, . id 5 

Laurent (Edmond)| à Bloia, id 30 

Trézcl, id '2 

Bezu, peirire, . • . . id. . . * 2 
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^ LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 

im. Letellier. négociftot, . 3l 

P. de Joaveocel, mattre des requéles et dépolé, • . iO 

Nëglel, archilectp, » . . . . 5 

La baron de Stassart , sénateur belge, . . . . 10 

La eonla.d'Epioay Saini-Luc 90 



FIN DES MUTES. 
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TABLE DES GHAPITBËS. 



Chapitre î 7 

Les sourds-muets dans l'antiquité et le moyen âge. — Abandon général. 

— Quelques efforts tentés en leur faveur. — Us échouent, faute 
d'ensemble. — Naissance de l'abbé de TÉpée. — Sa vocation pour 
l'état ecclésiastique. — Le formulaire d'Alexandre VIT. — 1! refuse 
de le signer,— Il est autorisé, néanmoins, à remplir les fonctions du 
diaconat. — Il devient avocat et prête serment le même jour que 
M. de Maupeou. — Enfin, un neveu de Bossuet lui fraie le chemin 
du sacerdoce. 

Chapitre II. 14 

Vertus et maxinips de l'nbhô de rFpt^o. — Sa tole^rance. ^ Ses rapports 
avec le protestant Llrirb. «— Ses vœux en faveur des juifs. — Son 
abnégation, sf>n hninilité. — Ses relations avecun t'\Y'que janséniste, 
qu'il rend dépositaire de son adhésion à la bulle Ualyaltwi. — 
On lui interdit le ministère de la parole et celui de la confession. *— 
On lui refuse les cendres. — Sa réponse à un prêtre intolérant. - 

— Ven^^eance sublime. — Commeneement de son apostolat. 

26 



402 



TABLE. 



CUapiU>e 111 20 

Deux sœura sourdes-muettes, élèves du R. P. Vanin , de la doctrine 
cbrétienne. La mort les ayaat privées de leur instituteur, Tabbé 
de rripée se résout à continuer son œuvre. Théorie du langage 
des gestes. — Il ignore entièrement les travaux de ses prédéces- 
seurs. — Ses premières tentatives. — Objections des philosophes et 
des théologiens. — Réponses victorieuses à ces objections.*— Im- 
portant avis du R. P. Lacordaire. 



Cliapitre IV. . 28 

Lutte plus sériatfte KM léèbi% M&tuM tes MtÉMIiets avec les 
hommes de sa spécialité. — Publication de ses divers travaux sous 
le voile de Tanonyme. *— Succès de ses séances publiques. — Intérêt 
que lui portent Louis XVI, Joseph II et Catherine de Russie. — Sa 
réputation grandit avec son zèle. — Exercices en français, en latin, 
en italien, en espagnol, en anglais. <— Quelques taches éparses dans . 
l'ensemble de son système. — Puériles décompositions grecques et 
latines. 



Chapitre Y 35 

Les signes naturels seuls peuvent-ils suffire à l'expression même des 
idées métaphysiques? —Divers essais infractueusement tentés pour 
arriver à une écrifUre univelrselié.— Descftrtes etLeibnitc ne croient 
filIbÀlh ^è«yibilitéa\ihM«l^ latttoiumis est4*<ih^t)B 

«K>niralM.M*IlihBiOàdtelo«Keft les hnflma èh m WNile> si eUe 
«tillIfMHiblè, serslt^e éluraMe^ -^lA mHHl^ m h 9bvk luigiie 
«iiiv«ersellB. — teatfe^^e hevrMe de BébtaA ■(Hô'ttr t>eindve lè geste 
«t IB ^MtfMr le pteç^eHkmmSt on y ftké là t»arolè.—- Sa mlRmiurHiB. 

CbapiU-eVI 40 

Parole artificielle enseignée aux sourds-muets. — À quel hasard en est 
due rintroduction dans le cours d'études de l'abbé de lltpMk^ 

Découverte inattendue d'un livre espagnol et d'un Uwe latin e«r 
cette -spécialité. ««-Juan Pablo Ronet et Conrad Amman. ^ Quel- 
ques ouvrages composés sur ce sujet après l'abbé de l'^pée. — 
Sourds-muets parlants les plus remarquables, foraiésparses leçons. 

— Succès qu'avait déjà obtenus, à Paris^dans l'articulation artificielle, 
un juif poi'tup^ais, Jacob Rodrigues Pereire> et qu'ignorait oomplé- 
tfiment notre célèbre îasiituteur. 



Digitizod by Google 



ÎABLB. 403 
Chapitre VU. 45 

L'alphabet maDud, à une seule main, est originaire d'Espagne et re- 
monte à 1630. — Persistance de l'Angleterre à garder l'alphabet 
manuel à deux mains, pareil à celui de nos collèges. ^ Plusieurs 
instituteurs d'Allemagne n'en emploient aucun. — Difficulté pour 
les commencements. — Notre dactylologie se popularise en France. 

Ses avantages. — Quelques-unes de ses règles. — Son utilité 
pour les parlants. — Son usage dans les ténèbres. — Elle est infé- 
rinre à bt mimique.— jQstice rendue à Pereire par l'abbé de l'Épée. 

— iMtifiMtton dveélèbreiBBtitatoir par lui-mâme.— Exposé de sa 
méthode. •^AtiaqM du «ourd-miMl flabovreuz d« Pontenay. ~ 
L*ahbé de l*É|pée oïïte d*6tre jugé coDtrtdictoirement avec Pereire 
et d'adopter même son ayalème, ail eat déclaré supérieur an Meii. 

Chapitre Vm. 1 54 

Teaiativea en ClMIir des aowéa^wMÊ ea Angleterre, en Hollande, en 
AUemagae, ea Phuioe, à GeaéTe, ea Bapagne, ea Portugal, ea 
Italie. — TraTaaa de flaim^eaa de Beveiiey, de Xadolplie Àgrieola, 
de Utàm CMNian» de h Pluefc, de aaint REaaeofe de SaJea» de 
Pedro de Peaca* de leaa PaMo fioaal,delUmir8s daCorlone, de 
Pedro dafiaatfo, da Jolm fiakwcr» de h Wellia, de William Holder, 
de Degby» de fleagory, de Georgea Datgarao, da Taa Hekaoat, de 
Goarad Aoiman , de Kerger, de Georges Raphel , de Laaaiaa» d*Âr- 
aeldi, de Samuel Heinicke, d'Ërnaud, de Jacob Rodrigaea toeire* 

— Succèë briliaata des deux demîera à l'Académie éM aeleaees de 
Paria. Pension de Louis XV au aeeond. il le aemaiie son inter- 
prète pour les langues espagnole et portugaise. — 6a tolérance 
retigienee. ^ Seeret absolu recommandé à eea élèves. -»* Il offre 
de vendre sa méthode au gouvernement. Lettre de ta sourde- 
muette W^* Marois. ^ Legs du sourd-muet Coquebert de Montbrei. 

Chapitre IX 65 

Avènement de l'abbé de l'Épée. — Rivalité de l'abbé Descbamps: '-^ 

Son cours élémentaire. — Il est combattu par le sourd-muet Des- 
loges, ouvrier relieur el culleur de papier, élève d'un autre sourd- 
muet, domestique d'un acteur de la Comédie-llalienne. — L'abbé 
de l'Épée devient le confesseur de ses enfants d'adoption. — 
L'empereur Joseph II lui sert la messe. — Il amène dans son 
établissement sa sœur la reine Marie-Antoinette et lui adresse un 
prêtre allemand, en le priant de le mettre à même de populariser 



Digitizod by Google 



404 TABLE. 

sa tucUiuUe liant tes Élats. *— Lettre «Je ce piince à l'abbf Je 
rÉpëe. 

Gbapitre X 70 

I^Qtte entre deux instituteurs alleiiiftniis de sourds-muets. — L'abbë de 
rÉpi^e intervieut. — Il en appelle aux. académies de Vienne, 
d'ipsal , de St-Pétersbourg « de Zurich et de Leipeiek. — Absten- 
tioD générale, à rexception de celle de Zurich , qui se prononce 
en sa fovenr. >— Nouvelle attaque de M. Nicolai da Berlin. — 
Nouvelle victoire de Tabbé de TÉpée. — - CondiUac se prononce pour 
lui. — ExtensUm trop gronde donnée à la parole artifiçielle du 
sonrd-mnet.*^ Opinion deTabbé de TÉpée sur ce suyet. 

Ckiapitre XI. . , r 

Vertus et bienfaits de l'abbé de l'Épée. — Sa soutane usée. — Presque 
octogénaire , il se prive de feu pour ses enfants, durant un hiver 
ngoureui. — Projet d*an tableau de l'abbé de l*Épée par lé' sourd- 
muet Léopold Loustau.— -11 refuse un évéché en France et une 
abbaye en Allemagne.—^ Belles réponses à Joseph II et à Gstberine 
de Russie. ~ Paroles mémorables. D ne demande qu*à instruire 
des sourds-muets pauvres et à apprendre pour eux les langues de 
tous les pays. — Son désintéressement, ses sacrifices. —Louis XVI 
redoute d*abord son jansénisme. Plus tard, il accepte le patro- 
nage de son école, en autorise le transfert & randen couvent des 
Gélestins et lui assigne une rente annuelle sur sa cassette. ^ La 
mort ne permet pas à l'abbé de TÉpée de voir ses élèves Jnstall 's 
dans ce nouveau loeal. Statistique des pensions de sourds-muets 
et de sourdes-muettes , existant à cette éiMyque à Paris. • — Son 
école à un second étage de la rue des Moulins. — Sa maison -de 
campagne à loyer, rue des Martyrs.. — Scènes attendrissantes. 



Ghapiue XII 95 

Ëpisode du jeune comte de Solar. — Un sourd-muet, de douze ù 
treize ans, trouvé sur la grande route de Péroone, envoyé à Bi- 
cétre, puis 'à l'Hôtel -Dieu de Paris. ^ Quelques souvenirs 
confus. — Enlèvement et abandon. — Appartient-il à une famille 
riche? — Note envoyée à toutes les maréchaussées de France. 
— Etrange visite à l'Hôtel-Dieu — Le sourd-muet en est retiré 
et rois en pension avee d'autres Mwa d'infortuiie. — Une con- 
fusion de perf^onnes. — Nom de Joseph substitué & celui de 
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TABLE. 401 

I^i8 Leduc.'— Le prince de Montbarej et Mme de Hauteserre.— 
DëeouTerte do le demeura de Mmele comtesee de Solar, à Tou- 
louse. — Un trait de lomièra. 

Gbapi&re Xlil. , M 

L'alibé de l'Épée veille attentivement sur le dépôt que lui a confié la 
ProTÎdence — Menaces dont il est l'objet. — L'autorité le 
protège. — Diverses personnes reconnaissent le jeune Solar. 

— Voyage du célèbre instituteur, avec sou protégé, à Clermont, 
en Beauvoiais, sa ville natale. — Nouvelles reconnaissances. 

— Joseph se rappelle une cicatrice de son père. — Il est re- 
connu par son grand-pore, mais sa sœur hésite d'abord. 

— Une démarche auprès du duc de Penthièvre — Elle réussit. 

— Le prince accorde une pension de 800 livres au jeune Solar. 

— Le paiement en est bientôt suspendu. — Pourquoi. — Cu- 
rieuse lettre de l'abbé de l'Épée. — Le pramier semestra 4» 1a 
pension est payé. 

Chapitre XIV , . . :o| 

Casesav, aoeasé d'avoir, de eoneert arao la comtesse de Soto» sup- 
primé la personne et l'état de l'enftuif sourd-muet, ost arrêté 
à Toulouse et amené i Paris, les fera aux pieds et aux mains. 
« Ses moyens de défense. — Il demande à être transféré, avee 
le sourd-muet, partout où la justiee croira que sa présence peut 
doTenir néeessain pour édalreir Tafllairo. Cette requête est 
jointe an fonds; on reftise son élargissement proTisoire, ainsi que 
le transfert de l'enfant et de sa sœur sur les lieux. — Enfin, une 
sentence du ChAtelet déclare Joseph fils du comte de Solar, 
reconnaît Cazeauz innocent et le ranroie absous. — Commentairo 
des juges. 

Chapitre XY 108 

Mettra de l'abbé de l'Épée à H* Élie de Beaumont, défenseur do 
Gaaeanx. — Prauves , sutrant le célébra instituteur, de l'identité 
de Joseph et du comte de Solar. — Particularités romarquables. 
— Détails peu édifiants su^ la mère du sourd muet. — Réponse 
de M< Tronoon-Ducoudray à l'abbé de l'Épée. — Extrait mor- 
tuaire constatant, à son avis, le décès. — L'illustre avocat 
modiiie, plus tard, son opinion,*Se« aveux à M. Bouilly» auteur 



Digitizod by Google 



4o drime de VAWêi ïïïï viffm* — ConfirniUîoB de la eeslence 
de Cbitelet par h perkMit de Parie, ^1 oïdeiiiie, es outre, 
en aupplément d'enquête et d'ieitreetien. 



no lui permettent pas d'accompagner le jeune Solar dans ses 
«oime a« midi de la France. ^ Biferaee peraonees Incéreaaéee 
da«9 rafliiiiie jureonent la mâmediiioUoiu ^.Beeheivhes leog- 
lei^pe înlhteliiiMtee. Joseph ne ee reeomiatt miUe part» pas 
même en préeenee de la tombe de son père. — On en eihume 
une téte d'enfant, avec une eurdent semblable h celle fu'on a 
airaebée à Joseph. — ÀTentmea d'on aoord-muetde Chaileroi. 
— Parti qu'en tire le défenseur de Cazeaax. — Contradietions 
palpablee, nrares accusations formulées contre le pupille de 
Tabbé dePEpéeet contpe les dfrers témoins qui déposent en sa 
fifeiv. — NouTèlIe sentenee eonlimiatiTe dn Cbâtdet. 

Chapitre XVII m 

Redoublement d'effofts des adrersaires dn pupille de l'abbé de 
l'itpé^ "*> Ile vénaaiseent k fiiineiifpepdra Vné^tMm de lenao- 
tence.. Jos^ perd ses praleelem le due de Ptnlhièm et 
l'abbé de l'Bpée. — «Les parlements «ont détruits pet la rérolu- 
tiop«r-- Le nonreau tribunal de Paria œsse le jugement lendn en 
faveur du pauvre délaissé. — Sans appui, sans famille, sans 
ressource, Tex-comte de Solaf a'ear^le dans l'armée républicaine 
et meurt, suivant les uns, sur un champ de bataille, selon d'au- 
tres, dans un hôpital. Son interprète, le souvd^nei Didier, 
auU son mmple et s'engage dans l'artillerie. 



Coup d'oeil rétrospectif sur l'épisode dn comte de Solar, Esi-ca nae 
aventure réelle on un roman historique?— Bonne foi, conviction 
de4*abbé de ll^pée. ^ 3ss eObrie po«r rendre nnnoeenœ et l*bon- 
new h Çazeawi* Un d^mme ponr en Unir. H. Fouroier des 
Qrmss voit dans cette aventure nae m^etiicaiion. Suivant lui, 
le pupille du célèbre institvteur n'awaii pas été complètement 
sourd. — Cette opinion 4}omhaUuc par H- Valsde-GaheU — La 
pièc^ <ie Bouilly. ^ Première représentation. Grand succès.— 
tneident ie ta.s#oenée. — l^'abbé 8icard mie ea Uhery. 
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Deux traits de présence d'esprit de cette admirable actrice à deux 
i^eprésentatioBS de la pièce. — Tribut d'éloges de Monvel à son 
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Chapitre XXI ^59 

L'Assemblée nationale décrète que le nom de l'abbt^. de l'Épée sera ins - 
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local actuel, à l'ancien séminaire Saint-Magloire. — Les frais d'é- 
ducation des sourds-muets rana^és, en 183^, parmi les dépenses fa- 
eultaUves des budget^s départ<'mcntaux. — M. deGérando avait in- 
fructueu^omenl proposé que ce fui pgrffi les dépenses pbli^Qtoires. 
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Chapitre XXU 

Mode d'admiBistnlioii snecestif des InfUlalions national» de sourd»- 
ouieto de Paris et de Bordeaux. ^ Projets divers avant pour but de 
généraliser en France cet enseignement spédaL— Sollicitations la- 
fructaensesiosqu'&cejour.— Pétition adressée en i8M,parla Société 
centrale d'éducation et d'assistance pour les sourds-muets en France 
à l'Assemblée nationale législative.— Éloges de l'abbé de l'Épée par 
MM. Bébiap , ancien censeur des études de l'Institution nationale 
de Paria, et d'Aléa, ancien directeur du collège royal des sourds- 
muets de Madrid. — L'auteur des Templiers, M. Raynouard , de 
l'Académie françaiso, voulait, à sa mort, fonder un prix pour le 
meilleur poc^me à la g;loirt' (h; l'abbé de l'Épée. — Nomenclature 
complète des œuvres du célèbre ijastituleur. 

Chapitre XXin 1*» 

Violation des sépultures de l'église Saint-Rochen 93. — Le plomb des cer- 
cueils fondu en balles sur les autels, -^ .Mission que Tauteur s'était 
imposée de retrouver la tombe de l'abbé de l'Épée. — Lettre aux 
Journaux pour se plaindre de ce que son portrait n^ figure pas au 
Musée historique de Versailles; de ce que sa statue ne se voit» ni 
dans sa ville natale, ni àParis; de ce que la tombe enfin de son suc- 
cesseur, l'abbé Sicard, languit sans honneur, dans un déplorsble 
abandon, -r- Demande de renseignements au curé de Sainl-Roch 
sur le lieu de la sépulture de l'abbé de l'Épée dans cette église, — 
Gomment on découvre que ses restes reposent dans le cayeau de la 
chapelle Saint-Nicolas — L'auteur y descend avec le sourdHDHuet 
Forestier et le docteur Doumic. — Spectacle déchirant! — Sous- 
cription ouverte dans les journaux pour élever un monument aui 
cendres du célèbre instituteur et faire apposer deux inscriptions 
en français sur la maison ou il est né et sur celle qui fut le bercesu 
de son enseignement. 

Chapitre XXIV. 485 

Une commission se forme pour rt-f^ulariser la souscription destinée à 
élever un monument à l'abbé de l'I^.pée. — M. Dupin aîné en accepte 
la présidenc^e ; M. Villemain consent à en faire partie. — Elle se 
compose, en outre, de MM. de Schonen , de Gérando, Chapuys- 
Montlaville, Cavé, l'abbé Olivier, Monplave, Neslor d'Andcrt, et 
de trois sourds-muets, Ferdinand Berthicr, Forestier et Lenoir.— 
Regrets de M. de Chateaubriand et du premier président Séguier. — 
Première séance à l'hôtel de la présidence de la Chambre. — Re- 
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merdmeiits des trois membres soords-muets. — Projet de M. Victor 
Lenoir, architecte du gouvernement. — Voies et moyens : repré- 
sentations à bénéfice, souscription de la làmille royale. ^ Oh s'élè- 
vera le monumentt— On repousse la cour de Tlnstitution; on pré- 
fère la chapelle Saint-Nicolas, à Saint-Roch. — Organisation de la 
souscription.^ Recherches à faire au Palais de Justice, à IHùtel 
de Villp, aux Archives nationales, sur le lieu de l'inhumation. — 
MM. Montlaville, Monghive ctBerthicr, délégués pour aller constater 
l'identité des restes découverts ou à découvrir. 



Monglave, Chapuys-Muntlaville et Ferdinand Borlhier. — Di'cou- 
vertede fragments de souliers, de rabat, de soutane, de bonnet 
carré etd'étole, reconnus par une personne qui a eu des ra|»[iorts 
avec le grand instituteur. — La pipe do terre. — Oubli ou prufana- 
lion. — Noms des premiers souscripteurs. — Appel éloquent à toutes 
les âmes généreuses. — Propositions de MM.Miehaut (desMonnoies), 
Victor Lenoir, architecte, et Auguste Préault, statuaire.— A|)pel aux 
ambassadeurs étrangers, aux cours de cas.saliun et des comptes, 
aux cours d'ajipel, etc. — Réponse de l'ambassadeur de Bavière. 



Bapport de M. Nestor d'Andert sur les projets soumis à la commis- 
sion. — > Préférence acquise à celui de H. ' Préault — Les minis- 
tres invités à compléter la somme nécessaire à Pérection du mo- 
nument * Celui de l'Intérieur, M. de Montalivet, souscrit pour 
3,000 fr. — > Devis à forfoit de M. Préault — La commission l'ac- 
cepte, à condition que l'artiste ne pourra exiger les sommes à 
recevoir qu'à mesure des rentrées, et que le monument sera prêt 
en février 4B4i. — Nouvelle circulaire, nouvelles démarches au- 
près des grands corps de l'État — Appel à Louis-Philippe et à 
sa famille. — > On en ignore le résultat. ~ L'ancien curé de Saint- 
Roch, devenu évèque d'Ëvreux, regrette de ne pouvoir prêcher le 
jour de l'inauguration du monument — On s'adresse à l'abbé 
Cœur, qui ne peut, à cause de ses nombreux travaux, accepter celle 
honorable mission. — - Fixation ultérieure du jour de la cérémonie. 



à lui-mi^me et n'ayant pins que les conseils de MM. de Mmitrlave 
et Berlhier, tient religieusement sa promesse. — Lt monument est 
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inauguré en aoiil 1841, sons ej-reW^nie el presque à hvis du».— 
Description et éloge <le ceLU œuvre reiparQUi^ble. — pour- 
qvoi uno inscription latine? ^ Sur 29,000 wurdp-muets que ren- 
ferme la France, il n'y on a pa^ 32 qui ^chent le UMP: — Hom- 
magQ des sourds-mu^ts suédois. ^ Cpuroni^e ^ lironso 4m9 aussi 
^ M. PréauU, ainsi que \» sia^ue 4e r»bïï4 de l*Sp^e ^vi opoe U 
' r«^e d« l'bOtel dç viU« de f»»rl|.— Cm^ wrMlces pécuniaires 
ilA l'artiste pour le moanmeul 4« S«iDtr]^QOh PQnr «ei« ia'ii a 
élevé aa général Harmu sur iwe iflm de Qiart^, ^ Un buste 
du gfand insUtuteur dû à un sculpteur sourd-muet, offert & Técole 
de Paris. — Séance d'inangufatloa. — Souscription ouvert^ pour 
élever pie staMie 1^ l*aM»é de Xi^^^ sur une des places de Ver- 
sailles, se viVe natale. ilnstitmioi» de Péri» s'associe à cet 
acte dereeoiipaiseanee* 

Clwpitre X^YllI 

Ces heamiges, readas, de toutes perle, à la aéiaeire de Tabbé de 1*É- 
pée, avalent été devancés, dès 4 W, dana aa batt<|Bel eoMiémo- 
mtlf de sa aatssaaee, pavane proposition ^ Je fla aux sourds- 
Bineia et à leuia aads d'aefuérir an baete en bronze da célèbre 
iasHtateif. ISapreesesseal uaaiiime de tous las convives. 
— Le buste est commandé au sculpteur Parfait ^erlieux , et 
innii^Turé sur la fin du banquet de l'année suivante. — Transports 
d'allégresse de tous les assistants. — Mon allocution. — Bien- 
faits de la Société centrale des sourds-muets. — Projet de cours 
publics et gratuits en foveur des ouvriers atteints de cette in- 
timité. 

Chapitre XXIX W5 

Toast porté en langue mimique à la gloire des sourds-muets par leur 
ami Eugène Garay de Monglave. — Revue des célébrités de cette 
nation exceptionnelle. — Professeurs, lauréats, jurisconsultes, 
prosateurs et poêles, bacheliers, mathématiciens, chimistes, phy- 
siciens; inventeurs, peintres (histoire, sujets religieux, portraits, 
marines, pastel, daguerréotype et lithographie), statuaires, gra- 
veurs, mécaniciens, horlogers, imprimeurs, ouvriers ^n tout genre, 
marins etmilitaires. —Trait héroïque de dévouement et de courage 
d'un sourd-muet de douze ans. — I^e gouvernpipeDt Ipi déoerae une 
médaille. — Ses condisciples ?e cotisppt pour Iw» foprpir te e^o^^n 
d'dssistei' 4 notre banquel.r-lJïon toast k Bl. BouiiJy, et la réponse 
de ce doyen de nos auteurs dramatiques. 
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Résumé des travaux de la cnmmission créée pour l'inauguration d'une 
statue de l'abbé de l'Épée sur une des places publiques de Versailles, 
sa ville natale. — Communication officieuse du maire du chef-lieu 
de Seine-et-Oise. — Honorable initiative d'un citoyen, M. le docteur 
Bataille. — Sa lettre à un journal du département. — Nobles sen- 
timents. — Modèle de la statue de notre illustre instituteur par 
M. Michaul, le célèbre graveur des monnaies. — Offres désiolé- 
ressées. — Premier noyau de la commission de Versailles. 



Membres présents à la première réunion. — Formation dQ bureau dé- 
finitif. — Comment on pourra activer les souscriptions. — Voies et 
moyens. — Plusieurs projets. — Divers modes de publicité. — Le 
maire de la ville accepte les fonctions de membre de la commis- 
sion. — La statue sera en bronze et de taille héroïque. — Divers 
emplacements proposés. — Deux seuls paraissent convenables. — 
Autorisation à demander au conseil municipal. — ComiUi de trois 
membres, chargé, sous le titre de jury de surveillance, de suivre 
l'exécution des travaux. — Publication de la liste de^ son^çripteurs 
tous les deux mois. 



Mort da président de la commiflaion, M. le mw<|iu# 4# 94inooviUe. 
Me le baron de FresquieDoe élu à ea pUcft. *«- ]>eiMad« d'auto- 
risation au Ministre de l'instruction publique pour élever litetaiae 
sur l'axe de la grille de clôture du jardîA de VJ^fidl^ Aonvale* — 
Réponse favorable. — M. Michaut s'enga^^ k ce que les frais de 
la statue m dépassent pas dix mille francs , et demande à en 
commencer le môdèle en argile plastique. M. l'architecte Petit 
invité à dresser un devis estimatif des dépense» du piédestal et 
des grilles, — Autorisation du conseil municipal, émettant toute- 
fois le vœu qu'on choisisse un emplacement plus convepable. — 
Projet d'une médaille en broDze, destinée à chaque souscripteur. 



H. ibdMrm» prMfei êê fidfu-eMMae, mruA àB iMn» sm appro- 
MiM covplèt* ai projet 4e ttommanl i|i'oo prdpM à l*aUië de 
riipée» ^sire élfe miwx ééM mr diverwe eiffooulaiieea q«i s'y 
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rdllachenl. — llL'poiiseïj de la cummission aux liillérenles queslion^ 
qui lui uni élé soumises par M. le préfel. — Preniièpe pensre d'une 
eiUrevue de quelques membres du cuuseil muuicipal de Versailles 
avec quelques membres de la commission du monumenl, ayant 
puur but d'essayer de lever eo comoinn ees obstacles. — Délibé- 
mtien fovorable du conseil municipal en réponse aux olyecUons 
soulevées par M. le préfet — Rédaction d'un prospectus à répandre 
pour activer les souscriptions. 

Chapitre XXXIV 276 

Lettre d'envoi du prospectus. — Premières listes de souscriptions. — 
Empressement des évéques et du clergé. — Offrande de SOO-flpanes 
de la part du roi Louia-Pliilippe.— Les membres de la commission 
invités à donner chacun «on avis sur le modèle de la statue. 

— Le statuaire Micbaut promet d*en profiter. — Souscriptions des 
sourds-muets, recueillies par le docteur Doumic.— Projet d*expo- 
sition du modèle de la statue dans la cour de l'Institution des 
sourds-muets de Paris. — Le préfet de Seine-et-Oise accepte les 
fonctions de président d'honneur de la commission. — MM. Molé, 
Lepelletier-d'Aunay, Bertin de Vaux et le duc de Luynes dési- 
gnés pour on être membres d*honneur. — Le Ministre de la guerre 
regrette de ne pouvoir accorder le bronze qu'on lui demande 
pour la confection de la statue. 

Chapitre XXXV 284 

Exposition du modèle de la statue dans la cour de l'Institution des 
sourds-muets de Paris.— Description. Éloge.— Visite du préfet de 
Seine-et-Oise, du maire de Versailles, d'un de ses adjoints, de dé- 
légut'^s du conseil municipal, de membres de la commission des 
souscripteurs. — Mes impressions en présence de la statue. — 
Engagement du fondeur. — Adoption de la statue par le conseil 
municipal, qui décide qu'elle sera placée à la croix des rues 
UoyaJe et d'Anjou. — M. Michaut se soumet aux corrections indi- 
diquées. — L'architecte de la ville mis à la disposition de l'œuvre. 

— Nouveaux moyens à employer pour activer les souscriptions. 

Chapitre XXXVI S98 

Hommage, par la commission des souscripteurs, au conseil municipal 
de la statue de l'abbé de l'I^pée. — Examen du bronze destiné à 
celle œuvre. — Déficit de '2,700 fr. sur la somme nécessaire à 
l'achèvement des travaux. — Le conseil municipal en vole 3,000. 
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— Projet d'une plaque oomm<'morative. — lusc i iplion île lu faoe 
principale du monument. — Travaux du tniuieiir btirveillés par le 
statuaire. — Éreetion fixée au 3 septembre 1843. — Dernières dis- 
positions. — Programme de la fête. — Décision du conseil muni- 
cipal. — Je suis invité à adresser une allocution mimique aux 
aourds-muets qui assisteront à la cérémonie. 

Chapitre XXXVII 310 

Inauguration de la statue de Tabbé de TÉpée à Versailles , sa ville 
natale. — Autorités , garde natienale , les soards-inaets de Paris 
et d*0riéaB8. «-» Désintéressement du chemin de fer. — Absence 
regrettable du clergé. — Nombreuse affluence de spectateurs. 
Discours du préfet, au nom de la commission des souscripteurs. 
Réponse du maire. Notice sur la vie et les travaux de Tabbé 
de rÉpée, par M. de Sainte-James, secrétaire de la commission 
du monument. — Mon allocution mimique. — Salves d'artillerie* 

— Absence du vénérable Paulmier. — Discours qu'il devait pro- 
noncer. 

Chapitre XXXVUI , . 322 

Pièces de vers auxquelles donne naissance Tinauguration de la statue 
de l'abbé de l'Epée , à Versailles. Improvisation poétique du 
sourd-muet Pélissier, avec épigraphe du sourd-muet Lenoir. — 
Le conseil municipal autorise le maire à accepter le monument, 
et adresse des remereîments aux commissaires, aux souscripteurs 
et au statuaire.— I-a commission sollicite en vain de M. le Ministre 
de l'intérieur, par l'intermédiaire de M. le préfet, une dernière sub- 
vention pour solder ses comptes. — Relevé définitif des recettes et 
dépenses. — Tribut de regret de la commission à quatre de ses 
membres décédés. — Ses remereîments à M. le préfet Aubernon. 

— Elle décerne une médaille au statuaire Michaut. — Désir des 
souscripteurs sourds-muets de voir leurs noms imprimés dans les 
journaux, afin de consister leur reconnaissance pour Tabbé de 
l*Épée. La commission ne peut que foire lithographier des listes 
générales.— Conclusion : sept vœux émis; trois encore à exaucer, 
une statue dans Tlnstitution, berceau de Tart d'élever les sourds- 
muets ; deux inscriptions, Tune, sur la maison modeste oii il na- 
quit, à Versailles , Vautre, sur la maison modeste bii il commença 
à enseigner, à Paris. 

Notes 335 
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